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A SON EXCELLENCE 



DAMS d'uOKHBUR , DÉCORÉK DES PORTRAITS DE 1.1^. MM. IMPERIALES, 



Madame la Comtesse, 

En puisant aux sources nationales,et résumant 
ce tableau complet de l'histoire polonaise , j'ai 
voulu m'adresser non seulement aux savants, 
mais encore aux dames qui aiment à interroger 
les annales de leur patrie. Parmi elles , Madame, 
votre instruction et vos lumières vous placent 
en première ligne , et en vsus consacrant mon 
ouvrage, je vous rends une justice que l'opinion 
publique avait devancée. Si elle parlait moins 
haut en votre faveur, je rappellerais, pour justi- 
fier mon choix, l'illustration de votre nom, la 
haute protection que votre famille et surtout 
votre noble père ont constamment accordée 
aux lettres; je pénétrerais dans votre vie inté- 
rieure pour trahir le secret de tant de vertus 



privées , de cette tendresse maternelle sî éclai- 
rée et si vigilante , de cette bienfaisance que la 
fortune rend plus active encore , enfin de toutes 
cesbelleset bonnes qualités qui vous ont conquis 
Famour et l'admiration générale. Mais de pareils 
éloges seraient encore incomplets : votre nom, 
Madame, en dira toujours plus qu'un long pané- 
gyrique. 

En vous dédiant mon Histoire ^ Pologne , 
j'ai voulu payer comme écrivain la dette que 
j'avais contractée envers vous comme Polonais et 
compatriote. ' 

Daignez agréer, Madame, l'expression du 
profond dévouement avec lequel j'ai l'honneur 
d'être 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 



ZIBLINSKI. 



Varsovie , le 20 ^nvier i83o. 



▼iij 'pRÉFAcas. 

il est à croire que ces écrivains distingués 
feront de nos annales complètes un ou- 
vrage aussi nourri df faits que brillant de 
composition. 

Comme Polonais , j'ai été à même de 
puiser aux sources originales tous les détails 
qui se rattachent à Texistence d'une nation 
digne d'exciter l'intérêt. Elève de l'école 
française , j'ai consacré tous mes soins à 
remplir ce vide dans la littérature , et 
j'ai appuyé mon ouvrage sur les auteurs 
suivants : 

1 . L'Histoire de la nation polonaise , con- 
tenant la domination des Piasts, en 6 
volumesin-8<^5 par Adam Narnszewicz, 
évéque d^Luçk; ouvrage classique. 

2. L'Histoire de Pologne, en 2 vol. in-8^, 

par Bandtkie , membre de la Société 
des Amis des sciences de Varsovie; 
ouvrage complet, adoptépar lesclasses. 

3. Les règnes de Henri III , d'Etienne 
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Batory, de Rasimir IV , de Jean- Al- 
bert et d'Alexandre , en 3 volumes , 
par Alberlrandi , président de la So- 
ciété des Amis des sciences; ouvrage 
classique. 

4. Histoire complète, en 2 volumes, par 
le même. 

5. Histoire complète de Théodore Waga, 
piariste, refondue, étendue^ et agran- 
die d'observations très intéressantes, 
par Joachim Lelewel, membre de la 
Société des Amis des sciences ; ouvrage 
adopté pour les classes, et qui s'y sou- 
tient depuis un grand nombre d'années. 

6. Nouvelle histoire de Pologne, par le 
même. 

7 . La fin du règne de Sigismond I®^ et 
le commencement de celui de Sigis- 
mond II , par le même. 

8. Le règne de Stanislas- Auguste, par le 
même; ouvrage classique. 
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9. Les Chants historiques polonais de 
J.-U. Niemcewicz, président actuel de 
la Société des Amis des sciences; ou- 
vrage adopté pour les classes. 

10. DiflFérents mémoires sur la Pologne , 
par le même. 

11. Le règne de Sigîsmond IIIj en 3 vol. 
m-8^, par le même. 

I a . Le règne de Wladislas IV^ par Rwiat- 
kowski^ membre de la Société des 
Amis des sciences, i volume in-8°; ou- 
vrage classique. 

1 3 . Histoire de Pologne , par Golem- 
biowski , membre de la Société des 
Amis des sciences, i vol.; ouvrage 
adopté pour les classes. 

]4* Dissertations sur les lois polonaises ^ 
par Gzacki , célèbre jurisconsulte, 
membre de la Société des Amis des 
sciences. 

i5. Cours historique et analytique de la 
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littérature polonaise, en 2 vol. in-8^5 
ouvrage classique, par F. Bentkowski, 
ifleinbfe de la Société des Amis des 
sciences, doyen de l'université dé Var- 
itovie. 
Tous ces ouvrages ont été composés sur 
les chroniqueurs latins et polonais. Le sa- 
vant Naruszewicz en a mis à contribution 
jusqu'à cent vingt pour faire un seul vo- 
lume. 

Arrivé à Paris dans Tintentiôn de pu- 
blier cet ouvrage, je l'ai soumis à M. Vil- 
lemain , et je l'ai retouché d'après les con- 
seils qu'il a bien voulu me donner. Je l'ai 
communiqué ensuite à M. de Jouy , de 
l'Académie Française, ainsi qu'à M. JuUien , 
de Paris. Voici, sur ce travail, ^opinion de 
ces deux littérateurs estimables : 
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LETTRE DE M. DE JOUY. 

ftris, le ao septembre 1829. 

J'ai lu avec un grand intérêt le manu- 
scrit de votre histoire de Pologne, que vous 
avez bien voulu me communiquer. Cet ou- 
vrage, écrit en français, a d'autant plus de 
prix à mes yeux qu'il manquait à notre 
littérature'; Phistoire de l'anarchie de Po- 
logne^ de Rulhière, n'étant, à proprement 
parler, que celle du démembrement de 
cette monarchie. Vous avez , Monsieur , 
élevé un monument durable à la gloire de 
votre pays et à la vôtre , dans un ouvrage 
où vous ayez rempli toutes les conditions 
imposées à l'historien digne de ce nom : 
tout y porte le caractère de la vérité, et il 
est ^isé de voir que vous n'avez négligé au- 
cun moyen de la connaître. Les recher- 
ches profondes auxquelles vous vous êtes 
livré , les anciennes chroniques que vous 



PRÉFACE.^ xiij 

avez consultées avec soin , les archives na- 
tionales où vous avez puisé avec discerne- 
ment, ont été pour vous des éléments d'un 
travail à l'achèvement duquel le talent seul 
n aqrait pu parvenir. La littérature fran- 
çaise doit aussi s'applaudir du choix que 
vous avez fait de notre idiome pour écrire 
rhistoire de la Pologne : votre style est 
généralement concis , nerveux et correct , 
et je crois pouvoir prédire un succès com- 
plet à cette belle production historique. 

Recevez, Monsieur , l'assurance de ma 
parfaite considération et de ma haute es- 
time pour votre talent , etc. 

LETTRE DE M. JULLIEN DE PARIS. 

J'ai parcouruiavec beaucoup d'intérêt le 
manuscrit de votre histoire de la Pologne, 
que vous avez bien voulu me confier. Indé- 
pendamment de l'intérêt du sujet , l'his- 
toire de Pologne est pour moi comme une 
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histoire nationale de ma propre patrie . Po- 
lonais par le cœur et par mes affections 
depuis ma première jeunesse, ayant servi 
avec plusieurs de vos compatriotes en Italie 
en 17965 «nï^pte en 1798 et 1799, ?«'» 
dans la campagne de Marengo en 1800, 
je suis Je compatriote, lami des Polonais ; 
j'honore, je respecte cette nation brave et 
généreuse , qui a su conserver le feu sacré 
du patriotisme et de J'esprit national , lors 
même qu'elle avait cessé d'exister comme 
puissance politique. Jugez, Monsieur, com- 
bien avait de charme et d'attrait pour moi 
rhistoire que vous avez écrite , et dans la- 
quelle vous avez employé avec tant de suc- 
cès ma langue maternelle. J al vu avec sur- 
prise qu'un étranger ait ptf écrire aussi pu- 
rement, aussi correctement en français, et 
je suis persuadé que votre production his- 
torique , remarquable par le soin scrupu- 
leux et minutieux que vous avez eu de ci- 
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ter les textes et les sources où vous avez 
puisé , ne peut manquer d'être accueillie 
très favorablement en France comme en 
Pologne^ et d'ajouter à votre honorable ré- 
putation littéraire, ainsi qu'aux titres que 
vous avez acquis déjà, par votre Cours de 
littérature française imprimé à Varsovie, à 
la reconnaissance des amis des lettres et 
des amis des études historiques. 

Agréez mes vœux sincères pour vos suc- 
cès, et Tassurance de ma considération très 
distinguée et de mes sentiments d'estime et 
d'attachement* 
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Cette partie de l'Europe qui comprend au«- 
jourd'hui la Pologne et ses dépendances fut ori- 
ginairement habitée j)ar les Scythes , connus deà 
anciens par leur génie militaire et par leurs re^ 
lations commerciales avec les Grecs. Les géogra- 
phes qui florissaient après l'ère , chrétienne leur 
donnèrent par conjecture des noms et dés patries 
différentes^ en confondant souvent les Sarmates 
avec les Scythes^ et ces derniers avec les Alle- 
mands eux-mêmes. La transmigration des Goths 
troubla la pureté du sang des Scytho-SarmatQs; 
et de ces Goths venus des îles septentrionales^ 
une partie^ grossie par la conquête des autres 
liordes campées entre la Vistule et l'Oder , fran- 
chit la Vistule^ et^ apiès bien des migrations en 
divers sens au travers de la Sarmatie^ vint s'é- 
tablir dans la Dacie romaine ; une autre partie^ 
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sous le uom de Gépitlcs, s'clarit cmpaioe de 
quelques îj^ de la VisUi^ut, s'avaijiçit de l'cin- 
houchure de cette rivière jusqu'à ses sources, cl 
de la Gepuzie ou la Scépuzie jusqu'à Spiza. 

Les Sarmates changèrent de nom et devinrerjt 
Gollis en majeure partie. Les uns, venus d'Asie, 
au cinquième siècle, après avoir Mibjuiîué ces 
Goths, les tinrent en servitude jusqu'à îa mort 
d'Attila, La mort de ee prince et le démembre- 
ment di! son royaume, opéré par lea dissensions 
intestines des Huns , relevèrent les peuples qu'ils 
uvaicnt battus ; et pendant que (es uns se consu- 
maient en querelles, et que les autres, éc]iap})és 
au joug pesant des llomaiiis, se dispersaient dans 
le midi, les lieux qu'ils avaient abandonnés devin- 
rent la proie de nouveaux cnvatiisseurs. 

Ce lurent les liabilauts des îles jetées entre le 
Borystbcne, le Don et le Volga, la nier Cas- 
pienne €t le Pont-Euxin, peuples connus dans 
'antiquité sous les noms de Séclaltes, de Rj'J'u- 
ques , do Hoxelans. Dans la suite on les appela 
Rozsianic, c'est-à-dire disséminés, parce qu'ils 
vivaient çàetlà sous des tentes, sans villaf<es, sans 
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toits; peuples nomades parlant le même idiome^ 
belliqueux^ endurcis au travail , appelés dans la 
suite Slavons^ Profitant des révolutions de 
Rome et des guerres qui déchiraient leurs voi* 
sius y ils se retranchaient graduellemeni;^ et à di- 
vers intervalles , derrière le Borysthène j et tan- 
dis que les uns^ en s'avançant vers le midi, éle- 
vaient de nouveaux royaumes sur les débris de 
l'empire romain d'Orient^ les autres s'agrandis- 
saient dans l'Occident et touchaient à l'Elbe. Ce 
fut de ces derniers que sortirent nos ^ancêtres , 
connus, aii sixième siècle, sous les noms de Sla- 
ves Wénèdes, qui s'allièrent parles nœuds du 
mariage avec les anciennes nations des Sarmates 
Wénèdes, échappées aux incursions des Goths, 
des Huns et des Vandales. Toutefois, le nom de 
Polonais ne fut connu que bien plus tard^ car, 
en mettant de côté les conjectures de ressem*- 
biance avec d'anciennes hordes sarmates, jBo- 
laneSy Belonotes y Pôles y que nous ont prêtée 
quelques savants, nouis rencontrons les premières 
traces du. nom polonais dans Drtmar, historien 
saxon du dixiènie siècle; soit que ce nom nous' 

I. 
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ait été donné parlesBohémienSydamoti^o/ainV^ 
c^e3t-à-dire aspersion d'eau pendant la cérémo- 
nie du baptême; soit que nous Payons créé 
nous-mêmes ^ des Laces ^ bordes sarmates. 

Cette investigation sur l'origine du peuple po^ 
louais devient précieuse^ quand on songe de 
quels nuages elle fut entourée. En effets seul^ des 
nations avoisinantes^ il n'eut ni cbroniqueurs ni 
bistorîens. hes Grecs écrivirent sur les Russes^ 
les Français et les Allemands sur les Bohémiens y 
les Moraviens^ les Obotrites et les autres Slaves 
établis derrière l'Oder; et tandis qu'ils les exter* 
minaient avec l'épée^ ils faisaient revivre )eur 
mémoire avec la plume. Nous autres Polonais ^ 
ensevelis dans le centre de compatriotes barba- 
res^ sans relations avec les peuples éclairés par la 
science ou par la religion , comment pouvions- 
nous en être connus ? Et si nos armes se faisaient 
souvent jour au travers àes autres Slaves jus- 
qu'aux possessions des Allemands^ on confondait 
nps exploits avec ceux des barbares nos voisins, 
en les transmettant à la postérité sous ce nom de 
Slaves, nom généralement odieux. De là l'incer- 
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titude des frontières dans la naissance de la mo- 
narchie; delà l'ignorance des exploits particu^ 
liers et de leurs auteurs^ de là Textinction du 
caractère national , qui , en distinguant essentiel- 
lement les peuples et en assignant à chacun son 
nom et sa supériorité , constitue leur existence et 
leur gloire. Or, tout ce que les historiens ont 
écrit, depuis Lech jusqu'à Piast, peut être mis 
sur le compte des petits rois slavons en général. 
Quoi qu'il en soit, il est constant que la nation 
polonaisc^ doit à Mieczyslas^ sinon sa fondation , 
du moins sa religion , sa civilisation et l'estime 
dont elle joiiit' auprès des voisins^ il est hors de 
doute aussi que le règne de ce roi est l'époque de 
laquelle date une histoire plus certaine de la Po- 
logne. Telle est l'opinion du savant Naruszewicii 
sur l'origine de la Pologne. Mais d'autres écri- 
vains dont l'autorité n'est pas moins respectable 
ne tombent pas d'accord sur ce point. Il suffit de 
savoir que nous descendons, d'après M, Lelewel, 
de la grande nation slavone qui s'étendait de- 
puis l'Adriatique, le Danube jusqu'à l'embou- 
chure de l'Oder, de là Vistule et de la Neva, et 
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dei'oaest à Test^ depuis l'Elbe et la Saale jus— 
qu'à^eniboiichùre da Borysthéne. Cette nation 3e 
divisait en un grand nombre de peuples portant 
difff^rents noms, subdivises eux-mêmes en petites 
peuplades dont chacune avait sa dénomination à 
part. Les plus remarquables furent : les Ghro- 
batiens, demeurant aux environs des Karpates sur 
laVistule; les Mora viens ^ sur la Moraw^a; les 
BoliémienSy les Obotrites, sur la Baltique; les 
Lacbites^ entre rembouchure de la Vist\ilei et de 
rOderj les Poméraniens, sur la Baltique ^ près 
des villes Kamin^Bialogrod 9 Dantxigjles Ma- 
zoyiens, sur la Yistule; les Lutiques , aux envi- 
rons de la ville Lenczy ça; et au milieu de tous ces 
peuples ëts^ent les Polanie ou les Polonais. Indé- 
pendamment 4^ ces dernières nations, il y en 
avait encore une infinité d'autres dont la nomen- 
clature serait diflBcile à faire. 

TABLE CHRONOLOGIQUE. 

'Çhéodore "Waga, histç^rien éléoien^taire, a di- 
visé rhistoire de Pologne en quatre époques, se-: 
Ion les dynasties qui ont régné en Pologne. 




La première, depuis Tan^So après J.-G. jus- 
qu'ea 86i y contient les règnes ^es .Lechs et des 
Popiels. 

A ..... 

La secoade, depuis 86i jusqu'en ïSSa, finit à 
Louis, roi de Hongrie^ neveu de Kasimir-le-^ 
Grand, et contieat le règne des Piasts. 

La troisième, depuis i386, embrasse ift rois 
de la dynastie des Jagellons jusqu'à Sigismond- 
Auguste , dernier rejeton de la ligne masculine de 
Jag^ellon, c'est-à-dire jusqu'en iSya, 

La quatrième, depuis 1^74, contient les rois 
de différentes maisons taïit étrangères que com- 
patriotes, jusqu'en 1795, c'est-à-dire jusqu'à la 
décadence du royaume. 

Poui: ne pas rompre le fil nie l'histoire par la 
citation des dates particulières, et des détails de 
chronologie, c'est d'après ces époques que je vais 
faire ici la nomenclature des rois et des ducs qui 
ont régné en Pologne. 

ÉPOQUE I. 

L'an 55o, Lech I", duc de Pologne; 
Wizimir et ^% dépendants; 
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Douze palatins. 

700. Krakusj régna :i8 ans. 

Lechll > 2 

75o. Vanda^ princesse 10 

Doufie palatins ' 10 

760. Premyslas ou Lesco I*" . . . 34 

794* Lesco II... .!. 16 

810. Lesco III i5 

' 8a5. Popiel I*' i5 

83o. Pbpiel U la 

• ■ « * 

EPOQUE H. • 
PIASTS. 

Zicmiowity fils de Piast et de Rzepicha^ roi 
de Pologne , de 892*3 9a i ^ régna 29 ans. 

Lesco ou Leszek^son fils^ de iB92 a 921^ régna 
29 ans. 

Ziemomysl ^ mort en 962^ régna ^i ans. Il 
eut de sa femme Gorka^ Miêczyslas^ qui lui suc- 
céda^ Cédébare^ et une fille ^ Adélaïde^ mariée 
à Geyxay duc de Hongrie. 

MiecKjslas P' ou Mieszko^ mort en 992, dans 
sa 61* année^ régna 3o ans^^ et fut inhumé à Posen^ 
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Ses épouses furent : i" Dombrowka, 611e deBo- 
Ieslas4e-Gruel^ duc de Bohême, mariée en 965^ 
morte en 976. Il en eut deux fils 2 Boleslas-le- 
Grand et Wlodyboy. 20 Oda, fille du marquis 
de Misnie^ religieuse enlevée du cloître Kalau; il 
eut d'elle: Mieszko, 3mentopelk et Bol^las^ de-n 
venu moine sous le nom de Lambert. 

Boleslas-Chrobry , ou le Grand , mort dans sa 

58« année, régna 33 ans, et fut inhumé à Posen. 

Il épousa successivement: i® Uelmide, fille du 

marquis de Misnie, qu'il répudia; a^' Judith, 

fille de Geyza, roi de Hongrie, et de Savôlte, 

princesse de Transylvanie, abandonnée, ayant 

un fils , iBesbraïm; 3** Gunilde, fille d'un nommé 

Dobremir, Slavon,mère de Miecsyslas II, de 

Dobremir^ et de plusieurs filles ; 4'' Oda, mar* 

quise de Misnie. Il eut encore un fils > Othon, on 

ne sait de quelle femme. 

Mieczyslas U, mort en io34> dans sa 44^ année, 
après un règne de 9 ans, et inhumé à Posen. Son 
épouse était Rixa, fille d'Ëzon, comte du Rhin,, 
et de Mathilde, fille d'Othon II, empereur d'Alle- 
magne. Il en eut un fiU. 
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Kasisiir, né en ioi6^ expatrié en io3i y rap- 
pelé en 10409 mort eu io5B^ dans sa 4^« année ^ 
régna 38 ans, et fut inhumé à Poseiu 11 eut^ de 
Marie Dombrowl^a, fille de larôslaf^. duc de 
Russie, morte en 1067, deux fils: Bojeslas II , 
rintrépide, et Wladislas I" , Herman. 

Boleslàs II, Fjlntrépide, couronné en 1077, ré- 
^na Sa an^ j expatrié çlan$ sa 4o* année, en 1060, 
il noioûrut en Hongrie. Il eut de Wislawa, prii>^ 
cess0 de Russie, son épouse^ un fils^ Mieçzyslas , 
empoisonné en 1089. 

Wladislas«Uermap^ port et inh umé à Ploçk, en 
iioaiy yjécut Sg ans, ea i^é^na 21.. Ses épouses 
citaient: I** Judith^ fille, de WatidlaSi dpp de 
Bohême 9 mort en 1086; il en eut un fils, Boles- 
1^ III ; a» Judith , fille de JSenri 1|I, empepçur^ 
veuve de Salomon, roi de' Hongrie, mère de 
plusieurs filles. Il eut aussi un fils naturel , Zbi- 
gqiew^ décédé en 1 1 16. 

2oles1,i^ III Bouche de travers, né en io35^ 
monta ^ur ^e trône en 1102; mort en 11 39^ 
dans s^ 54" année , il régna 37 ans. Ses épouses : 
^o Zbislawa, princesse de Russie^ mère de Wla-f 
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dislas II ; 2 o Salomée de Bergen y mère de Boles- 
las IV , de Mieczyslas III, de Henri et de Kasi- 
mir II, et de plusieurs iiUes. 

Wladislas II régna 9 ans , il fut exilé en i ï48, 
et mourut en i iSg, âgé de 55 ans ^ chef des ducs 
de Silésie, 

Boleslas IV , le Crépu, monta sur le trône en 
If 48; mort en H73, il vécut 46 ans, et après 
en avoir régné i25, il fut inhumé à Krakovie. Ses 
épouses furent*: i"* Anastasie; 7^ Hélène, prin- 
cesse de Russie. Il eut un fils, Lesoo , mor^ sans 
enfants. 

Mieczyslas lU monta sur le trône en 1 1 73, et fut 
exilé en 1177. 

Kasimir II, le Juste, mort en 11^, vécut 46 
ans, en régna i5 , et fut inhumé à Krakovie. Il 
laissa de son épouse Hélène, princesse de Russie, 
deux fils, Lesco-le-Blanc, et Conrad, duc de 
Mazovie, chef des ducs de Kuïavie et de Mazovie. 

Lesco-Ie-Blanc abdiqua en laoo, 

Mieczyslas HI, le Vieux, pour là troisième fois 
monté sur le trône en i ^oo. 

Lesco-le-Blauc, rappelé en 1201 . 
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Miecz.^slas 111, le Vieux, remonta sur letràne 
pour la deruiére l'ois et mourut CI) iao2,à Kalisz. 
Il laissa plusieurs enfants. Son iils, 

Wladislas - Jambes - Déliées abdiqua en fa- 
veur (le LescOj après un règne de trois ans. 

Lesco-le-Bianc régna 22 ans; assassiné en 
1 '237, il avait vécu 40 ans. Son épouse fut Gray- 
mislawa , princesse de Russie, mère de Boleslas V, 
le Chaste, et de Saloméc, reine de Halicz. 

Boleslas V , le Chaste, régna 5a ans, en vécut 
58, et mourut en 1379. Son épouse Cunégoude, 
fille de Bêla VI, roi de Hongrie, mourut en 
1292. 

Lesco-le-lNoir, fils de Kasimir, duc de Kuïa- 
vie, de Sieradz et de Lericzyça, mourut eu i-iSfj 
sans enfants. Sou épouse fut Grifiue, princesse de 
Russie. 

Henri Probus, duc de Breslau, neveu de Bo- 
eslas-lc-Chauvc, mourut en l'J9o, 

Wladislas-le-Brcf, frère dcIiCscu-le-Woir, duc 
de Sieradz. 

Venceslas, roi de Bohème. 

Premyslas, duc de la Grande-Pologne, rui 



tNTRODUCtlOIf. l3 

couronné en isqS^ assassiné par les margraves 
de Brandebourg en 1296, vécut 38 ans. Ses 
épouses furent: i® Lutgarde, Slavone, étouffée à 
Posen eu iîx83; 2<» Rixa, fille de Valdemar, rox 
de Suède^ dont la fille Rixafutmariçe à Vences- 
las^ roi de Bohème^ en i3oo. 

Wladis1as-le-*Bref, héritier de tous les pays de 
Premyslas^ après un règne de 4 ^ns^ fut expatrié 
en i3oo. 

Yenceslas^ roi.de Bohême^ mourut en i3o5. 
Wladislas-le-Bi^ef, rappelé en 1 3o9, couronné 
en i3i9 ^ mourut en i333^ âgé de y 5 ans, et fut 
inhumé à Krako vie. D'Hedwige^ son épouse^ fille 
deBoleslaSy duc de Kalisz^il eut un fils, Kasimir- 
le-Grand^ et deux filles : Elisabeth^ mariée à 
Charles-Robert^ issu des Capets , roi de Hongrie^ 
morte en i38o ^ mère de trois fils : Louis ^ roi de 
Hongrie et de Pologne^ André, roi de Naplesjet 
Etienne, duc de Dalmatien l'autre^ Marguerite^ 
mariée à Bernard , duc de Swidniça. 

Kasimir-le-Grand> né en i3io, mort en 1370, 
inhumé à Krakovie, vécut 60 ans et en régna Sy. 
Il épousa : i^ Anne, fille de Gedymin^ grand- 
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duc de Lithuanie, qui mourut en iSSq , mère de 
deux filles : Elisabeth^ mariée en premières noces 
à Jean^ duc de Bavière, en secondes noces à Bo- 
guslas^ duc de Poméranie ; Cunégonde , niariée à 
Louis de Bavière; a* Adélaïde, landgrave de 
Hesse, morte en 1867 sans enfants; 3* Hedwige, 
duchesse de Silésie, mère de Anne, mariée a 
Herman, comte de Cylleys, Kasimir eut encore 
plusieurs enfants naturels de Rokiczyna, Bohé-^ 
mienne, et d'Esther, juive. A la mort de ce roi 
s'éteignit la dynastie des Piasts en Pologne. 

Louis, roi de Hongrie, neveu de Kasimir-le- 
Grand, monta sur le trône après la mort de son 
oncle, en i«?7o, et après un règne de i!i ans il 
mourut en i382, âgé de 56 ans, et fut inhumé 
à Weissembourg. Il épousa : V Marguerite, 
fille de Charles rV , empereur, qui mourut sans 
enfants; a° Elisabetli, fille d'Etienne, roi de 
Bosnie, et d'Elisabeth, princesse de Kuïavie, 
mariée en i353, et qui mourut en i386, mère 
de trois filles: Catherine, morte avant son père ; 
Marie, épouse de Tempereur Sigismond; Hedwige, 
reine de Pologne. 
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Hedwige, née' en 1372, couronnée en i384, 
mariée à Jagellon en i386 ^ mourut en i3gg. Sa 
fille, Boniface, lui fui enlevée dans la plus ten- 
dre enfance. 

ÉPOQUE m. 

JAGELLONS. 

Wladislas-Jagellon, fils d'Olgerd, petit-fila 
de Gedymin, ne en i348 de Marie, princesse dé 
Tver, promu au duché après son père, en 
'i3oi , couronné roi de Pologne, et baptisé à 
Krakovie en 1 386, mort à Grodek en i434> ré- 
gna 48 ans et en vécut 86. Il fut inhumé à Krako-^ 
vie. Il eut quatre enfants : i"" Hedwige , comme 

ci-dessus; a* Anne, comtesse deCylleys, petite- 

•I .1 

fille de Kasimir-le-Grand , mariée en i4oo, 
morte en i4i6, mère d'une fille, Hed>vige, fian- 
cée au marquis de Brandebourg ; 3* Elisabeth 
Granowska, veuve, née Pilecka , mariée en 1417.^ - 
morte en 14^0; 4* Sophie, princesse de Kiow^ 
mariée en i4si2t, morte en 1 461, mère de Wladis- 
las et de Kasimir. 

Wladislas 111, le Varnois, appelé au trône de 
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Hongrie en i44o, vécut ao ans^ régna eu Polo- 
gne 10 ans, périt à Wama en i444« 

Kasinûr IV, mort en 149^, vécut 65 ans, en 
ré^^na 45. Il laissa de son épouse Elisabeth, 
fille d'Albert d'Autriche, mariée en 1 454 > morte 
en i5o5, une nombreuse postérité; savoir: Wla-» 
disks, roi de Bohênîe et de Hongrie; Kasimir- 
le-Saint, mort en 1 483, âgé de ^4 ans; Jean- 
Albert ; Alexandre et Sigismond , rois de Polo- 
<'ne; Frédéric, évêque de Krakovie, archevêque 
de Gnezne, cardinal, mort en i5o3. Les filles de 
Kasimir furent : Hed^vige , mariée au duc de Ba- 
vière; Sophie, mariée au marquis de Brande- 
bourg, mère d'Albert, prince de Prusse; Elisa- 
beth, princesse de tignitz; Anne, mariée au 
prince dePoméranie; Barbe, mariée au duc de 

Saxe* 

Jean -Albert régna 9 ans; mort à Thorn en 

l5oi , Âgé de 4*^ ^^^y ^i fu^ inhumé à Krako- 
vie. 

Alexandre régna 5 ans ; mort à Wiîna en 
t5o6, âgé de 45 ans, il fut inhumé à Wilna. 
Son épouse fut Hélène, fille d'Ivan Vasilevitch, 
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grantl-dac de Moskovie, mariée en l493^ morte 
en^p5i3. 

Sigismond I*" régna /^ià ans ;* il mourut en> 
i548yâgé de 8o'an$^ et fut inhume à Krakovie. 
Il eut pour femmes : i* Barbe de Zapo]^ fille d'É*^ 
tienne, palatin de Transylvanie^ mariée en i5i2, 
morte en i5i5 , mère d'une fille, Hedwige, ma- 
riée à Jérôme II , électeur de Brandebourg ; 
ao Bone ^ fille de Jean Galéas Sforce , duchesse 
de Milan, mariée en i5i8, iDùort;e e& Italie en 
i55S) mère de Sigîsmond-Auguste, r(H de Polo- 
gne ; d'Isabelle, mariée à Jean de Zapol, palatiade 
Transylvanie, roi de Hongrie; de Sophie, mariée 
aii duc de Brunswick | de Catherine^ mariée a 
Jeaù| roi de Suède, mère deSigismond Ili, roi 
de Pologne; d'Anne , mariée à Etienne Batory , 
roi de Pologne* 

Sigismond-Àuguste, mort à Knyszyn en Pod^ 
laquie, en i S'jùy âgé dâ 52 ans, en régna 24. Ses 
épouses furent: i^ Elisabeth, fille de Ferdînafid, 
roi de Hongrie et de Bohême , mariée en a 543 , 
moite en i545 ; ?.<> Barbe, fille de Georges Ra- 
dziwill , castellao de Wilna , ve*ive de Gasiold , 
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palatin de Troki ^ mariée ea iS45^ couronoée 
eo 1 55o , morte six mois après ; 3* Catherine 
d' Autriche , sœur de sa première épouse> veuve 
de François de Gonzague^ duchesse de 1|f antque^ 
mariée en i553i^ morte en iSya. 

ÉPOQUE IV. 

RO^» DP DIFFÉRENTES MJUStm. 

Henri de Valois monta sar le trône en 1674 ^ 
âge de ikS ans^ et^ s'enfuit de Pologne en îSj4- 

Etienne Batoiy , fils d'Etienne, palatin de 
Transylvanie, élu en x575, âgé d^ 44 ^^^7 mort 
f»i:i666, vécut 54 ans^ en régna 10, et fut in- 
humé à Krakovie. Son épouse fut Anne^ fille de 
Sigismond I^ mariée en 1576, et morte en iSgjd, 
âgée de 5a ans. 

Sigismond III ^ fils de Jean ^ roi de Suède, et 
de Catherine, fille de Sigismond I, né en i566, 
élu en i587, monta sur le tnône de Suède en i5q^ 
en fut d^K>uillé en 1600 ; mort'en 1682 , âgé de 
66 ans, il en régna 4^, et fut inhumé k Krakovie. 
Il avait épousé : 1 "^ Anne , fille de l'archiduc 
Charles, petite -^ fille de Ferdinand I, mariée 
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en iSga^ mortben iSgS^ mère.deWladiks IV, 
roi; %^ Constanca, sqsurde sa prepiièr^ épouae^ 
mariée. eii.iâaS, décédee ieiL i63i> Se& eitkfksBAu^ 
étaient Jeaa-Kasimixj JeanrAlbert^ évéqua à» 
Krako vie et cardinal^ mort-en ^i^S^ Charles 
Ferdinand^ évéque de Breslau , mort en i65>5; 
Aleicândfe*Gl^arlesy mast en i635; Aaiie-<iathe- 
rine^ Imance à , Philippe-Guillaume da Rhin^ 
morte en iQ5t^ \ -.. . ^ i i 

WladislasiV monta«u*.le trône en i63af MOrt 
à Mérecx en i648^ >âgé de 56 ans > il en régna . i6^ 
et fnt inhumé à Krakbvie. Son épou«e^ Cécile 
Rénat^ fiUe; de Ferdinand 11^ empereur d'AU^^ 
magde, mariée en x637^ morte en i644'> ^^t mère 
d'un fils ^ SigisKKiondf*Kasimir^ mort en, i6^^ et 
d'une fille^ Louise deNeyers, duchesse de Man- 
tooe^ mariée en i64^. i ' 

Jean-Kasimir, né en 1609, jésuite, cardinal^ 
élu en-i64B, couronné en i648, régna so ans; 
mort ^ Ne^ei^^^çn France^ en 1672^ il futinhnmé 
à Krakavie en 1^78. Il é^ioustt^ enii649iU veuvef 
de Wladisks IVy <fui mounvt en iGôy. Tous se9 
enfad^ moururent presque dès leur naisâatficeé 
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logn^ d'après Théodore Waga; mais j'ai pré- 
féré la divisioa de M. Lelew^l^ dont Tdavrage 
inarqaé ao cachet de la séience offre- l'intérêt 
le-plui puîsfraat et le plus dramatique. Voici 
sa aomenolature : i^la Polo^e conquérante; 
a^ la Pologne divisée en plusieurs chefs; 3^ la 
Pologne ioiîssante ; > 4^ la Pologne décrois- 
sante. Pour compléter ces notions histori^es^ 
j'ai cm d6v<yr ajouter une iônquième époque^ 
fûQs le titre de Pologne fiAuhuse. 
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à.sa. sœur 'Wanda; célèbre par ses charmes^ et 
encore plus par son amour pour la patrie. 

Cette princesse^ qui avait fait vœu de chasteté, 
â4 jrecherchée en mariage par Rittiger, prince 
d'Allemagne. Pour se soustraire à l'importunité 
de ce pvéteqdant^ qui avait pour lui les suffrages 
de la nation^ elle se précipita dans la Vistule. 
On i'eaterra sous un grand tertre dans» le village 
de Mogila^ à une lieue de Krakovie. Le tertre de 
W anda existe encore. 

A cette époque^ douze palatins prirent de 
nouveau le timon de l'état^ et le replongèrent 
dans les troubles. Pour comble de malheur, la 
Pologne fut envahie par les Hongrois. 

Premyslas I, orfèvre, chassa les agresseurs. En 
récompense de ce service signalé , i) fîit élevé au 
trône^ et. régna sons le nom de Lesço IV. Il bâtit 
la ville de Przemysl. Après sa mort on convint 
de donner la couronne a celui qui gagnerait les 
• antres en vitesse. Lesco Y arrKa, par artifice ^ le 
premier au terme; d'autres cavaliers, arrêtés en 
chemin par les dous dont la liùe avait été parse^ 
mée^ le proclamèrent roi. Toutefois la super ché- 
rie fut bientôt démasquée ; Lesco fut éeartelé, el 
son dénonciateur monta sur le trône sous le nom 
de Lesco VL Ce deroier eut douze fils de con- 
cubines, et un d'une épouse légitime; ce fut Po- 
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piel L Lesco VI lui daoaa le ^oUvernemeat , 
et partagea le reste du pays entre ses autres 
enfants» 

Popiel I, se livrant à la «olupté i€t à la tttâl- 
le^se^ tranaféra sa rcaûdence à Gaézne^'ei«ii8i:^te 
à Krusiwiça. Le règne de Popiel II ^ son fils et 
son succeAenr» fut^ncore'plns déplorable, Dans 
^n h^s âge, ses ondes. gouvernaient Tétàt; mais 
lorsqu'il eut atteint sa majorité, il en prit les 
rênes. Faible et indolent, il céda en tout à son 
épouse^ ÂllemaoKle d'origine, d'un caractère vio- 
lent et.^porté. Cette femme aruelle dëftarraiwa. 
l'inepte Popiel à se>tlë&ire de ses ondes par le 
poison, ce qu'ibffit pendant un festim. Les ca- 
davres ^ jetés dans le lac Gaplo, engendréi^nt 
une inftpité de souris qui fondirent sur Popifil> et 
IfB .dévdr.^ent^ ainsi que ses enfants , dans le ciiâ* 
teau de Kruswiaça, ou, suivant d'autres , dand une 
tour élevée au milieu du lac Goplo. 

C'est îoi que fiolit notre histoire fabuleuse ^ tfsi 
parmi des traditions ridiioutes omtidnt quelques 
traita d^ véfûé«%es mythologies^ecquiB et I«line 
n'offrent pis moins à rire« Martin Gallus et 
|^adlu][>ek ne font point mention dé Leck« La 
Chronique de Bohême est la première qui en ait 
pariée 
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Il y aydit^ dans la tilk de Gnezne^ un prince 
nonimë Popièl , qui eut deu!3t fils. Parvenus à 
l'âge de sept aas^^^ il voulut > suivant Tusage reli^ 
gîetix des païens^ leur faire suHr la^ ceréifionie 
de la tonsure y c'ést«à-dire leur faire raser et 
Inrûler les cheveux par les prêtres païenis. A cette, 
acicasiou^ il donna u» festin splendide : un grand 
nombre de princes et d'amis vinrent j assister. 
Par suite d'un décret itnpënâiable de Dieu , il 
arriva dbux hôtes dans cette ville : non seules 
meut ils ne furent pas ilivitft au festi^^ mtei 
vaèAé ëconduits de la( ville avec honte. Dédai- 
gnait cette injustice des habitants, ces hôtes 
allèrent au faubôuvg s'établir dans la* oiaison 
d^pn laboureur du nSifème prince; Ce laboureur 
donnait aussi un repas chez iuî|. Quohpie panière, 
il fht miséricordieux ^ humain > et ne manqua pas- 
de recevoir ses hôtes le mieux potable ^ exi leur 
ofirant a^ec cordialité tout ce qu'il avait dauâ^ ^ 
naaisbn^ Charmés «ée cette urbanité , les deas: 
étraiigiiers lui dirent : « Félioitez-<^us de nous 
avoir parmi vous; notre visa te vous attifera l'a- 
bondance de toutes sortes de choses; puissent 
vos ebfantts attirer sUr vous Phonneut* et la 



gloire! N Le naître de la maison se nommait 
i'ù>l, cl son trpouse Rzepiclia. Ils renchérirent 
cDCore sur l'accueiJ àe leurs hôtes, qui, voyant 
i« saiiesse des uroprictaires de la maison , les en— 
;i;«^creat à leur parler avec franchise. Dans le 
ctfiir» tiv ta conversation , les étrangers deman- 
JrrcQt il bâirc. L'agriculteur repondit arec pré- 
venauce: •• J'ai im baril de bière pure que je 
t;anW pour lu tonsure de iiiod dis unique ; c'est 
lorl peu de chose : cependant buvezren,.s'il vous 
piaîl.» L'agriculteur eut l'attention de préparer, 
pour cette solennité, toutes sortes de rnet^; il les 
offrit de bonne grâce à ses hôles. Mais qfi'arriva- 
t-ilV PIps ou ma^eait, plus les mets se molti- 
pbaieot. La bière croissait tellement, qud tous 
lefi.vaisseaux de la maison eu turent remplft; et 
les quartiers de porc qu'où avait servis se multi- 
plièrent au point qu'un fut ol>ligé de faire ap- 
porter des bassins pour les recevoir. A la .vue de 
oe miracle, le père ut la mère commencèrent à 
concevoir les plus belles cspérauces sur le destin 
liilur de leur iîls. lis se luireul, avec une grande 
joie, à faire les préparatifs pour ta fête de la ton- 
sure. Ils invitèrent, avec le consentement de 
leurs, hôtes, le prince, la princesse, etd'autres 
personnes de dislinctiou. Le prince né refuslr pas 
^invitation, car les ^-rands d'alors étaietit loin 
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de cettp fierté qu'ont ceux d'aujourd'hui. La cé- 
rémonie commença. Les deux étrangers rasèrent 
les cheveux au jeune enfant , au milieu d'un festin 
superbe et somptueux. Ils lui donnèrent le nom 
Zriemo^it. Cet enfant croissait dans la vertu et 
dans la sagesse. Le roi dei^rois le créa roi de Po- 
logne. Parvenu au gouvernement^ il n'eut garde 
de consumer ses jours dans les plaisirs et la mol- 
lesse. Il se livra à d'utiles occupations, et par sa 
valeur ^t sa sagesse il fit le bonheur du pays 
et s'attira une grande gloire. 

LescO; son fils^ lui succéda; il fut fameux par 
ses exploits. 

Ziemomysl^ fils de Lesco^ ajouta a la gloire 
de son père et fit respecter sa maison. Il eut pour 
fils Mieczyslas I. 

Quoique ce conte de Martin Gallus passe en 
général pour une fable , il nous parait moins ab- 
surde que les autres versions. Cette tradition na- 
tionale^ ainsi que celles qui ont vécu dans la ' 
mémoire des peuples^ a subi beaucoup d'al- 
térations dans le récit; mais elle fait voir, que 
Piast était le père des rois de Pologne jusqu'à 
KasimirlII^ c'est-à-dire jusqu'à l'année i3'jo, 
qu'il était le père des princes de Mazovie jusqu'en 
1526^ et de ceux de Silésie jusqu'en 1675 (i). 

(i) Bandtkie , 1. 1, p. 107. 
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Martin Gallus^ Kadlubok^ Boguphali, I>lii*- 
gOK et antres historiens^ ne s'acoordait pas sur 
les premiers ëvénements qui signalèrent Fenfance 
de la Pologne; il serait donc superflu de nous 
appesantir sur des récits txmtrouTes. Bornons- 
nous à ce que nous vent>ns de dire^ et passons aux 
détails d'une histoire vraie et positive. 
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MONARCHIE ABSOLTJE. 

t 

Mii^qz.YSjiAa i; (962*'^ 999)1 . 

Ge pr^QÇQQiiqiiiiit/Vçn^ le mêmfs temps où Henri^ 
rOiselç\ir gouvernait Tempire d'Allemagne. Il 
vint au monde aveugle. Sa tédté duta^ dit-»^oo^ 
jiipiqu'à 9^ septième .auaée ^ époque à laquelle son 
père^ suivant l'antique usage du pays ^ kii iit 
ai^e ^plen^QçH^ ton^uxe (i)« Le peuple en prédit 
uufsi grande gloire, pjour sou règney et les chré^ 
tii^Q^^.ljOrsqu'il embrassa leur £oi^ envisagèrent 
sa couyeFsi^n; {QQmme;le signal de la.civilisatkm 
du pays, y QÎlà tout . ee qu'on sait de Mieczy slas 
anterieur^i^^t à^aon avènement au trône. 

Avapl; d'aborder notre récit historique, il est 
indispensable de fixer l'attention sur les limites) 

(i) Naruszewicz, t. II, p» 6a. 
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w«ï«tts de h fylogne, et sur ses relations 
«as.* Soik éiendae n'était* pas alors aussi 
^fttiHle qu'on l'a vue de nos jours. 

La Lîlhuanie était sanvage et inconnue; la 
p^^sse» qui avait un gouvernement à part, était 
^^akment karbaretil fut long-tempsindomptable. 
la Russie et la Podolie étaient en butte aux in- 
vasions des hordes nommées Piczjrngi (i) ou 
Bessines,é\jàb^es derrière le Volga. La Mazovie^ 
bornée par la Prusse et la Lâthuuiie^ apparte- 
nait à la Pologne^ mais on ignore dans quelle 
étendue. La Podlaquiè était habitée par les lad- 
vingiens ou les Subsjlvains, peuple idolâtre, 
{eroeé et indomptable , extréiïiemènt redoutable 
à la monarchie. Mous en parlerons plu^ complè- 
tement en temps et lieu. 

Dii côté de l'occident, l'Oder était lé plus 
puissant rempart qui nousiséparât de nos voisiiiis, 
et tout ce qu'il y a de terrain derrière cette ri- 
vière était possédé par les Slaves, peuplés bar- 
bares > de la même famille que les Polonais , 
rapaces, toujours en guerre entre eux et avec 
les Francs. Tous ces Slaves établis deFrièrè 
roder furent subjugués par Charlemagne.Henri- 
l'Oiseleur, de la inaison de Saxe, qui après 
Teitinction de la dynastie de Charlemàgne fut 

(i) Bandtkie, t. I , p. 25. 
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élevé à l'empire, combattit à son tour avec suc^ 
ces les Bohémiens^ les Lutiques, les Obotrites^ 
et institua les margraves à la jjarde des fron- 
tières^ en leur donnant la liberté de conqjuérir 
leurs possessions. Othpn I rehaussa la gloire du 
père dans les guerres contre les Slaves, et unis->- 
sant la force à la piété , il n'eut pas beaucoup de 
peine à les convertir au christianisme. Cependant 
ses armes venaient s'arrêter àl'Oder, qui, pour me 
servir de l'expression de Frédéric Barberousse^ 
séparait comme un mur d'airain la Pologne du 

reste des Slaves et de l'Âlleùiagne^ tandis que les 

Polonais étendaient leurs conquêtes au-deU. de 

cette rivière, même jusqu'à l'Elbe, 

Du côté du midi, la Pologne eut pour voisins 

1 es Pan noniens, descendants des anciens Huns. Ils 

la dévastèrent jusqu'à l'époque où Geyza prit 

pour allié Mieczyslas. 

Du côté du nord demeuraient, le long de la 

mer, les Borussiens ouïes Prussiens, et les Pomé- 

raniens, gouvernés par des rois. Ils furent sub*« 

pgués par Zieraowit. 
. Le côté oriental du royaume, à partir du Bug, 

était habité par des Slaves dits Russes, au-delà 

du Borysthène. 

La religion des Polonais était païenne. Leur 

idolâtrie était basée sur les rites du pays,- sur 

I. 3 
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otfUA iJk*$ Grecs et des Komains, et ceax de^ 
^o&ouft situés derrière TElbe. Les Polonais ado- 
meut en conséquence Jupiter, Mars, Pluton, Cë- 
rts Véotts, Diane^ sous les noms de Jessa, Lada^ 
]j§^^nttmBf Dùedzilia, Dziewanna; ils leur é)e^ 
Yi^t des temples sur des montagnes; ils érigeaien fc 
des idoles en leur • honneur, et exécutaient des 
danses et des jeux, principalement* le jour de la 
Pentecôte. A Gnezne , il y eut un temple dédié à 
Nia ou Pteton,' il y eut aussi à Lysa-Gora 
celui de Castor et PoUux qu'on nommait Lelum^ 
Ptlelum* Les Polonais comptaient encore au 
nombre de leurs divinités Zywie, c'est-à-dire le 

souffle Q^i ^"'°^^^^^^'^' ■'^^8^^^^ c'est-à-dire un 
temps beau et serein; Pochwiste, ou l'haleine des 

Tents* 
Lescommencements du règne de Mieczyslàs sont 

couverts d'épaisses ténèbres, qui ne s'éclaircissent 

rtue depuis son mariage avec Dombrowka- C'est 

• de 1* m^^ ^^^® ^^ véritable histoire de la 

Potegne' 

i^igygpt point de lignée de plusieurs épouses 

j Q^s et se prêtant aux insinuations de 

mielcTues seigneurs de sa courj Mieczyslas épousa 

ne chrétienne. Dombrowka, fille dé Boleslas I, 

1m de BoHéme'i ne consentit à lui donner sa 

* /rnesous là condition qu'il embrasserait le 
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christianisme, de concert avec loute sa nation. 
Instruit des dogràes de la foi, Mîeczyslas fat bap- 
tise à Gneznei par Bb'hoS?vid, prêtre bohémifeù-, 
en 965. 

Avant la'cét^R&oniedëla bériédictiori nuptiale^ 
Mieczyshis envoya des ordres dans toutle pays afiil 
de- détruire et de brûler les idolësi En oôûsé- 
quence, on supprima tous le» rites et les fêtes éta- 
blies en rhonneur dès dieux. Où ordôribà à tout 
<itoyeii', sous^ pdrïé dé BUdrt et dd cbnfiéctftibti , 
de sefairl^ baptis'éV^ et pour a^l^ir la fbinou^ 
vellement établie, Mieczy rfâ^-fit vehîr dies b'diùfùes 
habiles pour instruire les prôsély tes^ il Mtit 
neuf églises dftns différentes villè?^ à Gne^ne', à 
Krakovie, à Posen, à Kiniswiça, à* Breslàu, à 
Lubus^^, et il les ddta dé domaines cofnsidérabléèL 
Divisées en diocèses', Cie^ 'églises» furent isèfumisés 
à deux archevêques. Gilles, nonce du pape 
Jeaïi'XIil, vint présider à TaccbiSiplissemenC de 
cette œuvre. Des» gens habiles* et religieux- farèht 
appeléis d'Itàtiepbur remplir lei fodctio'iîis'sàcferi- 
dôiàles daiis lès tëshples nouVélleiiiëtit 'éirigés. 

Le zèle deMtebzysla^àfavoriiger les ptogrè^'âe 
la' religion fut récbmptonsé; he ciel acco'm;^ït séS 
désirs; Dombro wk^ niit aU monde un fîli'àqnion 
donna le noftiBoteslas, nom quisighifie beaucoup 
de gloire. 

3. 
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PourladuUUoiuloscvt^Iues, Mleczyslas établit 
des dîmes do jjcrUr*» qui devaient servir à Ten- 
trelien de» |utUiv;i subalternes adjoints aux ëvé- 
ques pour riustructton des catéchumènes. Telle 
futTorigiuo du clergé^ et de ses immenses dola- 
tions. 

Cependant la Pologne ne fut définitivement con- 
vertie que plus tard, en 968^ par les soins de lor- ,^ 
dan, évéque de Posen. Les lumières .de la foi. 
commencèrent alors à dissiper les ténèbres de la 
barbarie, à adoucir les mœurs; et bientôt les 
Polonais se montrèrent si chauds partisans de 
la nouvelle religion , que , pour prouver qu'ils 
étaient toujours prêts à la défendre, ils éta- 
blirent l'usage de tirer à demi, pendant la lec- 
ture de l'évangile, les sabres hors des fourreaux, 
et de ne les y faire rentrer qu'siprès l'antienne : 
Gloire à toi , Seignei^r. 

Les vues pacifiques de JVlieczysUs ne furent 
pas long-temps sans être troublées. L'ambition 
àes comtes dé Saxe entraîna Mieczyslas dans des 
guerres interminables. .Wigman comte de Luné- 
bourg souleva contre lui les Slaves. Mieczyslas 
marcha contre cet ennemi*' Cerné de tous côtés, 
Wigman fut pris et obligé de mettre bas les 
armes. Il remit son épée entre les mains du vain- 
queur, et mourut de désespoir. 
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Quoique la mort de Wigman eût rassuré 
Mieczyslas du côté de l'Allemagne, il ne jouit 
de cette tranquillité que jusqu'à Tan 972. A 
Miette époque, Udo , margrave de Misnie, ayant 
fait cause commune avec Sygfred , comte de 
Walbek , alluma une ' nouvelle guerre contre 
Mieczyslas. Secondé par son frère, ce prince ne 
tarda pas à se remettre en campagne, et la for- 
tune favorisa constamment ses armes. Othon I 
instruit de cette querelle voulut l'apaiser : il 
envoya donc à Mieczyslas et à Udo l'ordre de 
mettre bas leis armes, et les menaça de sa dis- 
grâce en cas de désobéissance. Mieczyslas déféra 
à cet ordre et se rendit à Quedlembourg pour y 
faire sa cour à Othon I. On y traita des intérêts 
de là Pologne. Pour gage de sa satisfaction, Othon 
combla Mieczyslas de présents et de témoignages 
d'estime (i). Ce prince rendit alors tributaires 
d'Otlion toutes ses conquêtes derrière la Warta. 
Depuis cette époque Mieczyslas fut appelé mar- 
grave ou duc, et appuyé des rois d'Allemagne, il 
se garantit contre les Bohémiens et assura l'in-* 
violabilité de ses frontières (2). 
• Bientôt après le congrès de Quedlembôurg, 
mourut Othon I: les nouvelles dissensions qu'en- 

(i) Naruszewicz. 
(2) Leltîwel, p. 75. 
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fanta ssl ffioit clqniaiidcrent la. présence de Mie- 
czjslas en Alleamgae. Othon I encore vivant , 
pour prévenir l'explosion des troubles ^ uomia^ 
^on fils ppu^ son 5ucces$(çur et le fit couronner. 
Les arcj^evéques de Mayence et de Magdebourg 
3'y oppasèrent, et s'ëtant déclarés eni faveur de 
Henri^ils entraînèrent Mieczyslas dans leur parti. 
I^qs pays situés au* delà 4e TOder qui relevaient 
de la J^ologne^ et qui n'avaient été soumis aux 
emper;eurs que par la force^ donnaient à |ifie- 
czyslft«s le drpit d'intervenir dans ^es afiaires 
d'Allenia^ne. l^ieczyslas fitdonc cause comiQune 
avec lç;s deux agrclxeviêques ; maû quelques ar- 
mée:^ ^ïîvpy/Be3 »çn Bohême et en Pologne su£- 
fii;içniL pour apaiser ces mouvements. Hieau'i 
^,^lit é%é ffaijt prisonnier e^t envoyé au château 
.d'jBn^elJb^i^tp ^ le^ Polonais dié$e;rtérent sa cause 
et chtinî^i^t ^a p^i^. jG^pendant y après la mort 
4*P>th0n II, ^qu4 suivit de près ses triomphes , 
fi^,:f^ri p,e qess^ ^e . poursç^ivite ses droits : il se 
^t.çpu^pnQe;r rojl à Quedle^iboui^g. I^oleslas dnc 
de BQj^iQpe ^t MieqsyslajSf ^I se rangèrent sous ses 
bannières et lui offrirent; ^ur aniitié et des se- 
copr^ pnhofîit^6s*^9Î^^IJ^czyslas, voyait la su- 
p(8i:iorité ài^ forces d'ptti,on JII, abando^pa de 
nouveau Henri et offrit son secours à son rival : 
réunissant son armée à celle des Saxons , il dé- 
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vafita la Bohême et contribua puissamment à la 
ptix. qui suivit de près sa défeetioq. Mieczyslas^ 
oomblë de Tamitié d'Othon 111, continua d'être 
son allié <et lui envoya des penforts contre les 
Ju^tiques. 

Miec^y slàs avait encore une autre raison de 
cttltiver l'amitié d^Othon IIÏ: il voulait s'en faire 
un appui contre les Roxelans ou les Russes. 
La première demeure de ces .peuples s^étendait 
depuis la mer Caapienne et le Pont-Euxin jus- 
qu'à l'Océan septentrional. On n'en avait pas 
entendu parler avaat Rurik , fondateur de leur 
empire^ en 36 1 . Ce prince et ses successeurs^ en 
reculant leur domination vers le midi y profi- 
tèrent de la guerre dans laquelle Mieczyslas s'é- 
tait en^gé tontré lès Bohémïétis, et 's'emparant 
de la Ruisie-Rûuge ou de la Chrobatie ^ ils ne 
s^arrêtèrent qu'au Bug et au San. Mieczyslas re- 
garda avec indifférence cette agression , on ne 
sait pourquoi^ mais nous verrons plus tard que 
Boleslas son fils en tira une vengeance écla- 
tante. Un an avant cette expédition ^ mourut 
Dombrowka^en977; Mieczyslasporta pendant six 
mois le deuil de sa mort : il fit épouser à son 
fils Bolealas, Judith.^ fille de Geyza^, duc de 
Hongrie. 

La dernière expédition de Mieczyslas eut lieu 
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contre les Bohémiens , dont le souverain ron>- 
pit avec lui vers Tau 989. M ieczyslas obtmt ^ 
contre cet ennemi^ des secours d'Othon III^ qui 
lui envoya quatre régiments de Saxons , com-^ 
mandés par Gizyler^ archevêque de Magde- 
bourg. Cette guerre ^ comme toutes celles de 
cette époque^ se termina par le ravage -et le bri- 
gandage, et iut le germe de beaucoup d'autres 
qui désolèrent plus tard la Pologne. 

Mieczyslas mourut des suites d'une fièvre^ 
après avoir vécu 61 ans et régné 3o ans. 

D'après DJugosz^, il avait envoyé à Rome 
Lambert, évêque de Krakovie, demander la cou- 
ronne. Naruszewicz révoque ce fiait en doute. 

BOLESI4AS GHKOBR.Y9 LE gbiamd(99:3i — loaS). 

Boleslas, appelé Chrobry à cause de ses ex- 
ploits , succéda à son père Mieczyslas , qui lui 
laissa un royaume vaste, mais environné de voi- 
sins remuants et formidables. 

L'amitié qu'O thon III portait à Mieczyslas sem- 
blait mettre Boleslas à Tabri des attaques des 
Saxons ; mais les BohémieDs qui élevaient des 
prétentions sur la Silésie ; mais la puissance 
croissante des Russes; mais les hordes slaves 
qui infestaient les pays situés derrière FOder ; 
mais la Poméranie et la Prusse^ habitées par des 
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peuples féroces, sauvages et agressifs^ mais sa 
propre mobarchie, encore couverte d'une rouille 
de barbarie , sans lois ni civilisation /lui don- 
naient de grands sujets d'inquiétude. 

Débutant sous des circonstances aussi cri- 
tiques, Boleslas, avant de devenir le père et le 
bienfaiteur de son pays, voulut être maître dans 
ses états. Pour atteindre ce but , il rétablit 
l'ordre au dedans ; et voulant faire respecter sa 
puissance au dehors, il organisa une milice qui, 
avant lui, était plutôt un ramas d'hommes indis- 
ciplinés qu'une troupe régulière et aguerrie. 

Convaincu que (i) l'iinité de la souveraine 
puissance est seule capable de consolider la tran- 
quillité dans une monarchie naissante, il expulsa 
du pays Wlodyboy et trois autres frères na- 
turels, ainsi que leur mère Oda, fille du mar- 
grave de Misnie. Ces princes orgueilleux furent 
porter leur ressentiment chez les Russes , les 
Bohémiens et les Allemands. L'un d'eux poussa 
l'esprit de vengeance au point d'exciter à la 
guerre contre sa patrie Wlodimir I, duc de 
Russie, et Bolesias II, duc de Bohême. 

Sur ises .entrefaites, Othon III , empereur 
d'Allemagne, demanda à Bolesias- le - Grand 
des secours contre les Slaves Havelins. Charmé 

(l) Niemcewicz, p, 58. Chants historiques. 
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de pouvoir fijogner Tamitié de 4aet empereur , 
Boleslas lui en^voie ème partie de ses troupes^ et 
marche contre l'eonemi à la tête de l'autre 
partie. 

Nous afvons dit plus liawt que Wlodimîr I , 
duc de Russie, profitant des troubles d'Alle- 
magne auxquds Mieczy slas prit pail, avait con- 
quis la Russic'p-Rouge y Przamyal et Radymn. 
Enhardi par l'indiffërence avec laquelle Mie- 
ceyslas regardait ses envaHùasements, Wlodimir 
fondit encoare sur la Pologne et la dévasta. Bo^ 
leslas marche contre lui et le rencontre près 
de là rivière RubiesK. La crue extraordinaire de 
eette rivière empêcha les deux armées d'en venir 
aux mains : Boleslas £t alors provisoirement la 
paix (i) avec Wlodimir^pour tenir tète à d'autres 
ennemis qui inondaient ses états. 

En effet, les Bc^émiens, appuyés par Wlodi- 
boy , leur voisixi , avaient alors conçu le projet de 
profiter de cette alliance pour faire revivre leurs 
prétentions sur la Silésie. Saisissant le moment 
où Boleslas était en marche contre les Russes, ils 
çuvahirent cette province de concert avec Wlo- 
diboy, poussèrenit le«rs conquêtes jusqu'au fond 
de la Pologne, et s^mparérent de Krakovie dé- 
•^arnie de troupes. Boleslas II , duc de Bohême ^ 

(i) Narus^ewic/^ t. 11 , p. 98. 
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ilpnqa à Wlodiboy une partie de la Silësie, et 
retint poMr son compte l^rakovie aveclets envi- 
rozi;5 9,aprés y avoir ^laissé son gouverneur Kras- 
sotci. Ces jen^piétement^ successifs déterminèrent 
Spl^la^-le-Grand à marcher contre les Bohé- 
miens. Il reprit la Silésie; mais Krakovie y héris- 
S4ee de troupes et pourvue de mmiitions, résista 
long-temps aux efforts des Polonais. Ce ne fat 
q.V^'après de longs et iUpm^breux assauts que Bo- 
le^las r^rit ?q^te ville (i). U y passa au fil de 
l'epée tous W Bohémiens. 

i^yant rét^li le royaume dans son intégrité 
primitive^ rçe prince voulu t'environner son trône 
de plqs de Stplendeur et de magnificence. Dans 
oett^ vue, il envoya Févêque L^n^rt (2) ea 
amhi^tsade . ai^près du pape ^Sylvestre pour le 
prier de lui donner la couroone* Dans le mèmci 
t£AQ^s , £^tienne.9 duc de Hongrie , avait envoyé 
égçilement à Rome pour Cs^jr^ l^ même demande 
au ^ouy^ai^ p^^ntife ^ mais pjius soumis ou plus 
adroit que Bole^a^^ jQe dernier fit au pape l'hom- 
iii^9ge dç son royaume j^t l'envoyé du* duc de Bo- 
hême fut ph*s heureux dans sa mission que le 
député polonais qi*i ^ wt IVrdire d^ ne Éaire dé- 
pendre sa nation d'^uwne pui^^nce étrangère. 

(1) Naruszewicz, t. Il,f>. iq4- 

(2) Ibidem. 
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C'f^x ,! rWH ''1^*1"" qii'Othou m, soi* 'J» 
r<wni»fcwi.(m ^* puissant secours qu'il «bï 
rfctx «)r 9t'Jl'<^s r ^o'ït par esGme parlisn^ 
Iwrc iwiifrOii i^Ieur du héros, vînt lui reaiÛT: 
^isitf m rvrmDne, Arrivé à Poseo , rempeseir 
rn>r>t»t daller (l) no-pieds jusqu'à Gaezoe. L« 
NNurntfioracc avec laquelle Boleslas reçut uabfdf 
■nssi illustre répondît à l'estime dont celui-ci lu: 
(lonaait une preuve si éclatante. Boleslas fîtéte»- 
()re des draps de différentes couleui-s sur le cbe- 
luiu par où l'empereur devait passer j c'est-à-diir 
depuis le château Astrou jusqu'à l'endroit où It 
clergé vint à sa rencontre avec l'évéque de Po- 
seo. Les grands du royaume, ricliement vêtus, 
et le peuple, suivaient l'empereur entre deai 
haies immenses d'hommes armés et couverts de 
difTérents costumes. Ce cortège (s) fut embelli 
par des dames de tout rang, parées de somp- 
tueuses fourrures. Arrivé à Gnezne, l'empe- 
reur, charmé de la réception, invita Boleslas à 
venir le trouver, et lui parla ainsi : 

it Votre manière généreuse de penser, et les 
« services signalés que vous nous avez rendus, 
« sont pour tous deux un motif de félicitations 
» nuituelles. IVous vous avons invité dans l'as- 

(i) Marusaewicz , t. II , p. 106. 
{a^ lliidein. 



DE POf-OGNE. 45 

<c semblée de nos princes pour vous rendre le 
« même honneur. Nous vous confe'rons le nom 
f< et la dignité royale, en vous créant^ à dater 
<* d'aujourd'hui, membre de l'empire d'Ali e- 
« Tàagne et l'ami de notre majesté impériale. » 
£n disant cela il ôta de sa tête le diadème, et en 
ceignit le front de fioleslas. 

Après cette cérémonie, Qthon éleva l'évéché 
de Gnezne à la dignité archiépiscopale et métro- 
politaine (i), cré^ archevêque Radzyn ou Gau- 
dcncius^ compagnon de saint Albert^ soumit à 
son pouvoir trois autres évêques de Kolberg, de 
Wladislas et de Krakovie, déchargea Boleslas de 
tous les tributs imposés à son père par suite du 
. traité qui^avaitrrendu tributaire le pays polonais 
situiS derrière l'Oder. Depuis cette époque^ le. 
roi de Pologne devint lo défenseur de l'empire 
d'Allemagne contre les ennemis de l'un et de l'aur 
tre état, et acquit le droit de convertir les païens. 
L'empereur lui délégua en outre son droit de 
souveraineté sur les Slaves situés derrière l'Oder, 
et reconnut ces pays comme dépendances' di- 
rectes de la Pologne; lui concéda, en vertu de 
celte cession, toutes les conquêtes qu'il y- pour- 
rait faire par la suite; et pour compléter ses fa^ 
veurs, il lui accorda lé droit des investitures et 

(i) Naruszewicz, t. II, p. 107. 
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A hnomindtjo» dis vvêqaes (i). IjaiaonoîVe . 

M ftmnix Irartr entre Otlion III it Bolcsias 

i-oosETTa jii«yo'<i Boleslas - Bouclio - de - trave 

Oliioii doiiuit à loiite la nation raiî,'le blanc po 

jrmrt, ftciniputa ce pacte par le sceau d'or qi 

fit apposer. Il lit présent au roi d'une lancu 

aûtt Maurice, pour lui servir de sceptre, 

Jhm dou tiré de la croix de Je'sus-Clirist. Bol 

IbIbî offrit à son tour le bras de saint Albc 

E» ponr meMi* le sceau à leur amitié, Othon J 

Ammm tv BMriage à Mieczystas, Ois du roi, 

Mccv Rt», fille d'Eron, palatin du Rbin. Mi 

tr fal sdrtoul la splendeur avec laquelle il I 

ftfwtjm le ravit d'admiration. On chargea 1 

aètes évases d'oret d'argent que Boleslas ù 

^t porter chaque jour chez l'empereur à l'iss 

Altntin. Il lui fit présent de trois cents cavalit 

ï'fcis de riches cuirasses (2), et combla ses cou 

IcsMKt <ie somptueux souvenirs. Ditmar, écriva 

CDiitrmporain , et d'autres historiens, nous re 

iwl compte de cette splendeur fastueuse ; et 

noiae Adamar ajoute qu'Otlioii, arrive' à Ais-1 

Chapelle, envoya au roi, en reconnaissance 

tftie brillante réception, un fauteuil d'or raî 

sif qu'il avait trouve à son retour dans le toi 

ii)Niinisiewicz, (. Il . p. 109. 

^1) Ibtilem. p. 4t>- 
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beau de Gharlemagôe , etsur lequel ce prince fat 
trouvé assis. Deux* années après le couropnement 
de Boleslas ^ Othon mourut empoisonné par l'é^ 
pouse de-Gresc^icius^ fameux perturbateur que 
ce prince avait fait périr. 

Mais Henri de Bavière fut moin» reconnaissant 

et moins généreuxque son prédécesseur Othon ID^ 

puisqu'il portia envie à la puissance de Boleslas- 

le^Grandietà son intimité avec Henri ;, margrave 

d'Autriche, II' invita ces deux princes à Mers^ 

bourgs dans l'intention de les immoler par tra^»- 

bison. Boleslas-le-^Grand s'y raidit pour s^assurer 

la possession de la TÎUe de Misnie qu'il venait d • en^ 

lev^r à Hermafi'^ duc deSouabey et comme roi 

allié pour complimenter» Henri» sur son* avéne- 

nemeoit (i). Il était aceompagnévdu margrave 

d'Autriche^ avec lequel il vivait dans -une* inti-»- 

mité parfaite* Ces d^eux^priDoes s'aimaient et s^ai* 

daient toutes les fois qu'ils avaient besoin l'usiide 

Uautre. A peioe sorti du palais impérial ils fu*« 

rentassailliis dam la coarméme^ parle peuple^^ 

et cela : avec taot d'impétuosité que ce ne fut 

qu'en brisant la porte qu'ils parvinrent à se tirer 

de ce gnetrapens* Les soldats qui les escortaient 

furent' ou tués ou dépouillés^ Le reste fut sauvé 

par le soin de Bernard, duc de Saxe. Ainsi, le 

(i) Naruszewicz, t. II, p. 1 15. 
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^^vMitf«i/< vrvwiatfJ de Henri demeura sans frui^ 
)^ «ncolU rMMii::iM^on du roi, et ne recueillit cjue 
i* iKMMIe irnoe ^erre sanglante. Échappé heu- 
fWMMKDt à la fureur des sicaires apostés^ So-* 
kslas-lc^rand jura de tirer de cet attentat uoe 
veageuïce éclatante. Il envahit la Lusace et la 
llisnie^ et conquit ces pays l'épëe à la main. 

Les troubles que suscita en Bohême la barbarie 
de BoleslasIII offrirent au roi une belle occasion 
de se venger. Non content de fouler le peu pie d'o- 
nëreux impôts^ Boleslas III joignait l'atrocité à 
Favidité. Il avait deux frères^ laromir et Udalric; 
craignant que l'un d'eux ne fut élevé au trône 
parles habitants de Prague^ ses ennemis mortels^ 
il exerça sur laromir une honteuse mutilation 
a6n de le priver d'héritiers , et voulut étouffer 
Udalric dans le bain (i). Ils s'enfuirent tous 
deux en Bavière. Mais Boleslas III devint dès ce 
moment odieux à son peuple^ et la haine de ses 
sujets travailla sourdement à sa ruine. Le tyran 
fut donc chassé et on élut en sa place Wlody boy , 
firére deBoleslas-le-Grand. Charmé de pouvoir 
se défaire d'un frère remuant et dégradé par l'i- 
vrognerie, Boleslas*le-Grand ne s'opposa pas à 
son élection, et accueillit chez lui Boleslas IlL 
Wlodyboy ne jouit pas long-temps de la cou- 

^i) NaiHutewiez, t. II, p. ii8, i2lo. 
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rpnne^ il mourut un an après son élévation, fio- 
leslas-^le-Grand replaça sur s6n trène Boleslas Illé 
Mais celui-ci ayant payé ce bienfait par Fingra^^ 
titude la plus Beire^ Boleslas-le-Grand indi-» 
gné prit les armes ^ et. après avoir Xiéfait Bo- 
leslas III le plongea dans une prison^ où ce 
voisin insociable mourut de langueur. Âpr-ès 
la conquête de la Bol^ème, le roi de Pologne 
&'ci3t]para sans coup xierir de la Moravie et de 
toutes les dépendances det la couronne bobë- 
mienne^ * / . • 

L'empereur Henri regardait d'un oeil d'envie 
les vaste» conquêtes du roi dé Pologne. De là des 
guerres longues et sanglantes entre ces. deux 
princes. Henri envoya des ambassadeurs en Bo- 
héo3e où se trouvai t^lors Boleslas/enlui déda^ 
rant qu'il |^ laisserait en possession de la Bohème, 
pourvu q(\e, suivant l'antique usage d^s Bolié-** 
i^iens^ il reconnût l'autori^ qu'e^i^erçaient les 
empereurs sur ce duclié. , 

/Boleslas-, alors à Tapogée de sa gloire, reçut 
avec mépris les envoyés autrichiens. €onfîant 
dans ses propres. forces, et .certain du coacours 
de Henri, margrave d'Autriche, qui venait d'ar- 
borer l'étendard de la révolte contre l'empereur, 
il répondit par un refus dédaigneux et se pré- 
para à en subir les conséquences. 

4 
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Henri touraa d'abord ses armes oonlre les al- 
lies de Bolesks. Getni-cî/ profitant de cette dé^ 
marche, conquit la Misnie , ravageant les terres 
de œux <pii s'oppOsaient à sa marche TÎcto* 
rieuse (r). 11 opéra sa jonction avec ses alliés ék 
dévasta la Bavière, dndié héréditaire de Tempe-* 
r«nr. Ne pouvant tenir devant lai, Henri réussit 
i détacher de Talliance du roi peinais , Henri , 
margrave d'Autriche, et BrtinoB son frère* Bo*- 
kslas resta sedl chargé du fardeau de la guerrs. 
Alors l'empereur ordonna'à tous les états d'Al- 
lemagne de prendre Vês armée. Les troupes alle- 
mandes ne se réunissaient que fort lentement è 
eause .des rivières enflées par des pluies conti- 
nuelles. Pour donner le change è Boleslas, Vem^ 
.pereur feignit de marcher en Pologne ; bientôt 
apt^ès il prit le chemin de Bohême, où le roi de 
Pologne se trouvait alors. Averti de oeUe ontiés 
inopinée des Allemands en Bohême , le roi dit 
dédaigneusement: « Il esttmpossiblequeles Al- 
lemands soient déjà Ik; ces grenouilles sont len- 
tes à rAmper (!2): »> Cependant les malveillante 
delhrague, excités jiar des émîssair^^ allemands, 
jetèrent l'épouvante pendant k nuit «t fusèrent 
un grand désordre dans l'armée du roi. Les Fia» 

(i) Nahiszewicz, t. Il, p. 1 26 et suîya'nles. 
(2) Ibidem, p. xi'S: 
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lonaifi furent battus de toutes parts» On se prëd- 
pitait du haut des pont3. L'emperetir entra le 
lendemain à Prague. ]Nous attribuons^ dit le sa- 
vait JNarussei^icss^ ce dés*astre et la perte de 
Prague au hs^sard, à h. trahison, enfin au peu de 
civcQUspection de Boleslas. Cepetïdaot 9 bientftt 
après, le roi répai>a cet éobec , en gagnant coup 
sur coup plusieurs batailles. Quoique numéri* 
quement plus forts, les AUemauds eurent tou«* 
jours le dessous et cédèrent à la- valeur du roi. 
Il déf asta tous les pays jusqu'à l'Elbe, fit pri^iH^ 
niers plusieurs princes d'Allemagne, reprit Bau- 
tzen avec la basse Lusace , et soulevât cop^e 
l'empereur les3a3Pons, l^sHavelius, etles Braiide** 
bourgeaîs. £&rayé de ces conquêtes rapideys, 
l'empereur demande U paix par ses aim^sp^ 
deursj le roi refuse de les recevoir. Pc son côté , 
Mieczyslas, fils du roi, le. seconde puissan^meat. 
£)ptré e9 Bohême , avec son delacheui^pt com- 
posé de dix régiments, il y conquiert de riches 
dépouilles 0t &it un grand nombre de prison- 
niers, avec lesquels il rejoint l'armée de soû père. 
Le roi de Pologne poussa alors sa marche jus^ 
qu'à la ville dé JNiemœ, située sur la fameuse 
xaoptagne de 2^ottenberg* Pitmar r^nd justice à 
la sagesse que le roi déploya àw^ 1# pris^ de cette 
ville. Tous les efforts des AUeviandis pour la re- 

4- 
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prendre des mains des Polonais furent infniC' 
tueùx. Tant de batailles eonsécuti'Ves petdue^ 
par les AUemands , tant de prodiges de vàletu^ 
des Polonais^-tant de pays dévastés par la furenr 
des soldats, contraignrrent Henri , ennemi dé*^ 
claré de Boleslas, à deinander la paix. Pour l'ob- 
tenir, il chercha d'abord à gagner son amitié. Il 
invita son fil6 Mieczyslas à Magdebourg, le teçut 
avec splendeur, et le nomma chevalier. Puis il 
invita le roi lui-même, qui ne s'y rendit qu'âpres 
avoir reçu des otages, dé crainte de trahison. 
L'empereûir le créa également chevalier, et , cé- 
dant aux circonstances, signa un traité à Bàutxen 
en 10 lÔ. On échangea les'prisonhiers de paM et 
d'autre. Pour sanctionner celte convention, le 
roi épousa Oda, fille d'Écard, margrave de Mis- 
nie. Boleslas* vit toutes ses conquêtes afTelrmies 
par la paix , et marqua ses frontières en faisant 
dresser des colonnes de fer près de l'Elbe et de 
la Saale. 

Au milieu de cette campagne, le roi, profitant 
de l'éloignement de l'empeteur qui se trouvait 
en Italie, avait envoyé une partie de ses troupes 
contre les Poméraniens. Ces peuples, au dire des 
historiens polonais , appartenaient de temps im- 
mémorial à la Pologne , et Ziemowit les avait 
soumis à ses lois. Quoi qu'il en soit, Boleslas vou- 
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lut^ par la cpaquéte de la Poméraole^ arrondir 
sa nionarchie^t et forcer ses habitants à embrasser 
le christianisme. 11 subjugua tout le pays entre 
la Vistule, TOdcr et la Notée. Peursuivai^ ses 
victoires, il asservit les Prussiens, les conyertit à 
la foi chrétienne ^ et leur imposa un tribut. £o 
mémoire de cette conquête, il fit dresser une co- 
lonne de fer près de la rivière^Ossa. 

Passons maintenant à d'autres conquêtes non 
moins importantes qui signalèrent le règne de 
Bolcslas. Ayant de. s'engager dans la guerre arec 
l'Allemagne, ce prince avait jeté ses rcgards*sur 
la Piussie. La mort de Wlodimir, duc deKiiovie, 
lui procura l'occasion d'intervenir dans les affai- 
res de cette nation. Ce ducayant partagé ses vas- 
tes étals entre ses enfants, fut la première cause 
des guerres intestines. qui les ravagèrent. A sa 
mort, tous ses fils prirent les armes contre Swie- 
Jopelk leur frère aîné : pour se mettre à l'abri de 
leur fureur, ce prince se réfugia en Pologne et 
engagea Boleslas son beau-père à soutenir ses 
droits les armes à la.main. Boleslas,. qui n'avait 
pas oublié l'agression de Wlodimir contre la 
Pologne sous le règne de M^eczyslas, saisit avi- 
dement cette occasion pour rentrer dans les pos- 
sessions qui avaient été ravies à son père* L'un 
des usurpateurs , Yaroslaf , croyant surprendre 
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le miy envahit la Volynie. Le roi marcha sarcle* 
champ contre lai ^ et l'ayant rencontré sar le 
Bug , il le mit dans nne déroote complète et 
pouâMisa mai^he triomphale jusqu'à Kiiorie. Là^ 
informé des préparatifs (i) que l'Allemagne fai- 
sait pour une nonveile guerre^ il hrûla une par« 
tie de la ville et T^lise deSainte^^phie^ et des 
rivages du Borysthène il vint camper en toute 
haie sur ceux de l'Oder. Rassuré dn côté de 
rAllemagne par le traité* de Bautzen ^ il tourne 
contre les Russes toutes ses forces réunies» Ya«- 
Toslaf ne peut résister à l'impétuosité de Boles^ 
ïàêy qui remporte sur lui de nouveaux avantages. 
Incertain de l'esprit -deKiiovie^ Yaroslaf se sauve 
à Nov^ogrod. Un nombre infini de prisonniers^ 
et le camp^ riche d'un immense butin ^ tombait 
au pouvoir du vainqueur, fiolesks assiège Eoio- 
vie« La résistance qu'il y éprouve le force à li-^ 
vrer l'assaut. Il fut terrible^ et une ville opulente, 
i{ui comptait plusieurs siècles d'existence^ devint 
la proie des flammes } depuis lors elle ne put ré«« 
cupérer sa première splendeur. Kiiovie^ quiriva-^ 
lisait de prééminence avec Gonstantinople^ comp- 
tait alors quatre cents temples , huit cents (p) 
murdiés, dtune population immense. Boleslas , 

(i) Riemeewicz. 
(i) tbkièm, 4^. 
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aée dans cette viUe à la télé 

lége, éprouva un tel momeDl 

/il frappa la porteavec son sabre> 

lut appelé depuis 84»bre ébréché 

jy de la brèclie qu'il reçut dans ce 

abre fut religieusement gardé jusqu'à 

dans le trésor du roi^ a Krakovie^ pour 

iché pendant la cérémonie du couronne- 

iu côté du nouveau roi. Dana les derniers 

>s de notre pays il fut c^endant enlevé, ainsi 

^ les insignes de la royauté (i). Swietopelk fut 

tabli à la dignité de dtto. Ayant emporté d'im* 

uenses richesses de Kiiovie, Boleslas fit dresser 

près duBorysthèi;iettne colonne de fer, laissa une 

forte garnison dans la ville, et retourna d^ns ^fs^ 

foyers* ^ 

Mais a son retour le roi ne demeura pas long^ 
temps tranquille. Yaroslaf voulut tenter une se* 
conde fois la fortune, et assaillit avec degran-^ 
desibroes un petit détachement polonais, le reste 
des troupes étant licencié, fioleslas suppléa au 
nombre par son courage et ses talents militaires. 
Ayant ramassé autant de troupes qu'il le pouvait, 
il fondit sur l'«nnemt, et, payant de sa personne, 
il releva li ^llbrage àe^ siens et écrasa les Russes. 
Yaroslaf sf sauva par la fuite sous un déguise- 

(i)Nie«i4»»^icz, p. 45. 
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ment. Boleslas^ dans cette affaire^ remplit le de^ 
voir de capitaine et de soldat. Le Bug, teint de 
sang y fut appelé depuis la rivière noire ou sale. 
Ce fut là la dernière «t la plus brillante expédi- 
tion de Boleslas. Revenu dans ses foyers^ il enri- 
chit l'église de Gnezne des dépouilles ennemies; 
il récompensa ses compagnons d'armes par des 
éloges^ des dons et des dignités; il adopta le pré- 
nom de Ghrobry^ ou le Vaillant , que les Russes 
lui «donnèrent (i)^ et bâtit un château à une 
lieue de Wisliça, qu'il appela Chroberz. 

En reculant Icâ frontières de la Pologne de- 
puis la Baltique jusqu'au Borysthène et l'Elbe^ 
Boleslas mérita le nom du premier héros de son 
temps; mais sa gloire n'eût pas été complète^ si 
aux brillantes^conquétes du guerrier il n'eût 
}oint la sagesse du législateur. Considérant la re- 
ligion non seulement sous les rapports de la féU- 
cité future^ mais comme le ressort le plus efficace 
pour adoucir les mœurs agrestes, et voulant in- 
troduire la civilisation dans une société paissante, 
il chercha à favoriser ses progrès, ne négligeant, 
^u milieu du cliquetis des armes, ni l'étude ni la 
fuorale. Il fonda des écoles à 3iheÎ£^eow , à Ty- 
piec et à Lys^-Gora, et çn confia lâ||||^ction aux 



(i) ]>faruszfîwîcz. p. 178. 
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hénëdictins^ dont l'ordre fut le premier restau- 
rateur et le père des lettres en JEurope. 

JZe fut sous ce roi que saint Albert^ en préchant 
la foi aux idolâtres prussiens^ tomba victime de 
son zèle pieux. Boleslas racheta son corps^ le fit 
déposer à Gnezne et enrichit son tombeau. 
L'hymne de la Mère de Dieu y écrite par saint 
Albert y est le plus ancien, monument de la poésie 
polonaise. * 

La série des victoires de Boleslas est la preuve 
évidente delà perfection- à laquelle il porta' la 
discipline , la tactique et l'art de la guerre. Il 
remplit sa cour de la jeunesse la plus brillante. 
Divisée en régiments et exercée aux manœuvres, 
elle servait de modèle au' reste des troupes. Cet 
usage, de tenir une cour armée ^ fut suivi^par les 
rois ses successeurs. La noblesse (mi/Z/ei) com- 
posait la plus grande partie de Tarmée, c'est-à- 
dire la cavalerie, qui était divisée en lourde et en 
légère; la première fut armée de cuirasses, la 
seconde de boucliers (i)^ dans la suite des temps 
ces troupes furent appelées hussards et cuiras7' 
siers. 

Les habitants de la Pologne se divisaient en 
trois classes : 

Les serfs (servi) et les sujets (Uberati) qui dé- 

(i) Niemcewicz, p. 45. 
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; ' ' P- 76. "rs Ou 

(a) Oudeat. 

(5) ibidem. 
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nobles^ obéissaient^ sans distinction ^ à ces ma* 
gistrats \ tous y sanâ distinction , faisaient ' le 
service du pays où leurs terres étaient situées; 
tous pây^ent régulièrement les impôts fonciers^ 
fournissaient des chevaux eh des voitures de 
transport^ et^ de plus^ étaient assujettis à des 
prestations de blé (psepy) et à d'autres charges 
lacmles. Ces obligations pesaient également sur les 
séculiers et les religieux ( i ) . 

Du temps de^ Piasts y la magnificence ne dis- 
tinguait pas le souverain des sujets; les mceurs 
étaient si idmples , que le roi ne dédaignait pas 
de visiter l'humble toit du paysan (2). Boleslas^ 
qui n'ignorait pas que la spendeur attire les hom- 
mages , le respect et l'obéissance^ environna son 
trône de magnificeiice et de différentes dignités 
curiales (3)^ qui mettaient sous les yeux du sou- 
verain les affaires examinées d'abord par lés ma- 
gistrats de districts* De plus , il Ibrmâ y sous sa 
surveillance^ un conseil de douze hommes^ res- 
pectables par leur àge^leur sagesse et leurs vertus. 
En visitant avec eux les provinces et les districts^ 
il écoutait les plaintes du paysan et rendait ht 
justice^ entrant dans le détail de ses besoins ^ in- 

(i) Lelewel, p. 77. 
(2) Niemcewicz, p. 45. 
(5) Lelewel, p. 77» 
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sistant sur la plus scrupuleuse exécution des lois, 
et ordonnant de respecter la personne et la pro- 
priété des agriculteurs. Celte sollicitude pater- 
nelle y source d'abondance el.de prospérité , ser- 
vit aussi à l'accroissement, de la population ; et 
cela au point que, sous ce roi, Gneznefournil, pour 
l'expédition contre les Russes (i),6^5oo hommes, 
Posen 5,3oo, "Wladislaw a,8oo, Santok a,3oo« 

En sa qualité de chrétien , Boleslas entret&p 
nait des relations amicales avec les puissances 
chrétiennes. Dans ce temps* là, quoique les 
empereurs et les rois fussent sacrésr avec -les 
mêmes cérémonies, cependant la dignité im- 
périale était au - dessus de la dignité royale. 
Les empereurs envoyaient des. couronnes aux 
rois nouvellement convertis ^ le pape seul avait 
le droit de consentir au sacre, et sans cette 
cérémonie , un monarque chrétien couronné 
ne réunissait pas sur sa léte tous les caractères 
de la dignité monarchique. Boleslas- voulut 
donc (2) sanctionner son titre de roi par le sacre 
ou par le rite chrétien ; il manifesta l'intention 
d'obtenir, à cet effet, le consentement du pape. 
L'empereur d'Allemagne, toujours en guerre 
avec lui, mettait obstacle à ce dessein en inter- 

(i) Naruszewicz . t. H , p. 9^. 
{7) Leiewel. p. 78. 
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ceptant ses messagers; mais ^' fort de sa propre 
puissance j Boleslas demanda à son clergé ronc-^ 
tien sacramentelle. Les évèques polonais- furent 
dociles à ses ordres^ et la cérémonie du sacre eut 
lieu peu de temps ayant sa mort. 
. Se3 soins paternels furent interrompus jpar 
une maladie aiguë ; la regardant comme Favànt-" 
coureur de sa mort ^ il convoqua une assemblée 
à Gnezue^ çt y nomma Mieczysias son successeur. 
M. de Voltaire, en louant les avis de Louis XIV 
à son petit-fils, nous autorise à rapporter ici les 
dernières paroles d'un roi du onzième siècle; elles 
sont peut-*é^re plus remarquables. Près de ren- 
dre le dernier soupir, il recommanda à son fils 
de respecter le^ gens d'esprit et de mérite ; d'ai- 
mer Dieu, la religion et la vertu ; de régner par 
la justice; de fuir les plaisirs , et notamment 
d'inspirer à ses sujets de l'amour plutôt que de 
la crainte. Et ce roi ne savait pas lire I £t ce roi 
n'avait, d'autres lumières que celles que donnent 
la religion et la vertu 1 

Boleslas estimait les guerriers, et les comblait 
de présents; mais il n*aimait pas4'argent, et tout 
ce qu'il en amassait, il l'employait aux besoins de 
le patrie > à la décoration des églises, aux récom- 
penses pour les hommes de mérite. Il punissait 
sévèrement les délits ; cependant il se laissait fa«- 
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cUemeot flédur- 1*"»" ** «'»** 1"'** fili plo- 
Mcun nobka eomàamtés à la pdne capitale , «t 
qu'il fiMMsa po"" F*"** ^ **" époose Judith qui 
avait iBler«^ «° '^*' f^veuf- (^ f°t donc à 
msU titre que la Pologne p6tU le deuil d'un roi 
ami M dire des ëcrÏTBÏiiB étrangers et nationaux, 
fat le foodateur de la nation polonaise. Il nKXunit 
àFbKBeo I025. 

■lECZYBLAS II, l'indolent (i035 Io34)- 

Iji malhenTeuse situation où la Pologne fût 
allongée dès l'avènement de Mieczyslas II est la 
«cave incontestaUe qu'an grand hooime, quel- 
que brillaots que soient BOB courage, seBqualités, 
■epeutae promettre d'asaurer la puissance d'une 
a^on, si sou suoceaseur est aussi fiùble et inepte 
«e son predëcessenr a été actif et entrepr^uot. 
la nation ne fut pas long-temps à se ressentir 
de la perte qu'dle venait de faire en la personiM 
de Boleslas. Le royaume, soas ce prince, si cé- 
lèbre par les conquêtes, l'opulence, la tranqail- 
li^ et l'organisation intérieure, éprouva' un 
eraad changement «près sa mort. MieczyHas 
n'avait pas les qualités de son père pour conserver 
ce que cet illustre monarque avait acquis. Indo- 
lent, paresseux , volage, gràsàer, dénué d'intel- 
ligence et de discernement,- il éloigna , d^s son 
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avènement , le coUBeil de^ vieillards qui ^ dans les 
grave» aifaires de l'état^ secondaient Bôleslas de 
leur expérience. Entourë( i ) d*un groupe de jeunes 
voluptueux^ ihs'abandonna à une vie déréglée. Sa 
paresse et son insouciance provoquèrent une 
nouvelle guerre qui ensanglanta toute la Po-^ 
iogne. 

£n effet 9 YarOslaf et Mstislaf ^ due de Kiio-- 
vie et de Russie, entrèrent dans les provinces 
limitrophes pour les dévaster, et en emmenèrent 
une ininité de paysans (2) dont ils peuplèrent 
le^ déserts du Borvsthène. 

Les Bohémiens vengèrent aussi leur humilia-^ 
tion par Tenvahissement de la Moravie et par les 
cruautés ' qu'ils exercèrent sur les régnîcoles. 
L'esprit d'insurrection gagna les provinces 
situées derrière TOder. Bolçslas, ayant conquis 
^ pays , avait bâti beaucoup de • châteaux près 
de fËlbe, et en avait confié la garde aux sta«- 
rosteis ou castellans, avec l'obligation de lui 
payer un certain tribut. Pour y maintenir la 
tranqttiHité, il avait donc nommé à ces charges 
des i&dîgènes, comme plus populaires et plus 
au courant des affaires du pays. Enlmrdis par 
Vindolence du roi , unis par les liens du mariage 

(i) Narusxewicz, t. II , p, 182. 
(2) Ibidem, p. 184. 
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avec les grands., ces castellans s^afiraDchirent 
bientôt de toute dépendance. La-, jalousie du 
pouvoir et Tardcur de se dominer les uns les 
autres excitèrent parmi eux la discorde (i); et 
la cruauté avec laquelle ils traitèrent le peuple 
l'exaspéra au point qu'il se» rendit coupable de 
meurtres, de brigandages et d'incendies. Telle 
fut la situation dç laPolognosous ce prince, qui, 
pour comble de malheur^ admit au gouvlsrne- 
ment son épouse Rixa, e^ se lais$£^ gouverner au 
gré,d($ ses caprices. Ennemie déclarée des Polo- 
nais , cette princesse acheva d'aliéner les «esprits 
en conférant les domaines et les charges émi- 
nentes aux Allemands dont elle composait son 
cortège favori. Enfin l'iridolentMieczyslas se ré- 
veilla de son apathie .et voulut ressaisir le pays 
que l'ennemi avait enlevé j il établit même des 
impôts pour squtenir la guerre, mais; il ne fut 
pas obéi, et quand il voulut prendre les armes, 
il n'opposa qu'une faible et impuissante résis- 
tance. ■' ' 

Mais au moment où tous ses efforts étaient 
vains pour conjurer des malheurs sans cesse re* 
naiissants, les Poméraniens, enhardis par la fai- 
blesse de Mieczyslas, arborèrent à leur tour Té-* 
tendard de la révolte. Frappée de tant d'outrages 

(i) Naruszewicz, p* jgi. 
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successifs^ la nation secoua Mieczyslas de son in- 
dolence. 11 se mit enGn en campagne^ secondé 
d'André' et de Bela^ fils de Wladislas, roi de 
Hongrie, réfugiés en Pologne pendantles troubles 
qui déchiraient leur patrie. Confiant dans l'inca- 
pacité de Mieczyslas, le chef des Poméraniens 
marche contre lui. Les deiix armées s'attaquent 
avec un courage et une impétuosité incroyables. 
Les Polonais redoublent d'efforts pour venger 
leurs outrages; les Poméraniens, pour se sous- 
traire à un juste châtiment. La victoire se déclare 
en faveur des Polonais. Le chef de la rébellion 
périt dans un combat singulier avec Bêla. La 
Poméranie fut ainsi conservée à la Pologne. 
Pour récompenser (i) le courage de Bêla, 
Mieczyslas lui donna en mariage sa filjie, et cette 
province en dot, à titre de fief. Bêla eut deux 
fils, Geyza et Wladislas. Le dernier monta sur 
le trône de Hongrie. 

Mieczyslas ne survécut pas long-temps à cette 
expédition. Il mourut, dit-on, des suites d'une 
noire frénésie, ou du libertinage, en laissant le 
royaume dans un état déplorable. 11 avait quel- 
ques vertus, mais elles furent ternies par ses 
vices. En combattant sous les yeux du roi son 
père, il avait donné des preuves de bravoure. II. 

(i) Naruszewicz, t. II, p. 194. 
i. 5 
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leurs richesses et de leur crédit. Elle voulut eu 

• 

cela imiter son beau-pére Boleslas, mais elle n'a- 
vait pas sa capacité. Ayant pris une fausse routé 
pour arriver à son but, elle échoua. Les Polonais 
ne l'aimaient pas; ils avaient conservé la mémoire 
de son inclination pour les Allemands j et les 
impôts dont son époujc ayait accablé la nation 
n'ayant pas été allégés sous sa régence 3 l'exaspé- 
ration fut portée à son comble. Objet de la haine 
gjsnéra}j?, Rixa cesse de se contraindre, et ne 
garde pl^s de mesure^ elle fait éclater hautement 
sa haine contre les Polonais ^t sa bienveillance 
pour le3 étrangers. Cette conduite peu mesurée 
excita à tel point l'efiervescence du peuple, que 
la régente iie se crut pas en sûreté contre l'indi- 
gnation nationale. Pour en prévenir les suites^ 
elle se retira en Allemagne ^ auprès de Conrad II, 
emportant d'immenses ""trésors, les joyaux de U 
couronne, et chargée de la jliaine des Polonais. 

Les troubles intérieurs ne s'apaisèrent pas 
par la fuite de la reine. Le$ mêmes hommes dQpt 
l'ambition avait été servie par le mépris général 
pour les Allemands, et par l'oppression de la ré- 
gence ; firent jouer, pour expulser le fils du pays, 
les mêmes ressorts qui avaient servi à éloigner sa 
mère. Craignant que le roi ne vengeât les ou- 

(i)Naruszewicz, t. II, p. 199. 

5. 
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Ift^os faits à RixsL, Us se déclarèrent en révolte 
uuverle. Kaslmir épuisa les moyens conciliatoirés ^ 
il Q*eu fat pas plus obéi^ car il lui restait à peine 
un simulacre d'autorité. 

Désespérant de dissiper des troubles toujours 
renaissants^ et cédant au désir de revoir sa mère, 
Casimir ne demeura pas long-temps sans la re- 
joindre. 

Le départ de Rixa et de Kasimir livra la Po- 
logne à de nouveaux malheurs^ qui la mirent à 
deux doigts de sa perte. Il se forma (i) deux par- 
tis rivaux; Pun attaché à la reine, parce qu'il 
avait reçu d'elle des privilèges et des faveurs; 
l'autre ennemi de la reine et de ses favoris. Les 
^ands possédant des richesses immenses , et 
n ayant plus rien à craindre, veulent^ à. l'instar 
des Allemands^ s'ériger en petits souverains. 
Déchirée par tant d'intérêts contraires, la Po- 
logne tombe en dissolution , et la guerre domes- 
tique embrase tout le pays. Les grands com^ 
battent entre eux, portant partout l^e fer et la 
flamme. Les paysans^ lassés d'un joug onéreux^ 
exercent sur leurs tyrans des représailles inouïes; 
le clergé, enrichi par les rois et les- particuliers, 
s^abandonne à une vie dérégl<3e, et , pour surcroit 
de maux, la fureur des grands ayant exaspéré le 

(i) Naruszewicz, t. II , p. 202. 
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peuple^ il met au pillage les maisons abandonnées, 
massacre inbumainement et les enfants, et les 
vieillards infirmes , et les femimes délaissées. L'im- 
punité de leurs forfaits les enhardit au point de se 
former en compagnies militaires. S'étant donné 
des clîefs (i), quelques uns d'entre eux firent 
guerre ouverte à leurs seigneurs, les taillèrent 
«n pièces, les réduisirent à l'état d'esclavage, et 
se partagèrent leurs biens. On ne vit plus alors 
que meurtres , brigandages et incendies. On ne 
respecta ni pudeur ni temples, et la nation faillit 
se déshonorer par une apostasie, pendant que le 
royaume entier était réduit en cendres. 

Ce n'était pas assez des horreurs de l'anarchie, 
et la vengeance des voisins humiliés vint encore 
compliquer cette situation critique. Yaroslaf dé- 
vaste les pays limitrophes 5 Bretyslaw , duc de 
Bohême, s'empare de la Silésie, delà Moravie et 
de la Lusace, et ravage Krakovie et Gnezne. On 
enleva alors les reliques de saint Albert et les ef- 
fets précieux dont Boleslas avait enrichi «du tem- 
ple. On déroba une croix d'or massif que douze 
prêtres portaient à peine (2) , ainsi que trois ta- 
blettes, aussi d'or massif, montées de pierres, pré- 
cieuses. L'une de ces tablettes pesait 3oo livres. 

(i) Naruszgwicz, t. II^p. 200. 

(2) Niemcewicz , Chants hisloriquca^ 
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On enleva encore une foule d'ornements de 
prix(T). 

Tant de mallieurs engagèrent enfin la nation à 
rappeler son roi. Mais le lieu de sa retraite était 
soigneusement caché, et même ce prince avait 
changé de nom. Rixa pourtant se laissa fléchir 
I par la brillante ambassade qu'on lui avait en- 

voyée, et daigna indiquer le lieu de la retraite 
de son fiU. On envoya donc une autre ambassade 
à Léodiùm, où Kasîmir vivait sous un nom em- 
prunté : il s'y faisait appeler Charleà (2). Le sa- 
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I vanL ISaruszewicz a prouvé que Kasimir ne vint 

jamais en France, comme les écrivains étrangers 
le prétendent. Touché des malheurs de la pa- 
trie, ce prince se prêta à ses vœux. Ce fut sous 
. les auspices dé Henri III, empereur d'Allema- 
gne, qu'il retourna en Pologne. Rixa n'y retourna 
point. Elle remit à Kasimir les trésors et les 
pierres précieuses qu'elle avait enlevées. Henri III 
fendit les couronnes; mais Bretyslaw , duc de 
Bohême, ne restitua pas les joyaux qu'il avait 
emportés. Il les employa à la construction (3) 
d'un monastère à Boleslas^ près de l'Elbe. 



(i) Nienicewicz , Chants histonqiies, 
(2) Naruszewicz , t. II , p. 211. 
(5) Ibidem, p. 210. 
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K.ASIMIR I, LE RESTAURATEUR (lo4o Co58). 

Une quantité d'évêques , de seigneurs et de 
peuple^ allèrent ait-devant du roi ^ en le saluant 
et entonnant le chant : « Soyez le bien venu, no- 
tre cher seigneur (i). » 

Replacé au trône de ses pères par le vœu de 
toute la nation, Kasimir, après la cérémonie du 
couronneàaent, s'appliqua de toutes ses forces à 
rétablir la tranquillité dans l'intérieur du pays. 
A cet effet, il publia des lois contre les perturba- 
teurs du repos public, contre les incendiaires et 
les pillards. Il sévit contre les plus coupables, et 
pour le reste il publia l'oubli du passé; Cette sé- 
vérité, modérée par la clémence, fut couronnée 
d'heureux succès. Chacun rentra en possession 
de ses biens; les conditions furent rétablies; l'ar- 
mée reçut ses drapeaux; l'agriculteur retourna à 
sa chafrue ; en an mot, la nation reprit un nou- 
vel aspect par l'administration de la justice et par 
le mariage du roi avec Marie," fille de Wlodi- 
inir I", duc de Russie (i). Cette princesse ap- 
porta en dot une grande quantité d'or, d'argent, 
de joyaux, et enrichit la uîaison du roi de vais- 
selles d'argenterie et de vases de prix , objets 

(i) Niemcewîcz, Chants histoiiquts, 
(2) Narus'Aenvicz , t. M, p. 2r6. 
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précieux dont elle avait été précédemment dé- 
pouillée par les Bohémiens y pendant la vacance 
du trône. 

A la suite de la réorganisation du royaume , 
Kasimir prit des mesures vigoureuses pour res- 
saisir les provinces démembrées. Il reconquit ta 
Silésie par le secours de Henri III y fit rentrer 
dans l'obéissance IcsPoméranicns et les Prussiens ; 
restait encore Maslas^ qui s'était emparé de la 
Mazovie^ et s'obstinait à ne pas reconnaîtrela sou- 
veraineté du roi , confiant dans les secours des 
païens de la Prusse. Kasimir triompha aussi de 
cet ennemi domestique. On se battit cependant à 
outrance de part et d'autre ^ non loin de Ploçk. 
La Vistule fut teinte de sang. Kasimir, en pour- 
suivant les fuyards y grièvement blessé et excédé 
de fatigue, courut risque de perdre la vie, et fut 
sauvé par un simple soldat qui l'avait reconnu. 
Pénétré de reconnaissance, le roi l'anoblit et le 
combla de biens. Les rebelles ayant été taillé^ en 
pièces y Maslas fut pris et attaché à la potence , 
avec cette inscription : Tu visais trop haut, tu es 
pendu de même. Cette victoire restitua à la Po- 
logne la Mazovie^ qui depuis lui resta toujours fi- 
dèle. Bientôt après les Prussiens, peuple conquis 
par Boleslas-le-Grand , envoyèrent une ambas- 
sade au roi pour demander une amnistie. Ils 
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roblinrent , après avoir promis obéissance. Ils 
payèrent le tribut arriéré , et n'observèrent ce- 
pendant ce traité que jusqu'à la mort du vain- 
queur. 

Le reste du règne de Kasimir se perd dans 
l'oubli j mais le bienfait d'avoir tranquillisé le 
pays, de Tavoir sauvé du pillage et du désordre, 
mais celui d'avoir scrupuleusement administré la 
justice, vivront éternellement dans la mémoire 
des Polonais. Ce roi, suivi de leurs regrets, mou- 
rut à la suite d'une maladie aiguë, et après avoir 
nommé son fils au trône. 

Il extirpa dans ses états l'idolâtrie, fonda deux 
cloîtres de bénédictins à Tyniec et à Lublin. Ld 
prudente activité qu'il déploya dans le grand 
œuvre de la restauration du pays le fit nommer 
le restaurateur de la patrie; mais l'ignorance (i) 
l'appelle ordinairement, par dérision, le moine. 
Il est, au dire de Bielski, le premier des rois de 
Pologne qui ait su lire. 

BOLESLAs n, l'ïntrépide (io58 — 1080). 

Boleslas n'avait que seize ans lorsqu'il succéda 
à son père Kasimir P'. La sage sollicitude de Do- 
brogniewa, sa mère, lui ouvrit le chemin du trône, 
en déconcertant les desseins des grands, qui vou- 

(i) Bandtkie, t. I, p. 25o. 
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lareot l'évincer en profitant des troubles inté* 
rieurs. Dès son avènement ^ ce prince déploya 
une grande énergie de caractère en se faisant 
couronner à Gnezne (i)^ dans une réunion d'é- 
véques^ le même jour où Henri IV fut humilié à 
Canos par Grégoire VU. Il porta sur le trône de 
belles qualités natives : la sagesse, le courage^ un 
esprit vif, la grandeur d'âme, et surtout un pen- 
chant décidé pour la munificence (2). 

Le royaume , affermi dans ses limites par la 
pirudence de son père, paraissait alors jouir d'un 
calme durable. On n'avait rien à craindre da 
côté de l'Allemagne , où les princes , en guerre 
entre eux, étaient incapables d'inquiéter la Po- 
logne. Les Lutiques et le reste des barbares sla- 
vons aspiraient à remettre hors delà dépendance 
de l'Allemagne. La Russie , alliée de Kasimir, 
était enchaînée dans sas frontières par les incur- 
sions des barbares ses voisins. Les Bohémiens , 
occupés de querelles domestiques, se m£(inte- 
jaaieût en pleine paix avec la Pologne (3). 

Tout présageait donc à la nation un bonheur 
sans mélange, et les brillantes (jualités du jeune 
roi en étaient le gage assuré. Dès l'aurore de 

(i) Lelewel, p. 81. 

(2) Naruszewicz, t. II, p. 254. 

(5) Ibidem. 
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son régne ^ il se montra cUgne de sa haute posi- 
tion par son généreux empressement à défendre 
la cause des princes voisins qui venaient réda- 
mer sa protection ^ et son rare désintéressement 
lui gagna les cœurs de ceux qui l'approchèrent. 
Disposant des trônes , il préféra se montrer gé- 
néreux en les donnant, que glorieux en les gar- 
dant pour lui-même. 

La fortune lui offrit bientôt Toccasion de 
donner carrière à ses sentiments généreux. Bêla 
de Hongrie, chassé par son* frère André, vint en 
Pologne demander du secours contre un usurpa- 
teur. 

Boleslas, cédant aux supplications du prince 
détrôné et à celles de sa tante , voyant d'ail- 
leurs que Bêla était suivi dans son exil par 
unre foule de Hongrois malveillants et prêts au 
crime, se détermina à épouser la querelle du 
persécuté. Il se met en marche à la tête de ses 
légions, combat les Hongrois et entre victorieux 
ù Belgrade. Là, il fait couronner, en sa présence, 
Bêla roi de Hongrie ; et comblé de présents 
par le nouveau roi , il retourne avec ses troupes 
en Pologne. 

Après un règne de dix ans , Bêla mourut , 
et la Hongrie devint de nouveau le théâtre de 
la guerre. Geyza, fils de Bêla, enha.rdi par le 
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secours que Boleslas avait donné à son père , 
vint demander au roi de Pologne sa protec- 
tion contre son neveu Salomon qui lui dis- 
putait le sceptre. Boleslas se rendit en per- 
sonne çn Hongrie ^ct concilia leur différend. 
Depuis cette époque , Boleslas exerça toujours 
une grande influence sur les' intérêts de ce 
royaume, et y laissa un souvenir durable de sa 
médiation. 

Le même orgueil des grands et Tinconstance 
du peuple, qui avaient chassé Bêla de son pays , 
réduisirent (i) laromir, duc de Bohême, à venir 
se mettre sous la protection de Boleslas II. Bre- 
tyslaw, duc de Bohême, avait nommé son fils 
aîné , Spitigniew , pojar lui succéder au trône , 
et destiné laromir, son cadet, à Pétat ecclésias- 
tique. Préférant Tépée à l'étole, laromir s'enfuit 
clandestinement en Pologne : Boleslas lui donna 
des secours , reconquit les pays que les Bohé- 
iniens avaient enlevés à la Pologne , et maria sa 
sœur à Wratislaw, frère de laromir. 

Les Prussiens , peuple sans foi , réduits par 
Boleslas-Chrobry et par Kasimir à payer le tribut, 
ne manquèrent pas de profiter de Télpigneraent 
de Boleslas II en Bohême, pour donner cours à 
leur brigandage accoutumé. Boleslas se mit en 

(f) Naruszewicz , U II, p. 259. 
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campagne contre ces infidèles : il assiégea la 
ville de Grodek^ mais ses efforts ayant été inutiles^ 
il fut obligé de lever le siège et de tourner ses 
armes contre la Moravie. Accoutumés à com- 
battre en rase campagne , les Polonais n'avaient 
pas l'habitude de prendre les villes d'assaut^ 
d'ailleurs ^ a cette époque, la science militaire 
n'avait pas encore atteint ce degré de perfec- 
tion. Ënliardis par le peu de succès du roi , les 
P.russiens revinrent à la charge avec une nou- 
velle fureur., mettant tout à feu et à sang. Le 
roi , pour mettre un terme à leur pillage , 
tourna ses armes contre eux, et prit ses mesures 
pour les attaquer à l'improviste (i). L'ennemi, 
ne sachant rien de la marche du roi, faisait des 
préparatifs pour passer la Sara. La l'ivière en- 
flée par la fonte de neiges arrêta les Prussiens : 
ils furent obligés d'attendre jusqu'au lendemain. 
Informé par ses espions de l'embarras qu'éprou- 
vait l'ennemi au passage de la Sara , le roi or- 
donna aux siens de la passer à la nage. L'appa- 
rition subite du monarque épouvanta les PrusT 
siens, mais sa hardiesse intempestive exposa 
l'armée à un grand danger : armés de pesantes 
cuirasses, une partie des cavaliers, polonais fut 
emportée par le courant d'eau, et plusieurs de 

(i) Naruszewicz , t. II , p. 243. 
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ces braves furent noyés. Le reste ayant qui tto Ja 
mirasse atteignit les Prussiens sur Vautre rive 
et leur fit essuyer nn échec terrible. A dater de 
celle époque, les guerriers abandonnèrent ces 
aroM» massives et commencèrent à s'équiper à 
J« l^re. 

Ces victoires consécutives mirent le roi à même 
de reconquérir les possessions polonaises en 
Russie. Ni Mieczyslas II que l'inertie rendait 
incapable de grands exploits y ni Kasimir I qui 
avait été trop occupé du rétablissement de l'ordre 
dans son pays, n'avaient pu reprendre ces con- 
trées. Cet honneurfut réservéàBoleslaslIplavait 
pour lui (i) un double droit, celui de conquête^ 
puisque Boleslas-Chrobry avait conquis ce pays 
par les armes; et celui de mariage, puisqu'il avait 
épousé la princesse JSisIas, iille du duc JSislas, 
béritière d'une grande portion de ces états. Li 
fortune, qui ne cessa de le combler de ses &- 
veors, lui ménagea une belle occasion de faire 
ievivi*e ses droits sur la Russie. A cette même 
époque, Yaroslai' duc de Kiiovie avait partagé 
ses états entre ses cinq fils. A sa mort des 
troubles éclatèrent dans le pays. L'aîné des fils 
Isaslaf avait reçu en partage le duché de Kiiovie 
^ la souveraine puissance sur le reste des 

( i ) Naruszewicz , t. 11 , p. 245. 
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frères. Cette préférence les désunit : ils prirent 
les armes contre Izaslaf qui se réfugia en Po- 
logne y et Wcheslaf fut déclaré duc de Kiiovie. 

Rassuré du côté de ses voisins^ Boleslas II, sous 
le prétexte de rétablir Izaslaf dans ses droits ^ 
se mit en campagne, après avoir organisé ses 
troupes, et leur avoir donné pour chef, sous ses 
ordres ^ Wchebor , déjà célèbre par ses exploits 
dans, la campagne de Hongrie (i). Lui-même 
marcha à leur tête , se faisant suivre par Izaslaf 
et ses deux fils, Svietopolk et Mstislaf. Cette 
expédition fut couronnée des plus brillants 
succès : Izaslaf fut remis sur le trône. Après la 
pacification de la Russie , le monarque polonais 
envoya ses troupes en quartier d'hiver, et charmé 
par la beauté des Kiioviennes et par les sites 
enchanteurs de la contrée , il passa cette saison 
à Kiiovie avec Télite de ses guerriers. Pendant 
tout le temps du séjour du roi dans cette ville, 
Izaslaf , plein de reconnaissance, fournissait au 
roi et à son armée des subsistances et des vête- 
ments^ et s'empressait de leur envoyer chaque 
jour de nouveaux présents. 

Boleslas ne borna pas là sa marche victorieuse: 
il résolut l'année suivante de reconquérir la 
terre de Przemysl , ancienne dépendance de la 

(i) Naruszewicz, t. Il , p. a44- 
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f-bJogne «a iflnp '^^ Mieczjslas I. Cette terre 
«a mmsée pw ^«^ **"' *"*" '^^"^^ ^^ située la 
•illo Pneansl, Wlie , au dire des historiens 
PohHuû , r" f"^***^ *''■ ^^^"* ■^- ^^^ était 
ijitf, iôrlîiirt Jo"; aujourd'hui , elle n'a rieo 
. moutiuahle que quelques vestiges de ses 
aBoens rempa'^- I* '"^^ passa la rivière à la 
luee l'épee à la main, et exposé aux. traits 
nombreux de l'eDDemi. Quelques semaines lui 
suffirent PO""" reconquérir cette antique posses- 
sion de h Pologne, 
«yf ces entrefaites (i), Izaslaf, détesté des 
ulres princes pour avoir recouru à la protec- 
tion des Polonais , fut de nouveau exposé aux 
fureurs d'une guerre domestique. Pour en pré- 
venir les funestes effets , il s'enfuit à Przemysl 
avec sa femnie , ses enfants et ses trésors, Dési- 
-pui de se rendre Boleslas favorable il lui en 
donna une partie, et partagea le reste avec ses 
^g/gVLeroi de Pologne, charmé deFocca- 
flue lu' présenta le malheur d'Izaslaf pour 
iwonauérir ses droits à la Russie , laissa une 
forte garnison à Przemysl et marcha à la tête 
de ses troupes contre l'usurpateur de la cou- 
ronne d'Iaaslaf. Ce prince l'accompagna dans 

(a) Ibidcnï- 
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cette expédition. La fortune continua d'être fi- 
dèle aux armes de Boleslas : disperser l'ennemi 
partout où il se présentait^ assiéger Kiiovie ^ la 
forcer par la famine à se rendre à discrétion , 
fut pour lui l'ouvrage de quelques semaines. 

£n faisant son entrée à Kiiovie^ le roi^ entouré 
d'un brillant et nombreux cortège , renouvela 
avec son cimeterre les traces qu'avait faites na- 
guère, sur la porte d'or , Boleslas- Ghrobry , son 
bisaïeul (i). 11 envoya ensuite ses troupes en 
quartier d'hiver dans les différentes parties de la 
ville, en ordonnant, sous peine de mort, de res- 
pecter la personne, la vie et l'honneur des ci- 
toyens de Kiiovie. Touché de cette extrême bon- 
té , ce peuple le combla des présents les plus pré- 
cieux. Boleslas les distribua entre ses légions 
pour prix de leur valeur et de leur obéissance. 
Il fit Izaslaf duc de Kiiovie, et donna le reste des 
duchés à ses frères. Izaslaf, pénétré de recon- 
naissance, et voulant avoir l'honneur d'une visite 
solennelle de la part de Boleslas, offrit de lui 
donner autant de marcs d'orque le cheval ferait 
de pas pour arriver jusqu'à son château (â). Bo- 
leslas se prêta à cette invitation , rendit visite à 
Izaslaf et l'embrassa très affectueusement. 

(i) NarusïewicZ, t. II, p. 264. 
{2) Ibidem. 
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j.camp pour aller veiller à leur honneur , et le roi , 
jjg^abandoDné de ses légions, fut obligé de s'enfuir 
.jjde Kiiovie. 

■^ Extrême en tout, il punit sévèrement les chefs 
If de la désertion sans pardonner à la faiblesse du 
. sexe. 

^. Une dame, une seule dame, avait eu en hor- 
;, reur cetjtc prostitution géuérale. C'était Margue- 
j rite, épouse de Nicolas, héritier de Zembocin. 
j. C^cliée dans le donjon d'une tour, elle y demeu- 
^, ra jusqu'à la cessation du danger. 
^ Sévère pour les faiblesses des autres , fioleslasll 
:., ne sut pas. maîtriser les siennes. H abusa du pou- 
voir suprême, se permettant toutes sortes de vexa- 
j, tîpns, persécutant les innocents, écrasantses sujets 
Pi sous des impôts odieusement raffinés, néfj;ligeant la 
j, justiceet exposant lespauvres aux spoliations des 
riches. 

Ni Pierre Nalenra, archevêque de Gnezne, à 

I qui il appartenait d'office d'avertir le roi, ni d'au- 

j très personnes de marque, n'osèrent se charger 

^ c^'uue mission aussi délicate. Stanislas Szczepa- 

, nowskij évêque de Krakovie, n'obéissant qu'à 

son zèle consciencieux, et affrontant l'impétuo- 

»té fougueuse de fioleslas II , lui représenta avec 

douceur et fermeté : « Que les péchés des souve- 

« rains étaient pïas graves que ceux des parti- 
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cK culiers ; qu'ils faisaient plus de bruit et trou** 
<t vaient plus d'imitateurs; que celui qui était 
« placé sur le trône pour être père du peaplei 
u devait à Dieu plus de respect et d'amour ^ et à 
c< ses sujets un bon exemple et l'encouragement 
ce à la vertu.r i) » Le roi écouta avec indignation 
ces paroles de vérité. Il s'apaisa pourtant après 
de longues menaces. Mais Stanislas ayant fait re- 
tentir jusqu'au palais du roi des paroles d'excom- 
munication^ ce prince jura que s'il osait recourjir 
à cette mesure rigoureuse, il le ferait mettre en 
pièces. 

De terribles différends, élevés alors entre le 
trône et l'autel par Henri IV et Grégoire VII, 
partageaient l'état ecclésiastique et Tétat civil. 
Le pouvoir ecclésiastique s'arrogeait le droit de 
donner et de retirer les couronnes; le pouvoir 
civil s'appropriait celui de la nomination des 
évéques. Mais l'homme de Dieu ne s'arrogeait 
pas alors un droit aussi étendu : son intention 
était seulement de punir un chrétien coupable. 
Dans ce dessein, il se rend auprès du roi, qui 
persévérait dans son endurcissement, lui fait de 
nouveau des remx>ntrances sévères, puis l'excom- 
munie et lui interdit l'entrée de Téglise. 

Il est vrai, dit le savant Bandtkie, que dans 

(i) Naruszewicz , t. II , p. 27 1 . 
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ces temps de barbarie le cierge était souvent le 
bouclier du peuple contre l'o pression des souve- 
rains ; mais entraîné par son autorité , il poussait 
un peu loin son pouvoir, qui doit toujours, 
quant au temporel (i), obéir au pouvoir civil. 
Qu'arriva-t-il de cette mesure rigoureuse? Des 
malheurs qui frappèrent les deux partis. 

Les passions, lorsqu'elles sont pqrtées à l'ex- 
cès , conduisent au crime. Le roi, alors dans la 
jeunesse de son pouvoir et dans la fougue de 
l'âge^ conçoit contre Stanislas une haine mor- 
telle et jure de venger Toutrage fait à son auto- 
rité. Dans cette vue, il aposte des soldats pour 
l'assassiner. Ces satellites marchèrent sur-le- 
champ vers l'église de Saint-Michel, où le saint 
évéque célébrait la messe. Trois fois ces malheu-*^ 
reux ministres du couroux du roi lèvent, leurs 
bras sur le ^respectable prélat^ trois fois, saisis 
d'horreur et d'épouvante, ils tombent à ses pieds. 
l&oleslas, furieux, envoie un secoftd détachement, 
puis uu troisième; toujours même résultat (a)^ 
Impatient de la mort de celui qui i*a offensé, il 
s'élance hors de lui, et, entré dans le temple, il 
décharge sur l'éyêque, qui priait Dieu pour ses 
sicaires, un coup si terrible, qu'il fait jaillir sa 

(i) Bandtkie, t. I, p. a5o. 
(2) JVaruszewicz , t. Il, p. 'i']/^. 



ceiVelle sar ies Janibris. Enhardis' par l'exemp^t 
^u roi, les soldats emportent le cadavre et It 
mettent en piètes. 

Ainsi finit ce saint martyr, si grand par ses 
vertus apostoliques et par les lumières' qu'il avait, 
le premier entre les Polonais, acquises àParis, 
ce berceau de la civilisation moderne. 

Deux siècles après sa mort. Innocent IV le 
mit au rang' des saints; et plus récemment, Sta- 
nislas-Auguste, pour honorer la mémoire de son 
patron et celui delà Pologne, embellit son église 
à Rome, et institua un ordre sous soa'invocatîon. 
Mais voyonè ce que devinrent la Pologne et le 
roi après cet horrible assassinat. 

La Pologne succomba sous les foudres de Gré- 
goire VII. Kon content de flétrir ce crime de son 
pouvoir ecclésiastique, ce bouillant pontife lança 
l'anathéme contre le roi, mit tout le royaume en 
interdit, ordonna la clôture des églises et l'ex- 
clusion du roi de la communion catholique; et 
outrepassant les bornes de son autorité, il le dé- 
clara déchu(i) du trône et ses sujets déliés de l'o- 
béissance envers lui, en défendant à tous lesévè- 
quesdesacrer désormais aucun prince à la dignité 
royale sans le consentement du Saint-Siège. Il 
ne pardonna pas même aux complices du crime, 
(.)flar«szewicz,t.Il,p. 274. 
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en dëfendant à eux et à leurs en£ants, jusqu'à la 
quatrième géûérâtiob, dé remplir des dignités 
quelconques. Les écrivains nationaux transmet- 
tent à la postérité les noms de quatre maisons qui 
aidèrent le roi à commettre c& cri me ^ celles de 
Strzemienc^yk, Druzyniec^ Jasirebca et Srze-' 
niai^it* Dieu , plus miséricordieux ^ dit le savant 
évéque deLuçk (i)^ que les arrêts des humains , 
ayant effacé par la pénitence les fautes des pères ^ 
ae cessa de multiplier leur postérité et delà com- 
bler, jusqu'à ce jour, de gloire, de vertus et 
d'honneurs. Certes, comme père universel de la 
chrétienté, Grégoire VU pouvait bien punir 
l'homme et le chrétien eh Boleslas, sans s'atta- 
quer à son règne et à sa couronne, qu'il reçut de 
Dieu, de la nation et du droit héréditaire. Par 
cet-lie mesure de rigueur, il nous priva (a) d'un 
prince qui aurait un jour pu rentrer en lui-même, 
se repentir de ses faute% et, par soncoutage et son 
habileté, étendre nos frontières, notre gloire, et 
afiermir nos destinées. 

Abandonné de toute la nation, le roi se retira 
en Hongrie avec son fils Mieczyslas, âgé de douze 
ans', implorer du secours pour ressaisir la cou- 
ronne qu'on venait de lui ravir; mais le roi Wla^ 

(1) Naruszewicz, t. II, p. 254* 

(2) Niemcewicz, Chants historiques ^ P- ^g. 



^ HISTOnB, 

•it>U.<, qotlqM empressa qu'il fût à lui rendre m 
parrii service n'osa épouser la querelle du roil 
fxconui»uiii:> «' trembla devant les menaces de! 
Grv-oùr ï'W- De'sespéré, déchiré de remords,! 
BuJi^bj II finit I on ne sait où , sa déplorable I 
txisteacei suivant les uns, dévoré par ses chiens; | 
suivant d'autres, consumé d'une noire frénésie, 1 
•aus obtenir la moindre pitié de ceux auxquels il | 
avait tant de fois donné le trône. 

WI.ADI8LAS I. HERMAN (1080— IlOa)'. 

La fuite de Boleslas en Hongrie , et le séjour 
qu'il 7 fit pendant un an , exposèrent la natiou 
aux troubles intérieurs et aux dévastations, suites 
ine'vitables deranarchie. L'ambition des peuples 
voisins se réveilla plus vive que jamais. Vasil 
Jlostislavovitch s'empara des pays qui relevaient 
de la Pologne , détruisant tout par le feu et le 
pillage, et emportant impunément un immense 
butin. Les Hongrois, excites , dit-on , par le i-oi 
exilé, pénétrèrent aussi en Pologne, et, à la suite 
d'un siège de trois mois, prirent Krakovie par ar- 
tifice. Wladislas,leur roi, informé de la disette 
de subsistances, tant chez les assiégés que chez 
les assiégeants, ordonna à ses soldats de faire un 
rempart de sable, et l'ayant parsemé de farine, il 
donna à entendre aux Krakoviens qu'il avait du 
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pain en abondance. La garnison ^ voyant que le 
siège traînerait en longueur , se rendit à discret 
ft tion à son vainqueur, par droit de Jarine (i). La 
J nation , craignant des suites encore plus graves, 
^ offrit le sceptre à Wladislas P' , frère de Boles- 
t las II. 

A son avènement au trône, Wladislas I*"" prit 
le titre de roi. Henri IV , pour reconnaître les 
secours que Wladislas lui avait donnés contre les 
Saxons et contre le pape Grégoire VII , lui sug-» 
géra cette idée; mais dans la suite, voulant met- 
tre les Bohémiens dans ses intérêts contre le pape^ 
Henri changea d'avis et déclara au concile de 
Mayence Wratislaw pour roi de Bohême et de 
Pologne. L'indiffèrent Wladislas cessa peu à peu 
de porter le titre de roi , soit parce qu'il n'était 
pas reconnu parle pape, soit qu'il craignit le re- 
tour du frère (a). Ses successeurs n'osèrent faire 
revivre la royauté , qui tomba en désuétude et 
ne fut rétablie que 224 ^"s après, p^r Premys-^ 
las le'. 

La religion étant étroitement liée avec les de- 
voirs des citoyens, et influant puissamment sur 
les mœurs, Wladislas envoya une ambassade au 
pape pour le prier de lever l'interdit qu'il avait 

(i) Naruszewicz , f. III, p. 5j. 
(2) Bandtkie, t. I , p. 268. 



#' ^00. On ne lui accorda cette gra ce 

^iiâffc g'gppHqusL avec ardeur à réformeT* 
^ '^ •!* irarantir le pays, et, pour perpétu.er 
^' neàsLBS sa famille, il épousa JuditJbi ^ 
^ ^ ^Vratisiaw, roi de Hongrie. Mais il ne fiit 
heareii^ • ^^ stérilité de son épouse trompa 
fisDerao^^'^' désirait avoir un fils, quoiqu'il 
A| ufl naturel nommé Zbigniew, et un neveu , 
^{nctjslBSy qu'il rappela auprès de lui et combla 
. jyieDs(i)' Lambert, évéque de Krakovie, con- 
seilla aux époux d'adresser à cet égard leurs priè- 
fcs à ^^^ Gilles, célèbre en France par des mi- 
YBclei en ce genre. Une brillante députation , 
chargée de somptueux présents, fut envoyée au 
chef des bénédictins. On ordonna aux moines le 
Jeûne de trois jours. Les prières eurent leur eflfet. 
J^a reine mit au jour un fils, ce qui fut , dit-on , 
révélé par le ciel à un vieux religieux^ L^allégresse 
fjjt grande à la cour; les bénéfices du clergé 
s'augmentèrent par la munificence du prince. 
Toutes les femmes stériles (ix) choisirent saint 
Gilles pour patron. On lui éleva des temples aut 
dépens de l'état et des particuliers, en dififerents 



(i) Naruszewicz, t. III. 
(2) Ibidem . p. 40- 
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^^( endroits. Les bénédictins de Tyniec reçurent 

aiissi des domaines considérables (i). 
m 'Daùs ce siècle ou 'Ifes incursions et la guerre 
Iw étaient l'unique métier des peuples, eu les droits 
itt des nations étaient ignorés, où la sainteté de 
d Falliance cessait avec le besoin de la conserver , 
œ: où lé mode de succession n'était nulle part écrit 
f ni réglé par la loi, le glaive seul garantissait la 
V? durée de la propriété. Bdleslafe-Chrobry et Bô- 
l^slas-i'intrépidë gravaient non seulement conser- 
ver, mais même recaler l'es frontières de leurs 
états; ih sàvaieùt apaiser, à leur avantage, les 
troubles des Hongrois , des Bohémiens et des 
Russefi( (2). Mais, malheureusement, Wladi'slasP' 
n'avait pas bes qualités, et sa débile santé l*em-^ 
péchant de se mettre à la tête de ses troupes, son 
indolence enhardit les peuples tributaires à s'afn 
franchir de sa dépendance. 

Les Russes furent les premiers à donner cet 
exemple. Miectyslas , neveu du roi , avait épousé 
Endoxie^ princesse de Russie. Les seigneurs qui 
avaient expulsé le père empoisonnèrent le fils, 
craignant qu'il ne vengeât sa mort. On ne^sait si 
Wladislas P' participa au crime ; mais il parut 
n'apporter aux affaires de la Russie qu'une cou- 

(0 Naruszewicz, t. III, p. ^o. 
^1) Niemcewicz. p. 62. 
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^bi<r niUffàcnee (i). hes princes russes prirent 1 
U noct de Miectyehs pour le signal de leur dé- \ 
li^UiMi. Lescastellsns, n'étant pas entourés de \ 
geas Gdèles, furent obliges > les uns parla faim, \ 
d'«atres parla force ou par l'appât de l'or, à li- i 
TTor les châteaux à TenaeDii. Soit iodolence, soit 
iitcurie, Wladislas ne leur donna pas de se- 
cours; ainsi, en moins d'une année, les princes 
tributaires russes secouèrent le joug de ce prince 
indolent. Rassurés du côté de la Pologne , les 
Busses firent entre eux une alliance et partagè- 
rent les états. L'envie de la prééminence et l'am- 
bition rallumèrent le flambeau de la guerre in- 
testine. Svietopelk, fils d'Izaslaf, uni au roi par 
les liens du sang, vint en Pologne implorer du 
secours; mais Wladislas (on ne sait sous quel 
prétexte) ne voulut pas se prévaloir de cette 
belle occasion pour reconquérir son autorité en 
Russie. 

Wratislaw, beau-père et ami de Wladislas, 
étant mort, son successeur, Brzetyslaw , bonune 
d'un caractère inquiet et cruel, envahit la Polo- 
gne. Elbe s'étendait alors du côté de la Bohême 
jusqu'à la haute Elbe, comprenant sous sa domi- 
nation toute la Silésie avec le duché de Gratz et 

(|\Bandtk.te,t. I, p. a5H. 
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une partie du royaume de Bohême (i). Brzetys- 
law ravagea tout le pays à partir de la ville de Gra- 
dée, sur TElbe, jusqu'au petit GJogau (à Tex- 
ception de la ville de Niemce), laissant derrièrelui 
un si grand désert qu'on n'y apercevait pas des 
traces d'hommes ni de bêtes. La guerre de Po- 
mëranie empêcha le roi d'arrêter les progrès de 
l'ennemi; mais l'année suivante il usa de repré- 
sailles. Sieciech, son lieutenant , accompagné de 
Boleslas, qui n'avait alors que dix ans, dévasta la 
Moravie, emportant tout, hommes et troupeaux. 
La dévastation de la Moravie compensa les per- 
tes j mais la haine et les incursions ne cessèrent 

pas. 

Enhardis par les succès des Russes, les Pomé- 
raniens et les Prussiens levèrent l'étendard de la 
rébellion. Quoique souvent punis par le roi, ils 
renouvelaient la guerre avec plus de fureur, et 
troublèrent la tranquillité de la Pologne pendant 
tout le règne de Wladislas, jusqu'à ce que Bo- 
leslas, fils du roi, fût en âge de prendre le com- 
mandement des armées. Ce prince , encore dans 
son adolescence, se mit à la tête des troupes, re- 
poussa l'ennemi après en avoir fait un carnage 
afifreux, pénétra jusqu'à leur château sur des 
monceaux de cadavres , détruisit leurs fortifica- 

(i) Naruszewicï, t. IIÏ, p. 5o. 
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. les redaisit a Vex-^ 
ce jeune heros^ 
^ f ..^Àrbappèrent à la fa- 
du jeane Boles* 
ilai-méme. On 
^ ih (tours y à cause de 
où il se montrait. 
2 redoutables et si en- 
devant la brillante 
G>avert d'une 
«près de son père et 
domestiques qu'y fo- 
jgt^St inquel il inspira d'a- 
dek haine (i). 
tés de la guerre sas- 
4B roi) les troubles intestins 
la funeste situation de 
isoessif de Siecieçh^ palatin 
du roi^ avait ex- 
Mi«al oontre lui; sa fortune 
lui inspirait un orgueil 
Jjakîtioa et la soif . de dominer 
P ttîustices et à des conçus- 
f« eUes excitèrent l'indigna- 
de la jeunesse de l'héri- 
tir rincnrie d'un roi fainéant^ 
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1 disposait;^ au grë de ce^ caprice?^ des dignités 
' le la cour^ des starosties limitrophes. U dépouil» 
lait ceux qui lui étaient odieux ; il les .exilait y en 
faisant remplacer les régnicoles par des étrangers^ 
lâches mercenaires^ instrupien^ts dociles de son 
ambition démesurée et de ses vils projets*. Cette 
sorte d'administration aliénait les esprits* Lei 
Polonais s'expa,triaient par milliers en Bohèmes 
Lia foule des émigrants était encore grossie. par 
une masse d'hommes pecdus d'honneur et cry^lés 
de detteâ ^ ou p^r des jeunes gens volages > pares-» 
seux^ cherchant fortune dans les hasards de U 
gueri^ei. Br^etyslav^^ duc de Bohême, lesaccueilUt 
à bras ouverts, et les excita à se faire justice par 
la force. U ne* manquait plus qu'un chef à ces es- 
prits dipsosés à une rébellion ouverte.. Zbigniew; 
fils naturel du roi, qui vivait caché enSilésîe, 
loin des regards de la reine Judith , était propre 
à cette sorte d'emploi. Les malveillants se range* 
rent autour de lui , e£^ sous prétexte de se venger 
de Sieciech , levèrent l'étendard de l'insurrection. 
Le roi envoya contre eux une armée formidable. 
La bataille se donna prés du lac Goplo. Les in^ 
surgés^ n'étant pas appuyés par les Bohémiens, 
furent acculés au lacet cernés de tous colés. Une 
partie fut précipitée dans les eaux, une autre passée 
au fil de l'épée. Le lac, teint de sang et infecté 
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tioiîs, .et cernant la citadelle, les rf s sa pêcher 
trémité. Ne pouvant tenir devant ' et enferoié 
ils incendièrent la place et s'éch.' jt après , le 
veur des ténèbres. La bravourf .léchir par des 
las lai concilia l'estime de l'eo' eciech. L'unique 
l'appelait communément /e^ ^ue, odieux à Bo- 
la crainte qu'il semait partr ^racié et exile'. Ce fa- 
Ainsi les Poméraniens, f' ...en Russie. Le roi fi), 
trepreoauts, s'bumilièr ,,.e£erencepour Zbigniew, 
audace d'oq héros a fenmoer toutes ces guêtres 
grande gloire, il reto ^/"ruit de l'amour illicite au 
fiit témoin des dissfj^time. Languissant, affaibli, 
mentait le favori S ^ j"I confia l'administration de 
bord del'ombra î^à ses deux fils, ne conservant 
Indépendann "jf que l'autorité souveraine sur 
citée par la fa ^J^oleslas reçut les terres de Kra- 
e'taientvenr ^j^Diir et de Silésiej Zbigniew, la 
la pologQf ^ ''^^^^ <*« Sieradz. Ce fut là la fa- 
deKrakr ^/- ^partage de la monarchie, qui fut 
cité le d \yfj^ /asiate sous Boieslas-Bouclie-de- 
inuDen [r 

sans b ^ ,grès avoir créé son fils Soleslas che- 
le pc V )iwc^*"t 'fi sabre à ses côtés, mourut, 
sior /'Jl"^^ "°^ ' empoisonné par Zbigniew. 
tio /Litu'l'f'ii, oubliant facilement les torts. 

iJorne, inconstant, ce prince se 
, P- 74- 
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-^ autres^ et n'aimant pas 

*? pays russes tribur 
jslas-Chrobry. 

liRS (1102— -iiSg). 



^ ^ las^ le partage du royaume 



«\^^ * empiétement, car ses fils ne 

- ^ .ovinces confiées à leur admi* 

jc le pouvoir de lieutenants ^ la 
aissance en étant réservée au père^ 
lies de Wladislas furent le^ signal dq 
Je entre les deux héritiers^ le partage 
jors et de l'état en furent la cause. Bo^ 
y en sa qualité de fils légitime ^ avait drçit à 
«t. Zbigniew en fut outré. Ils en seraientVenus 
.ux prises sans l'intervention de Martin , arche- 
vêque de Gnezne^ qui apaisa les esprits. Par 
suite de cet açcommo dément^ Boleslas eut les deux 
tiers de l'état avec les capitales Gnezne et Kra-* 
kovie. Le. trésor fut aussi partagé en parties 
égales» 

Pour affermir le trône et pour se garantir du 
côté de la Russie ^ Boleslas résolut de s'allier à 
elle par les liens du .mariage. Dans cette vue, il en- 
vahit ce pays pour parvenir à ^es fins par la 
force. Ses victoires consécutives réduisirent Swa- 
topelk à demander la paix^ mais il ne l'obtint que 
I. 7 
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sons la condilion qu'il donnerait sa aie en ina- 
rîageaa vainqueur (i); La paix fut Conclue; Bo- 
ledas in q>ousa la fille de Swatopelk ^ et par ce 
mariage il cimenta l'amitié entre les deux na- 
tions , affermit les droits que les Polonais avaient 
acquis sur la Russie par les mariages réitérés avec 
les princesses russes ^ et se garantit]" des attentats 
de Zbigniew^ dont le caractère remuant n'aurait 
jamais cessé de soulever ceâ peuples belliqueux^ 
Cependant le mariage ne put avoir lieu tout de 
suite> à cause de la parenté du roi avec la princesse,* 
les lois de l'église étant alors plus en honneur 
qu'elles ne le sont aujourd'hui (2)^ le roi de^ 
manda au pape la dispense et l'obtint. La prin- 
cesse arriva en Pologne , et la bénédiction nuptiale 
eut lieu le 16 novembre- an iioa. La cérémonie 
fut accompagnée de la distribution de sommes 
considérables pendant les huit jours qui suivirent 
et précédèrent les noces. 

Zbigniew^ tourmenté d'une ambition démesu- 
rée^ toujours pousséàla révolte par l'exiléSieciech) 
ne fut pas long-temps sans remettre en question 
le partage du royaume* Profitant du temps où 4e 
roi célébrait sou mariage , il alla en Bohême de- 
mandier le secours de Borayvroy. ^ roi*^uc de ce 

(i) Nanusewics , t. III » p. 86. 
(iS Ibidon. 
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pays. Les Bohémiens pénètrent à rimproviste en 
Silésie^ livrent lés villages aux flammes^ et em- 
portent de riches dépouilles^ s'imaginant qu'oc*^ 
cupé de la cérémonie nuptiale, Boleslas ne pourra 
repousser leur attaque inattendue. Ils fiirent dé^ 
cas dans leur attente. Boleslas , sans attendre la 
fin de ses noces, se tnet en campagne, et en même 
temps il envoie une ambassade à Boraywoy pour 
arrêter les hostilités. Ses vœux furent remplis, 
moyennant de somptueuxprésents envoyés àBor- 
zy woy • Le roi ajourna à un autre temps d'en tirer 
vengeance. 

Trompé dan» ses vues, Zbigniew veut allumer 
le feu de la guêtre dans une autre contrée. Il sou^ 
lève les Poméranieris. Boleslas marche contre 
eux, et envoie 2^1islaw, son hetman, en Moravie. 
L'issue de cette expéditionfut, comme de coutume, 
le pillag'e, les incendies et la dévastion du pays. 
Zelisltiw perdit dans l'a mêlée la main droite , et 
étendit son adversaire avec la main gauche. Pour 
prix de' sa bravoure, Boleslas lui donna une main 
d'or massif, indépendamment de biens considé- 
rables (i). 

Boleslas en personne ne fut pas moins heureux 
dans la Poméranie; mais pour arrêter l'efFasion 
du sang , il voulut gagner le cœjir de Zbigniew:, 

(i) Naniszewicz, t. III, p. 90. 

7- 



l'unique iftuteur de ces guerres. 11 lui envoya une 
dépatatioa pour l'ameDer à réconciliation. 
Zbigniew s'y prêta; mais il ne seréconcilia avec 
le roi que pour pouvmr avec plus de sûreté 
attenter à sa vie. 

Fidèle à soa plan , il avertit les Foméraniens 
de tout ce qui s'est passé entre le roi et lui. Ceux- 
ci pénètrent aussitôt daos les frontières de la Po- 
logne, avec d'autant plus de sûreté que Skar- 
bimir, qui commandait contre eux, était déjà 
retourné dans ses foyers. Le roi^étant invité chez 
un gentilhomme pour assister à la cérémonie de 
la consécration d'une église , pai^tit le lendemain 
pour la chasse j et n'ayant pris avec lui que qua- 
tre-vingts soldats, il courut |in grand danger, et 
faillit perdre la vie. Un corps de trois mille Po- 
méraniens vint fondre sur lui. Inaccessible à la 
peur, le roi s'élance sur eux le «abre à la main, 
et se fait jour à travers cette nuée d'ennemis. J\e 
voulant pas fuir, mais vaincre, il revient sur ses 
pas avec la même intrépidité. 11 se fraie un pas- 
sage pour la deuxième fois à travers ces flots d'ea- 
nemis. Il ne restait alors que cinq combattants à 
se$ côtés, r^'écoutant que sod ardeur martiale, il ' 
attaque néanmoins pour la troisième fois (i). Ce- 
pendant les rangs de l'ennemi s'étaient éclaircis; 
^i] Narutuwicz , t. lil , p. 97. 
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cliacun des Polonais avait immolé plusieurs vie- 
times ; mais le roi avait eu un cheval tué sous lui, 

ml * 

et combattit long-temps à pied. Heureusement 
arriva Skarbimir avec trente cavaliers blessés et 
harassés de fatigue. Ce léger secours suffit pour 
dégager le roi et pour mettre l'ennemi en fuite. 

La guerre fut aussitôt déclarée aux Poiùéra* 
niens. Elle se termina par la prise de Colberg^ 
de "Wolin, de Caslin et de Stettin ; en un mot, 
par la conquête de toute la Poméranie. Gniewo- 
mîr, un des petits rois de elte contrée, rendit 
Bialogrod, et obtint son pardon à condition qu'il 
embrasserait le christianisme. Docile à la volonté 
du roi^ Gniewomir se fit baptiser avec tout son 
peuple. I^e roi, dont la générosité égalait la bta- 
voure^ le tint sur les fonts baptismaux. Bientôt 
après, excité par Zbigniew, ce même Gniewomir 
lève l'étendard de la révolte. Mais il fut fait pri- 
sonnier et massacré par l'brdre du roi, à la face 
de toute l'armée. Zbigniew, qui avait pris une 
part active au soulèvement, ayant été saisi à son 
tour ^. fut traduit devant Boleslas. Le conseil de 
guerre porta contre lui une sentence extrême- 
ment rigoureuse, et Sieoiech , qui était alors rap- 
pelé de l'exil > voulait pousser plus loin encore 
la cruauté à l'égard de ce malheureux prince. 
Mais Boleslas, plus généreux, sut étouffer son 
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ressentimenti et se borna à Fexiler du pays (i 

Henri Y y empereur d'Allemagne^ Êdsait aloc 
de grands préparati& de guerre contre Golomait 
roi de Hongrie. . Il en voulait à ce prince pour 
avoir fait massacrer une armée de croisés qui, 
traversant la Hongrie pour aller en Palestine^ y 
exerçait des brigandages inouïs. Le roi^ allie de 
la Hongrie, entra en ligué avec elle^ et cette ai- 
liance l'engagea dans la guerre avec Fempereu 
d'Allemagne. v * 

Henri V, arrivé à Glogow, voulant prévenii 
les suites funestes de cette guerre ^ écrivit au loi 
la lettre suivante : 

« Henri, empereur d'^Allemagne , â Boleslas, 
Cl ^uc de Pologne, salut et santé. Eu égard â la 
u sublimité de vos vertus, et cédant au vœu des 
M princes de ma suite, je vous écris pour vous 
« . assurer que je bornerai mon ambition à trois 
« cents marcs d'argent , et retournerai content 
r< dans n^s foyers. Cette somme suffira à mon 
K honneur et à la conservation de la pai^ et de 
« l'amitié exittr^ nous. Si vous refudez d'accep^ei 
(c cette proposition, vous. me verrez bientôt a» 
« sein de votre capitale. » _ 

Boleslas lui répondit, sans fierté et sans lâ-« 
ckelé : , 

(i) Namszewic0, t. III , p. log^ 
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/*cii c< JBoleslas , duq de Pologne , souhaite la paix à 
Qjr « l'empereur Henri, mais non dans l'espoir de 
rec « l'argent. Il ne tient qu'à votre fnajesté.de res-r 
a K ter ou de s'en aller. Mais^ sire, il n^ a pas de 
?e i w frayeur qui puisse me réduir^e à m'a vouer votre 
>r e: « tributaire d'un denier seulement. J'aime mieux 
, l u perdre tout mon pays que à,e le posséder eq 
^ c( paix et avec ignomioie. >) 
j^ A la suite de. cette réponse, Henri traversa 
roder, et profitant du moment où les Polonais. 
^ assistaient au service divin, avant le commence- 
^ meZÈf: de la bataille, il mit le siège devant Glo- 
govy. Les assiégés, désespérant de résister À un 
enaeioi numériquement plus fort, envoyèrent 
' . chez l'empereur pour lui déclarer l'iatention ou 
^Is étaient de se rendre si, au bout de quelques, 
îôurs, ils n'obtenaient pas des secours de Boles» 
[ las. L'empereur se prçta à leur proposition et de- 
xzianda des otages. ]^s fils des citoyens notables 
furent envoyés sousla conditioji qu'ils seraient 
rendus à leurs familles après l'expiration de l'ar- 
inistice. Les Glogois envoyèrent aussi une dépu* 
tation au roi pour l'informer de ce qui s'était 
passé. Excédé de marcbes continuelles, Boleslas 
ne put courir sur-le-champ à leur secours. Le 
terme de l'armistice étant expiré, Henri com- 
mença Vallaque j et pour inspirer plus de frayeur 
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aux assiégés, il ordonna d'exposer sur les ma'* 
dunes de gaerre les otages parmi lesquels se 
trouvaille fils du gouverneur, s'imaginant que^ 
louches de pitié pour leur sang , les Glogois ne 
feraient plus de résistance ; mais la voix de la pa- 
trie fut plus paissante sur ces cœurs généreux 
que la voix de la nature. La barbarie de Henri 
acheva d'exaspérer les esprits. Sourds aux cris 
réitérés de ces innocentes créatures qui vocifé- 
raient : (c Bolesla^y Bôleslas , arrivez à notre se-r 
u cours! » les Glogois faisaient pleuvoir une 
grêle de pierres tant sur les leurs que sur Feit- 
nenài (i), les renversant sur la brèche et versant 
sur eux de la poix ardente et de Feau bouillante. 
Étonné de cette énergique résistance , Henri leva 
le siège après avoir perdu beaucoup de monde. 
Les Glogois furent cités depuis comme héros et 
victimes d'une héroïque fidélité. 

Sur ces entrefay;es^ arriv# Bôleslas à la tète de 

ses légions; et pour mettre fin à l'efïusion du 

' sangj il envoie une députàtion à Henri , afin de 

l'engager à faire la paix. Henri tint ferme, et 
^ et pensant que l'aspect de ses immenses richesses 

i , serait capable de lui en imposer, il k conduisit 

dans son trésor : « Voilà, lui dit-il, les ressources 
qui me mettront à même d'écraser les Polonais! » 

(i) Naruszewicz. 
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Alors Skarbek(l), un des ambassadeurs, tirant de 
son doigt un anneau de prix, l'y jeta en disant: 
« Que l'or aille se réunir à Tor » ; à quoi Henri ré- 
pondit en allemand : nHaôe dank» (Bien des re- 
merciments). Les historiens font descendre de 
cette époque l'ancienne noblesse de Habdank ; 
mais Dlugosz fait mention de cette famille plus 
de cent ans avant cet événement. 

L'empereur fit marcher ses nombreuses armées 
nuitamment sur Breslau. C'est là que se donna 

m 

cette fameuse bataille qui fit justice de l'orgueil 
de Henri. Quarante mille hommes demeurèrent 
sur la place; le reste fut mis en d^oute,etfienri 
se sauva par la fuite sous un déguisement. Les 
plaines^ jonchées de ca(&.vres allemands^ attirè- 
rent sur le champ de bataille une foule de chiens 
qui en firent leur pâture. De là, le lieu où se 
donna cette bataille a conservé jusqu'à nos jours 
le nom de plaine des chiens. Non content d'a- 
voir vengé ses outrages, Boleslas envoya une par- 
tie de ses troupes à Borzywoy pour le replacer 
sur le trône de Bohême. Tous les desâeins de 
Henri furent ainsi déjoués, et la perte de la fleur 
de ses troupes le réduisit à demander la paix , qui 
fut conclue à Bamberg où le roi fut reçu magni- 
fiquement. On renouvela l'ancienne alliance faite 

(i) Narusïewifcz, t.ill, p. i55. 
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yjiJ^^ entre Otbon lU et Boleslaft-Ghpoî>r^. 

Pùor cLuenler l'amitié entre eux et leurs des- 
cendante^ il iut arrêté que Boleslas épouserait 
^délàid^^ soeur de l'empereur^ et que sa fille, 
Gtirtsline ou Agoès, serait fiancée à Wladislas, 
fik du roi. A la ^uite de cette alliance y le roi re- 
tourna à Glo^w dans Tintention de réparer et 
d*enibellir cette ville. 

Zbigniew, qui avait servi l'empereur dans cette 
campagne, et qui vit ses desseins déconcertés, 
eut recours à la dissimulation; il envoya une 
ambastode au roi en lui danandantson pardon et 
la permission ^ retourner dans le pays. Le roi 
consentit à oublier le passé et*se rendit à toutes 
ses demandés;, mais à.peine en jouissance des do- 
maines que le roi lui avait donnés, Zbigniew jeta 
le masque et fit entendre des menaces. Ge traître 
avait lassé la longanimité du roi^ et le voyant de- 
vant bii, Boleslas s'écria dans mn accès d'indigna- 
tion : Quand serai^/e délivré' de ce monstre d*i^ 
niqidté? Les soldats de sa suite, ayant pris (i) au 
pied de la lettre ces mots échappés dans un 
mouvement d'imj^tience, le mirent en pièces. Le 
savant Narusajevsricz dit qu'il eut les yeux crevés. 

Tranquille sur la situation intérieure du pays ^ 
le roi trouva encore dans un sujet l'ennemi de 

^1) Niemcewicz, Chants historiques j, p. ^5. 
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sa gloire et de sa personûe. Pans ces temps*^ les 
citoyens élevés à de hautes dignités ^ enrichis 
pour leurs 'exploits^ avaient coutume de se mets 
tre au niveau des princes et de s'ériger en souve- 
rains. Sw^atopelk^ gouverneur de JNaklo et d'une 
partie de la Pqjnéranie^ se préparait sourdement 
à la révolte. Warcislaw , chef des Poméraniens ^ 
paraissait aussi disposé à conquérir son indépen-^ 
dan ce. Skarbimir, palatin de Krakovie^ fidèld 
compagnon du roi^ oubliant q^ue Vambition dpit 
avoir d£s bornes, ne-convoitait rien moins que lu 
souveraineté. Poursuivant ce fantôme > il eom^ 
mença à insurger le palatinat.de Krakovie, ta*-: 
pissant partout la renommée du roi et; s'attri-? 
buant ses victoires^ et se prépara enfin k entrer 
en rébellion ouverte. La vigilance du roi pré-^ 
vint l'attentat, Skarbimir, arrêté^ eut les yeux: 
crevés j et pour intimider les autres et pour transr 
mettre à la postérité la mémoire de la punitioii 
da crime^ il donna^ dans le sénat, le pas au oas^ 
teUan de Krakovie sur le palatin de cette pro-« 
viûce(i). 

Sur ces entrefaites, les Poméraniens voulurent 
de nouveau se révolter* Tranquille au dedans, le 
roi réunit toutes ses forces contre cette province, 
lia célérité de sa marche répandit la consterw^ 

(i) Narusa^wicz, t, III, p. r56. 
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UoQ pmnni les insurgés, fioleslas prit le château 
Naklo, bien fortifié; fit mordre la poussière à 
3o,ooo Poméraniens , et donna le gouvernement 
de cette province à Swatopelk, issu de l'ancienne 
maison* polonaise nommée GrifF, pour prix de la 
valeur dont il fit preuve dans cttte campagne. 
Bientôt après, Swatopetk démentit la généreuse 
confiance du roi. Enhardi par l'exemple des 
Zbigniew etdes Skarbimir, il voulut s'ériger en 
souverain de cette province. La vengeance du roi 
fut momentanément suspendue par le déborde- 
ment extraordinaire des rivières. Swatopelk eût 
tout le temps de concerter les mToyens d'une vi- 
goureuse «défense. Les rivières étaiit devenues 
guéables, le rôi attaqua l'ennemi. Quoique supé- 
rieur en forces, Swatopelk ne put tenir devant 
là valeur du roi. Battu de tous côtés , après avoir 
fait massacrer une brillante jeunesse, cerné, et 
sans espoir, il propose la paix. Les murmures des 
troupes sur une longue campagne contrâignii^ent 
le roi à y acquiescer. Swatopelk donne en ota^e 
son fils pour la sûreté de sa parole. Mais les âmes 
flétries* par l'orgueil mettent l'ambition avant les 
sentiments de la nature. Swatopelk se révolte de 
nouveau, sans égard au sacrifice de son fils. Cette 
perfidie nedemeurepasimpunie.Les troupes du roi 
combattent de nouveau contre lui, Le château de 
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Maklo est cernç. Après une vigoureuse résistance, * 
les assiégés, désespérant de résister à la bravoure 
du roi^ qui commandait en personne^ livrent et 
la ville et le traître jSwatopelk a son pouvoir. 
Le roi fit grâce aux Poméraniens^ et condamna 
Swatopelk à une prison perpétuelle. 

Toutes les calamités éprouvées de la part des 
, Poméraniens étant le fruit de la férocité naturelle 
de leur caractère^ le roi songea sérieusement à 
convertir ce peuple à la religion chrétienne. 11 
tourne ses regards sur Othon^ évêque de Bam^ 
Jberg, prélat d'une vertu et d'une piété a toute 
épreuve. Othon, ayant recula pernûssion de l'em- 
pereur et du pape ^ se rendit en fPoméranie. Plu- 
sieurs villes embrassèrent de bonne grâce la doc- 
trine de Jésus-Christ. La ville de S tettin persistant 
dans l'idolâtrie (i)^ le roi envoya aux habitants 
une lettre pleine de sentiments d'humanité et 
d'une douceur affectueuse^ promettant de dé- 
charger les Poméraniens de tous les impôts qu'ils 
payaient^ à condition qu'ils embrasseraient le 
christianisme. Cette clémence les rendit dociles; 
ils embrassent aussiitôjt la vraie foi^ démoUsse^t 
leurs synagogues , et réduisent en poudre leurs 
idoles. Othon, après avoir sacré évêque de Po- 
méfanie Adalbert, un de ses compagnons, re-- 

(i) Naruszewicz, t. III, p. ijS. 
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tourna m AUenagoe, emportant ta rëconnais- 
swioe des convertis et l'estime-du roi. 

Btm loDg-temps a-rânt l'expéditioo de Poioé— 
nnie, Sobieslaw, duc de Bohème, était venu se 
réfugier eo Pologne. Les motifsquidétermiDèrént 
sa fuittf peuvent nous donner une id^e eïacte des 
DKBBrs et usages de celte époque. Sobieslavr dis- 
putant avec son frère le prix d'adresse dans 4es 
touTDïHS mrïitaii-es, le renversa de cbeval et de- 
meura 'vainqueur. La gloine- qui en rejaillit sDr 
loi, et la honte qui s'attadiait au vaincu, firent 
DÛtre entre les deux frères des reproches, de la 
tiédtor, et une méfiance Téciproqne (i). Les en- 
nemis de Sobieslaw saisirent avec avidité cette 
occasioD pour nourrir ces éléments de discorde : 
imoa suggestions curent leur effet. Wladislas 
conçut une haifie implacable contre son frère, 
et voulut le faire empoisonner; Sobieslaw évita 
le coup en fuyant en Pologne, refuge ordinaire 
des princes malheureux. Touché de pitié^ et 
voulant se venger des griefs personnels qu'il avait 
contre les Bohémiens pour avoir accueilti Zbi- 
gBÏiWjle roi dirigea ane expédition isurkBobéme. 
entendant, avant de se mettre en campagne, il 
écrivit à Wladislai une lettre pleine de maximes 
évangéUques en faveur de son frère. Ses senti-^ 
fiJNaruszewici.t. lll,p. i45. 
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tnents d'humanité n'ayant pas atteint leur but y le 
roi se met en marche. La victoire couronne aes 
efforts. Sobieslaw recouvre une partie du duché, 
et Boleslas les pays frontières. Dix ans après, 
Wladislas expulse de nouveau' son frère. Ce 
dernier se réfugie auprès de Henri, empereur 
d'Aliémagne, qui lui refuse du secours parce 
xjuHl n'avait pas d'argent (i). Il se jette de nou- 
veau entre les bras du roi de Pologne, et ses 
vœttx sont accomplis; il est remis en possession « 
de son héritage. Mais Sobieslaw, à peine replacé 
sar son trône, imagina un singulier moyen de 
prouver à Bôieslas sa reconnaissance. Il lui en-^ 
voya(0ine ambassade, en lui demandant un i$ôi- 
disant tribut arriéré depuis trois ans. Indigné de 
ce procédé, le roi renvoya Vambassade avec ces 
paroles: «En arrivant chez moi, j'ai cru que 
« vous m'apportiez de l'argent pour avoir entre- 
ii tenu Sobieslaw pendant trois ans en Pologne, 
« et lion pour me demander des choses qui ne 
« vous sont point dues. D'ailleurs, les dégâts que 
« vous avez* faits à différentes époques en Po-«- 
« logne sont si grands que vbus ne Isaurie^ les 
t< réparera » Ensuite le roi ramassa une armée 
considérable et dévasta toute la Bohême jusqu'à 
l'Elbe. Les troupes revinrent dans leurs îoj&s^ 

(i) Naruszewicz, t. lïl/p. 178» 
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chargées de riches dépouilles. Enfin la paix entre 
les parties belligérantes fut conclue par Tinter^ 
vention de l'empereur Lothaire^ qui^ pour se 
concilier l'amitié du roi^ le créa chevalier. Le roi 
accompagna l'empereur à Téglise^ le sabre nu à 
la main. Cette cérémonie eut lieu à M ersbourg. 

Environ vers ces temps, les historiens polonais 
font mention d^une expédition du roi en Dane- 
mark. Un nommé Pierre , à les entendre, enga- 
gea le roi à conquérir ce royaume , dans l'espoir 
de s'emparer des trésors laissés par le roi qu'on y 
avait tué, et confiés à la garde du père de Pierre. 
Des circonstances inconnues donnèrent naissance 
a cette fable. Ce qu'il y a de sur, c'est qu0trois 
puissances de l'Europe se disputaient alors l'em- * 
pire des Esdavons (i), situé dans la Basse-Saxe. 
C'étaient les Polonais , qu^, liés avec eux par la 
langue et par le sang, avaient pris sur eux la 
Pomérauie, située entre l'Oder et la Vistule j les 
Allemands, qui depuis Charlemagne leur fai- 
saient des guerres continuelles pour s'agrandir ; 
et les Danois, qui, dans le même but, avaient 
toujours les regards fixéfs sur les Esdavons, et 
mettaient à profit leurs divisions. JNicolas, usur- 
pateur du trône de Danemark , craignant que le 
fils de Canut , héritier légitime , ne le détrônât 

(i) Naruszewicz, t. III, p. i65. 
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tzn jour^ fit une convention (i) avecBoleslas^ par 
suite de laquelle le roi se chargea de subjuguer 
les Poméraniens, et Nicolas les Lu tiques. Pour 
plus de garantie de cette alliance , ils fiancèrent 
leurs enfants. Mâgnus^ fils de Nicolas, dut épou- 
ser la fille de Boleslas. En conséquence de cette 
convention, les souverains contractants arri- 
vèrent en Poméranie, dans la ville d'Urzedow. 
Soleslas y mena sa fille, qu'il maria selon les 
accords passés. De là il porta ses armes contre 
les Esclavons, et conquit pour son compte tous 
les pays enclavés entre l'Elbe et la Hovèle. Telle 
fut cette prétendue expédition de Danemark. 

Borys, fils de Koloman, roi de Hongrie, écarté 
du trône par les dissensions intestines, se réfugia 
en Pologne à cette époque pour y demander la 
protection du roi. Servir les malheureux était la 
passion dominante du monarque polonais. Les 
partisans de Borys ayant promis de seconder son 
entreprise, il tourna ses armes contre la Hongrie. 
Les troupes hongroises et celles du roi se trou- 
vèrent bientôt en présence, et Boleslas engfigea 
la bataille. Mais a peine le combat fut-il com- 
mencé que les Hongrois firent une défectipn gé- 
nérale. Cerné de toutes parts par les Allemands , 
les Russes et les Hongrois, le roi chercha son sa- 

(i) Naruszewicz, t. III, p. i66« 
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Hit dans son counge et sa bravoure. Au morr»en\ 
où il se Êiisait;our à travers des nuées d^ennemis^ 
i\ feit entoure par les Hongrois, et, pour comble 
dç malheur^ il eut son cheval tùé sous lui. Il se 
défendit courageusement à pied, faisant mor'dre 
là poussière à ceux qui osèrent l'approcher , j us- 
qu'à ce qu'un simple soldat lui eût offert un nou- 
veau chcYal. Délivré de ce danger par sa bra- 
voure personnelle, il annoblit ce soldat et le com- 
blai de biens j et pour punir Wszebor , palatin de 
Krakovie, qui, consterné du danger, avait eon- 
tribué par sa fuite à aggraver la position du roi, 
il lui envoya- une quenouille, un fuseau et une 
peau de lièvre (i). Ces présents injurieux jetè- 
rent le palatin dans un si grand désespoir qu'il 
se pendit à un clocher. Voyons maintenant com- 
ment Borys reconnut les services que le roi ve- 
nait de lui rendre. 

Tant que vécut Zbislawa , épouse du roi, et 
Sv^atopelk^ duc de Kiiovie, beau-père du roi , 
la paix se maintint entre les deux nations. Chef 
pAr excellence de tous les autres ducs, Swia- 
topelk savait tenir en respect les petits czars ses 
voisins* Sa mort fut le signal de troubles inté- 
rieurs. Yaroslaf, son fils, pour se mettre à Fabri 
de la péi'^écution de Wlodimir, duc de Kiiovie^ 

(i) Naruszewicz, t. III, p. i86. 
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se sauva en Pologne, et y demeura trois ans. Pen- 
dant cet intervalle^ les Russes infestaient les pro- 
vinces de la Pologne, soulevant contre elle les 
Prussiens (i) et les Pomëraniens. Le roi envoya 
d^abord des ambassadeurs à tous les czars de 
Russie pour demander justice de cet étrange 
procédé. Tandis que le conseil délibérait sur les 
moyens de terminer avec succès cette guerre, un 
nommé Pierre, héritier de Ksiedze, soldat d'une 
bravoure extraordinaire, s'offrit à livrer entre les 
mains du roi Wolodar, duc de Przemysl, qui 
faisait le plus de mal Siux Polonais (i). La propo^ 
sition fut acceptée, et couronnée du succès. 
Pierre prit av^c lui une trentaine de soldats 
d'une audace à toute épreuve, et se rendit à 
Przemysl. Les propos injurieux qu'il tint sur le 
compte du roi de Pologne , et les services qu'il 
rendit à Wolodar, lui attirèrent d'abord sa con- 
fiance. Un jour, s'étant engage avec Wolodar à 
la poursuite d'une bete, Pierre le fit tomber dans 
une embuscade, le lia et l'amena au roi. Cet évé- 
nement inopiné empêcha les Russes de soutenir 
la guerre commencée. Le roi ayant en son pou- 
voir Wolodar, résolut de marcher sur Wlôdi- 
mir pour remettre Jean sur son trône. Dans cette 
vue, Boleslaslui donna des troiîpes et se mit en 

(i) Namszewicz, t. III, p. 169. 
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campagne bientôt après lui. Belt et Czerivoxiy 
grod furent reconquis, puis Wlodimir. Arri^ 

aux environs deKiiovie, Yaroslaf fut assailli pai 
des essaims de Ausses; enfin grièvement '^blesse, 
il mourut quelques jours après. Les Russes de- 
mandèrent ia paix et l'obtinrent sous les condi- 
tions : c( qu'ils ne feraient désormais aucune al- 
liance avec les Poméraniens contre le roi , et lui 
donneraient des secours en toute nécessite. » Wo- i 
lodar fut mis eu liberté moyennant une immense 
rançon, qui, au. dire des écrivains contempo- | 
rains, réduisit la Russie à'I'extrémité (i). Poar 
récompenser Pierre de son courage, le roi lui don- 
na plusieurs domaines avec la ville de Skrzynno^ 
dans la suite résidence de l'illustre maison des 
Dunin, et obtint pour lui la main d'une prin- 
cesse russe, cousine de feu son épouse. 

Les Russes ne tinrent pas la convention dont 
nous venons de parler. Pendant que le roi était 
occupé de la pacification de la Poméranie, ils en- 
vahirent et ravagèrent la Pologne jusqu'à la ville 
dcBiecz. Le roi marcha de nouveau contre eux et 
les battit complètement à WiUickow^. Tout le 
camp et de riches dépouilles tombèrent au pou- 
voir du vainqueur. Wolodar se sauva à Halicz. 
Profitant de sa fuite , le roi usa de représailles 

(i) Naruszewicz, t. III, p. 171- 
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dans ses états; mais des froids extraordinaires le 
forcèrent bientôt à revenir en Pologne. 

Pendant plusieurs années , Boleslas fut tran- 
quille du côté delà Russie. Borys, prince royal 
de Hongrie, troubla cette paix. Ne pouvait ob- 
tenir du roi des secours pour ressaisir ses droits 
à la Hongrie, il fit tant par ses supplications que 
le roi lui permit de demeurer en Pologne et lui 
donna pour résidencela ville deWisliça, située sur 
le penchant d'un petit roc, entourée de la ri- 
vière Nida. Le roi étant parti pour laSaxe^ Borys 
se ligue avec Rostislaf^. fils de Wolodar (i). Ce 
prince voulut venger la défaite et la captivité, de 
son père. Au bruit de l'approche des Russes, le 
traître Borys envoie des ordres à tous les habi«- 
taats des environs pour venir défendre la ville. 
Assemblés sur la parole de ce parjure , ils furent 
livrés par lui à Rostislaf. Le vainqueur les passa 
au fil de Tépée et livra la ville aux flammes. Mais 
Borys ne jouit pas long-temps de TefFet de sa 
trahison. Rostislaf ne sachant pas modérer sa 
vengeance, l'étendit sur son allié. Il lui fit arra- 
cher la langue, crever les yeux , et le fit mutiler, 
de peur qu'un si mauvais père n'eût des enfants 
qui lui ressemblassent (2). Après Faccomphsse^ 

( i) I9aru9zewicz , t. Ill , p. 
(2) Ibidem, p. 191. 
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'BBvat <le cette vengeance, Rostislal' retoaml 
dans soD pav's chargé dtn imatease butiu et sui\l 
«l'un grand nombre de prisonniers. Les historîcnl 
polonais disent ^ue Boleslas ):-édaisit en cendm 
la terre de WJodimir. 

La dernière œuvre de ce roi fut la prolonga- 
tion de la paix avec les Bohémiens. Les deux l 
princes se réunirent à Glàtz, accompagnés d'une i 
quantité de seigneurs, par l'entremise desquels! 
fui conclue une paix éternelle entre les deus na- 
tions. Wladislas II, fils aîné du roi, tint surit 
Ibnts baptismaux le fils du duc de Bohême, pour | 
gage de cette alliance et de cette amitié iodisso- ' 
lubie. 

Ce roi, qui sut vaincre et pardonner , punir et 
récompenser, qui gagna quarante-sept batailles, 
que les Polonais peuvent à juste titre appeler le 
Iwave dés braves parmi leurs rois, conciliait une 
bravoure éclatante avec une piété exemplaire. 11 
visita le tombeau de saint Gilles, en France, 
sous UQ déguisement, laissant partout des traces 
de sa munificence, et édifiant tout le monde par 
sa dévotion. Il visita aussi, par le même motif, le 
tombeau de saint Etienne, en Hongrie, avec cette 
dîfiërence qu'il y étala toute la pompe royale, et 
termina ce pieux pèlerinage a Gnezne. 

Écoutant le conseil de la nature plutôt que les 
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raisons d'une saine politique (i) , il divisa l'état 
entre ses quatre fils, et ne prévit pas les affreuses 
conséquences d'un pareil partage. 

Gomme cette scission du royaume polonais 
donne une idée exacte des provinces qui compo- 
saient la monarchie sous son règne , je dois la 
rapporter ci-après : 

Wladislas 11^ en sa qualité d'aîné, eut les pro- 
vinces de Krakovie, deLenczyça, deSieradz, de 
Silésie et de Poméranie, avec une suprême auto- 
ritésur le reste de ses frères, qui devaient lui jurer 
obéissance. 

fioleslas III, le CrépUy eut la Mazovie, la Kuïa- 
vie, lu terre de Dobrzyn et de Culm, 

Mieczyslas III , le Vieux , les provinces de 
Gnezne, dePosen et de Kalisz. 

Henri, les provinces de Lublin , de Sandômir. 
Kasimir, le plus jeune , ne reçut rien en par- 
tage. Interpellé pourquoi il l'avait oublié, le roi 
répondit par cet apophtegme : w Le chariot qui 
a quatre roues a besoin de quelqu'un qui le di- 
rige. » Il donnait à entendre que ce fils, favorisé 
des dons les plus brillants de la nature, saurait 
un jour réunir toute la monarchie ainsi démem- 
brée. Cependant les suites de cette sollicitude 

(i) Niemcewicz, Chants historiques ^ p. 65. 
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nialeDienclue lurent affreuses, comme nousV] 
verrons dans Vépoque suivante. 

Humain , pieux , enjoué, libéral , généreux e^ 
brave , Boleslas était d'une taille médiocre et^ 

d^une fi^mre basanée, enlaidie encore par un ab- 

ces <fui lui fit donner son prénom. 

RÉFLEXIONS SUR CETTE ÉPOQUE. 

Cette époque^ que nous avons qualifiée de con- 
quérante , ne contient que des guerres presque 
continuelles. La position naturelle de la Pologne 
en fut la cause principale. Entourée* de voisins 
inquiets, forts et entreprenants, la Pologne était 
toujours en état de guerre. Les Borys, les So- 
bieslaw, les Wolodar, les Borzywoy et d'autres 
princes, ne la laissèrent jamais en paix. Tant que 
les braves Boleslas I", II, III, tenaient les rênes 
de l'état, ils savaient non seulement repousser 
l'agression de leurs ennemis, mais profiter de 
leurs fautes pour agrandir la monarchie. Les Mie- 
czyslas, les Wladislas, naturellement portés à la 
paix, et incapables d'en imposer à leurs voisins, 
fléchissaient à leur tour sous la force des choses, 
et cédaient sans résistance le sol conquis par leurs 
pères. Ainsi la Pologne , sous ces divers règnes, 
fut toujours victorieuse ou vaincue, agrandie ou 
resserrée. D'ailleurs, la générosité, ce caractère 
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doDoûnant des rois de cette époque , ne fut pas 
moins la cause des guerres dans lesquelles s'en- 
g^agea la Pologne. Plus d'une fois, Boleslas-i'In- 
trépide, Boleslas-Bouche-de-travers, mirent leurs 
armées, leurs propres personnes, au service de 
voisins accablés par la tyrannie des empereurs 
d'Allemagne, pu par les troubles suscités dans 
leur pays. La Pologne leur offrit toujours asile 
et protection armée; de là les guerres, les réac- 
tions, les représailles. Ajoutons à ces causes in- 
cidentes, les perfidies continuelles desZbigniew, 
des Swiatopelk, des Poméraniens et des Prus- 
siens, qui ensanglantèrent si souvent le territoire 
de la Pologne. 

Un troisième motif non moins déterminant fut 
le caractère belliqueux des Polonais et la bra- 
voure naturelle des rois de cette époque. Ils ai- 
maient la guerre parce qu'elle était la source 
des immenses richesses qui refluaient dans leur 
monarchie. Dans ces temps où les incursions 
étaient à la mode, les Polonais, plus hardis et 
plus heureux dans leurs sorties que ne le furent 
leucs voisins , attaquaient les peuples lointains 
par tetre et par mer (i), et rapportaient dans 
leurs foyers tout ce qu'ils trouvaient chez eux de 
plus précieux. D'ailleurs, seuls propriétaires de 

(i) Niemcewicz, Chants historiques ^ p. 47* 
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nales littéraires, parce que, outre la civilisation, 
'(^ il introduisit encore d'autres avantages. Le ma- 
^ riage de Mieczyslas avec la princesse Dombrowka 
>' releva son autorité et sa considération auprès des 
^ puissances limitrophes , et répandit sur sa cour 
un éclat inou'i jusqu'alors* Il extirpa les préju- 
gés et les superstitions qui en sont inséparables; 
les mœurs des prosélytes s'adoucirent et les ren- 
dirent capables d'entendre la voix de la vérité (i). 
Cette révolution, quoique lente et graduelle, fut 
néanmoins un véhicule puissant à la civilisation. 
Les religieux qu'on avait fait venir de l'étranger 
pour remplir les fonctions ecclésiastiques, et pour 
instruire les nouveaux catéchumènes, inspiraient 
aux Polonais l'envie d'acquérir la science néces- 
saire pour l'çxercice de ces emplois. La connais- 
sance de la langue latine donnant et de la consi- 
dération et l'entrée aux dignités, qn la cultivait 
à l'envi (2). Ainsi la propagation de cette langue 
ancienne en Pologne facilita les relations avec 
les autres peuples chrétiens^ dont l'industrie et 
l'éducation générale avaient acquis un plus haut 
degré de perfection. Boleslas-l'Intrépide contri- 
bua encore davantage a l'usage général du latin, 
en défendant aux religieux étrangers l'entrée des 

(i) Beutkonski, Littérature^ t. I, p. 76. 

(2) Ibidem. ' 
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prâatures; il voulut que les indigènes les rem- 
plissent^ et ce fut là la principale cause de Pindi- 
gnation du clei^é, indifi^ation qui attira sur ce 
prince une foule de malheurs (i). 

Après rétablissement du christianisme y les 
rois, et ensuite, à leur exemple, les grands, fon- 
daient des monastères et des abbayes , et , par 
leurs libérales donations, ils assuraient une exis- 
tence tranquiUe à ceux qui se consacraient ex- 
clusivement au service divin ou à l'instruction 
de la jeunesse. La fondation des abbayes contri- 
bua donc beaucoup à la civilisation, et les con- 
grégations monastiques prirent aussi une part 
active à l'extension des lettres, en se consacrant 
à l'étude des auteurs anciens, en copiant leurs 
livres, et en confiant leurs idées au papier (a). 

Les écoles des bénédictins , mises en activité 
parBoleslas-le-Grand, se vouèrent spécialement 
à l'instruction publique; mais leur petit nombre 
ne suffisait pas à l'étendue du pays et au nombre 
des habitants. Encore faut«il avouer que l'ordre 
des bénédictins n'a pas fait autant de bien dans 
les états polonais que dans les autres pays. 
Partout ailleurs il instruisait , il écrivait ; plus 

^^i) Leiewel, p. 8i. 
(2) Bentkowski, p. 78. 
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riche en Pologne , il mit la commode inactivité 
au— dessus de la peine scolastique (i). 

A la suite de l'établissement du cbristianisme 
du rite romain, lalanguelatine, devenant de jour 
en jour plus répandue, fut , ainsi qne dans tous 
les pays chrétiens , la langue de gouvernement 
ou diplomatique. De là toutes les conventions, 
transactions, soit publiques soit particulières, 
devaient être rédigées en latin pour avoir un 
caractère d'authenticité , et l'idiome national 
ne se retrouvait que dans la bouche du peuple 
ou dans le discours familier. L'usage de la 
langue maternelle se renfermait dans les bornes 
de la vie privée. 

Dans les commencements de la monarchie , 
désolée par des guerres fréquentes , les lettres 
ne pouvaient être florissantes, et cette première 
époque de la littérature n'offre point d'écri- 
vainsj mais la poésie, qui fut la première cul- 
tivée dans tous les pays, laisse déjà à cette 
époque quelques traces en Pologne. Le plus 
ancien monument de la poésie est , selon l'o- 
pinion générale, l'hymne composé par saint 
Albert , que Laski dit avoir été .chanté avant 
le commencement du combat. H fut écrit 
en 997 en langue polonaise. Bielski, dans sa 
(i ) Niemcevicz , Chants hùtorirfues , p. 44- 
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ÉPOQUE m. 

POLOGNE DIVISÉE EN PLUSIEURS CHEFS. 

■ 

1139—1335. •- 



COMMENCIBaiEira' ET PK06BÈ8 DE li'ABUTOGBikTU; , 

« 

WLADISLAS II (l 189 1 148). 

La mort du brave et généreux Boleslas jetta 
la Pologne dans une affliction profondie : on le 
regrettait d'autant plus qu^il y avait tout lieu 
de craindre qUe Tétat ne devînt après sa mort 
la proie de l'anarchie. Cette situation alar- 
mante de la nation se trouva bientôt justifiée : 
Fambition démesurée d'Agnès, épouse de Wla- 
dislas II, mit tout l'état en combustion : faible 
et indolent , ce prince n'eut ni assez de carac- 
tère pour conte9ir son épouse dans le cercle 
de ses devoirs, ni assez de sentiment pour 
veiller sur des frères orphelins et confiés dès 
leur bas âge à sa tendresse. Non contente de 
son apanage qu'elle trouvait au-dessous de son 
rang et. de sa naissance, cette femme afficha 
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f im6 

♦ \e projet, de dépouiller tous les 
auvertement i^ F i j . * i i - 

• t àe s emparer de toute la mouarcbie. 

P L^fion réveilla Tavidité de Vordre 

^ui^ pour augmenter ses franchises (i) 
fortune, commença à fortifier l'autorité 
j l'aristocratie, cherchant à être utile aux 
i?rands pour leur devenir nécessaire et partager 
vec eux la souveraineté. Les funestes effets de 
cette division de pouvoir ne tardèrent pas à se 
faire sentir^ on vit partout des présages certains de 
l'anarchie future : on donnait des ordres con- 
tradictoires \ on se refusait obéissance 5 chacun 
des princes voulant prendre le plus tôt possible 
possession de son* héritage. £nfin^ pour pré- 
venir les abus et les déprédations qui mena- 
çaient la monarchie, les candidats convoquèrent 
une assemblée à Kruswiça pour régler défini- 
tivement le mode d'administration publique. 
Il y fut arrêté que toutes les provinces des 
princes les plus jeunes seraient sous l'autorité 
des aînés; que Wladislas II, on sa qualité d'aîné 
prendrait le titre de souverain et aurait la su- 
prême autorité sur tous les autres \ qu*en cas 
d'alerte, tous les princes réuniraient leurs forces 
nationales, mais que le souverain suprême au- 
rait seul le droit de déclarer la guerre. Cette 

(i) Naruszewicz, t. III, p. 201. 
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convention fuir' sanctionnée par toute l'assem- 
blée : Wladislas II obtint la tutelle du jeune 
Kasimir. Après, cet accord tous les princes se 
retirèrent cbacun dans ses états (i). 

Cependant la tranquillité ne fut pas de longue 
durée : Agnès qui détestait la' nation et^le nom 
polonais , profitant des envahissements des Bo- 
hémiens et des . Russes ^ aigrissait continuelle- 
ment l'esprit de son époux par ses doléances et 
ses instigations: tantôt elle faisait valoir a-Wla- 
dislas son droit de naissance; tantôt elle le 
raillait sur son insouciance et sur l'afFaiblisse- 
ment de son pouvoir. Supplications ^ larmes , 
caresses , tout fut mis, en œuvre pour réveiller 
l'ambition et la cruauté naturelle de ce prince (2), 
qui consentit enfin à se laisser conduire ; lîiais 
avant d'en venir à une violence publique, il colora 
son avidité du prétexte de l'utilité publique. 
Dans cette vue,, il convoqua une assemblée à 
Krakovie, où plusieurs seigneurs marquants se 
rendirent : Wladislas, excité par son épouse, y 
exposa l'inconvénient du. partage de la- monar- 
chie, et Turgente nécessité de sa réunion dans 
une seule main. Selon. l'usage germanique (3), 

■ (i)'Naruszewicz , t.' III , p. 202,, 
(2) Ibidem, p. 2o5. 
(5) Ibidem, p. 204. 
X. Q 
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son épouse «tait présente, discutant la <{Ueatioa 
contradietoiretDtnl a^ec les grands, appuyaoi la 
propoûtipQ de Wladislas de preuves qaiaiirai«»t 
pu passer pour légitimes , si eUes éteient sorties 
d*ii«e bouche sincéfe. Etoiinée>de If avis inoj^né 
du roÀ, Vasaemblée coadamna use entreprifie 
quivi^ifc ouT^TleiiieQl^ le testasMenl deBolescv 
laS)^ et fit sentir au jeune prince les^ suites fu- 
nestes d*iiiie guêtre inévitable eiKtve lui -et se» 
frères, qni sans demie auvaieiBl reocurs^ pour se 
défendre aw: a^oaes. étrangères. Ges vepréseûtar 
tians âront peu d'ïnipressicMir sur VMpvit de 
TaoïbJLtie.ux Wladd$las ; il envoj^a sur-le-champ 
d^S( Qi?dres. par touît le faty&^ et miâme dans Les 
provi-nces dévolues par héritage à ses» irères^ 
afin que toiiis les impi&ts<:préleYés iWsseut versés 
daq^ s^n ttésoB ,, en enjoignant à tocis les) nia« 
gi^tr^tSi d'obéur à sa siiprénie voleaté , sons 
pe^ie de destitution et d'emprisonnement. Les 
frèrfiS: étottiiés- se montrèvent dTsibord doctlss* à 
ces offdr^; mais les piioJ£ts.da Wkdiklasn^élavent 
accomplie. qM»'à moitié* 

A^pnèa avoir* épuisé par ses exae^ons lesréOats 
d^ seSi cohéritiers , il lieva le maeque et voufail 
las envahir. Il appela à son aide des secours 
étrangers. Jjssu d'une princesse de R)^^§|^ il se 
ligua avec les Russes» Vsclievolod de Kiiovie 
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lui envoya unfe a^niée : lés villes et lès châtéatilc' 
se rendaîeht à discrétion Tuli aptes l'aulte'. Le 
peuple qui suit toujours le boii'teiii* e^ Pé\iM 
dfe Ik fortbn'e , entraîné par la cràïnté , se Al- 
liait! sous ses BùnDières. Lés jfrèrcs dépouillés' ti'à- 
sèreùt (i'àbbt'd i€ d'éfiendte ouvertement : ili^ 
usêreiit dé suppWcaliions'^ tanlî auprès dé Wladïs- 
lak qu'auprès (TAgiiês , Punique' artisan de leurs? 
itialfléurs. Leur' ^ùriaissiôti' tfàtVei^iiit pa's fé 
But, et l'oh fiit sbtird à leurs* prièWs.' Getî^ 
diirëté, et siittbùt Péiltréè dés' troupes éà'ân- 
gêréà soùlëvgt^ht un nomBre de sèrgtiiEÎuW, ^ la 
teté dés^uérsâ^iraietlt Jacques, aPrdliévé^uteMe 
G^iië, et W'szélîoi^, pàlatiii de Skntioiiiit (^i);: 
É'dpprè^sïoU des* frèr'és iiroùvà dés' v^ngisûrs 
jiisque' dkiis* k éiJùr dfe Wladîsld^ lài-^êuite: iLé^ 
comté Pierre , gbiivérh^ut^ d'ë^ BréslaW, ÊWMi* 
iJàrseseiglbits et jiàl'^sa' pat^ehté avefc' Bblédys" 
Bbuclié.db-ti'aVeir'à', ilë^ jlUt Vôfr saUs lib^ séliti- 
inéiit' d^^cîignaliba PavidtVé' dfe la' Md^ et' W 
seWile côniplaC&âiibé de^ sbtf e^oui!: IP stffëtrtMt? 
sdûvéntf d^eùgagét^ à^ j^rîiîlie i^' rértdfe* "{xiiàèè 
à ses frêréfe; en s'^evaiit aVèc' hkr^iesie" cBfltVé' 
Fusurpatibn ^é fe'ùrs etât^. Lei^ coéUrà^ dF^iifei!-.' 
léux n'aiment pk^s M v^ritë : le's y!èMiitxtiÀiè'è 
amicales de Pierre p^ai^t^à^Wladisiô^i,^ et plus 

(i) Naruszewicz , t. III , p. 207. 
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encore à son épouse. Elle résolut de se défaire 
de cet importun conseiller , et l'occasion s'en 
présenta bientôt. 

Les femmes de ce siècle n'étaient pas toujours 
fidèles à leurs époux (i). La comtesse aimait un 
abbéSkrzepiski; et la princesse un soldat nommé 
Dobiesz. Pierre se trouvant un jour à une partie 
de chasse avec Wladislas, et couchant avec lai 
sur la dure, Wlâdislas lui dit dans une saillie 
d'esprit: « Tiens, Pierre, ton épouse se repose 
i* sans doute plus mollement sur le duvet avec 
« son abbé, que nous ne nous reposons ici. — 
« Et la vôtre, seigneur, riposta sur-le-champ le 
« corn te, goûte plus de délices auprès de son Do- 
« biesz, IJue nous n'en goûtons ici (a).» La rail- 
lerie avec les princes est dangereuse. La princesse 
compromise sut se justifier aux yeux de son 
époux; mais elle jura la perte du comte. Dobiesz 
l'enleva de force au moment où il célébrait les 
noces de sa fille, le mena devant Wladislas qui, 
excité par son épouse , lui fit arracher la langue 
et crever les yeux. Les anciennes chroniques di- 
sent que le comte recouvra la parole et la lumière 
en récompense des services que cet illustre ci- 
toyen avait rendus à l'état. Le crime dont Wla- 

(i) Naruszewicz, t. III, p. 208.' 
(7) Ibidem. 
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dislas venait de se souiller fit prendre les armes à 
tous les Itabitaats. Wszebor, palatin de San- 
domir, en donna le premier J'exemple. Il défit 
les Russes et les dispersa. Le dergé se déclara eo 
faveur des frères cadets, et demanda àEugèoein 
de prévenir un scandale 'public. Leurs vœux ne , 
furent pas encore exaucés parce que le pape avait 
besoin de Conrad, qu'il voulait, mettre dans ses 
intérêts, étant lui-même persécuté à Rome. Il 
désirait surtout l'engager à se croiser contre les 
Musulmans qui, à cette époque, opprimaient les 
chrétiens en Palestine. Ginrad partit pour ia 
Terre-Saiute , après avoir recommandé sa ^ur 
Agnès au cardinal Gwidono, chancelier de 
Rome , qui se chargea de la défendre contre la 
persécution de ses beaux-frères. Toutefois les 
incursions des Poméraniens empêchèrent Wla- 
dislas de consommer son usurpation. Il se rendit 
dans la Grande-Pologne où ils s'étaient réfugiés. 
IjCs troubles intérieurs ayant enlravé les re- 
recrues qu'on faisait en Pologne pour les en- 
voyer en Palestine, le pape lança . l'analhéine 
contre (i) Aguès, l'unique auteur des maux qui 
accablaient ce malheureux pays. Jacques, ai'che- 
véque de Gnezne, en fit autant contré Wladislas 
et contre ses partisans. Ces mesures aftaiblirenl 
(i) NanisEewicz, t. Ul , p. 2i5. 
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800 partie .et s^s irer.es opprimés se retranché- 
rfBût, à PRm^y et Qp|>o.^reDt aae résistance si 
én^rgûji^ à levir tyran ^ qu'abandonné àes^ siens ^ 
^ fp); t)}>ligé de ^e retirer en Allemagne aivec son 
f^oji^ç. PepcJ^qt que Wladislas était occupé du 
4pge 4q Po^p^ les Russes 9 s'étant répandus dans 
I^QPtlep^y^ poloo^^ profanaient les églises et 
pîll^fppt le^ yases ;$acréS| incepdiant tour k tour 
les. (^b^i^aux el U» teoiipl^s^ et emportant un 
gra^d uombrfe de captifs ( i ). 
^ Lfi vipt^^ de Pqs^fl étant deyenpe publique^ 
tou§ les b^^bitantfii M rallièrent autour des pnneei 
pev^ét^tttéf^ ^% toutes 1^9 provinces furent nesti- 
tv^ée^ $u|: )uE|rÂtier# respectifs., 

BpLESLAS IV, LE CRÉPU (l l48 — 1 173), 

I 

jPpuf que 1^ patiou ne demei^rât p^s sapu chét^ 
4^.4 ^Y^i^ réunis 4vec Les seigneurs,- à Krako- 
. vie, î^emirettt 1^ gouvernemwt putre ïe» mains de 
ipple^las iV (^), w sQumiEittaut k soi> sceptre les 
province» du m9n»rque exilé , et en iui confér 
r«(nt la suprême autorité sur ses frères et JU tu- 
.tpHe 4e K^^imir. 

Le nouveau woqarque s'appliqua d^abord à 
s'attirer l'affection de ses frères. Il leur rcuadit 

(i) Naruszewfcz, t. III, p. 21 5. 
(3) Ibidem, p* 219. 
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leurs provinoes et tnémelear en soumit d'autres. 

Il contracta ensuite des allititlcës 'avec les 

priiicei àHemands pour les opposer à Gokirad y 

doot Wladislas devait immanqtiablenieQt récla- 

met le secbuk*»» U convoqua, dans cette vtie ^ un 

congrès à Kruswiça^.oà te trouvèrent réunis 

FrédèriQ^ arohevêqué de Magdefaourg, ainsi qttô 

d'autres princes . sason's > enn«iâts.de la aiàiàon 

d'HoSanstaufen, et Bpleslas avec son frère Klie- 

c2y5lâE$« On s'jr prQiiiit d^ secours tnuiuëlsv 

. Quelques mois après, Conrad retourna de la 

Palestine. Pour satisfaire anx solltcitatÎMind jprês^^ 

saintes d^ Wladislas , el pour pacifier la Pbl()gtie> 

il demanda au pape d'ejCcommanier les èvéques 

et te€it*s partisans s'ils refusaient A^ r^lnlr^ 

justice à Agnès frustrée de s&k provinces. Le 

pape énVoya eà Pologne le cardinal Grégoire 

poidir concilier tous les partis (i). ÉproavfMt ^ïùs 

d'obstacles qu'il ne &'y attendait , il falniinâ Fa* 

nathéoie sur tous les princes qui ne voulÉi'rent 

pas entrer en aooo«iknio dément nveo un frère im-^ 

pitoyable et inhuniain (2). Le nonce leur inter^ 

dit l'entrée des églises et retourna à Rome À^m 

avoir produit aucun effet. 

L'impeiteùr Conrad résokit alors d'éteiiidre 

(r) NkrtiszeAtici , t. IH, p. 121. 
(a) Ibidem, 



' blés en Polog^^ P^r l'autorité civile. II 

** « rùhstès à Francfort- suT-le-'Mein. 

^iiv(Wïaa un «'^^ j^^ ^ *- 

f rtêté^^^'^ enverrait une députa tion 

n I *foe* ^^ demanda à Boleslas de restituer 
^ jp Krakovie à son frère Wladislas. Les 

Ljiiais oe voulurent jamais reconnaître les em- 
-giirs d'All^flïsigûe pour leurs chefs. Cette dé- 
ai»ùoti n'obtint aucun résultat , comme celle de 
Q^aoire. I^a mort de Conrad suspendit momen- 
iaùétoe^^ l'affaire de Wladislas, Mais Frédéric 
j^rbeconssey fils et successeur de Conrad^ la 
p^^izrsaivit avec acharnement et avec succès^ 
parce. cfue. Wladislas, après la mort d'Agnès^ 
ifpousa la fille d'Albert , margrave de Brande- 
hourg. Frédéric convoqua une diète à Wire- 
bourg. Wladislas y assista', et sut lui iaspirev de 
riotérêt. Une députation envoyée à Boleslas IV 
loi demanda, au nom de l'empereur, de rétablir 
Wladislas sur le trône (i); 'de plus, de payer le 
tribut qu'il devait avoir promis à son prédéces- 
seur. On répondit que les Polonais n'étaient tri- 
butaires de personne, et qu'ils étaient prêts à 
tout perdre plutôt que d'accepter un maître es- 
clave des Allemands et odieux à toute la nation. 
Cette réponse hautaine offensa Frédéric. Il ré- 
solut de faire la guerre aux Polonais. Au bruit 

(i) Naruszewicz, t. III , p, 252. 
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itt de cette nouvelle, les princes polonais firent les 
M préparatifs nécessaires pour repousser l'audace 
i.. de l'enûemi. Frédéric touçna contre eux les nom- 
breuses armées qu'il allait diriger sur l'Italie, li- 
L vrant au pillage et aux flammes tout ce qu'il 
trouva sur son passage, et ne respectant pas 
même les églises (1). Les Polonais n'étaient pas 
, alors en mesure de résister aux masses d'Alle- 
^ naands qui leur étaient opposées, et Boleslas IV 
: n'avait que le nom de commun avec ses belli- 
j queux préi^écesseurs. Battu partout, et forcé à la 
retraite, il proposa la paix et l'obtint, mais sous 
^ des conditions extrêmement oaéreuses. Boleslas 
les accepta avec l'arrière-pensée de ne les jamais 
ff remplir. Il fut obligé de se rendre en personne à 
Krisgof, d'y aborder l'empereur nu-pieds, de 
; lui faire amende honorable , en tenant un glaive 
j au-dessus de sa tête (2). Dans celte attitude, il 
s'obligea à des amendes exorbitantes à l'égard 
de l'empereur , de sa cour et de ses princes; de 
plus, avenir à Magdebourg pour y faire sa ré- 
coaciliatîoD avec son frère. Quelque outrageantes 
que fussent ce6 conditions, elles n'ont rien d'in- 
jurieux sur le compte de Boleslas , parce qu'elles 
lurent le résultat de la barbarie de ces temps. 

(i) Naruszewicz, t. lll, p. 254. 
(3) Ibidem, p. 255. 
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Henri IV nWait-il pais été assujetti • à k' teéme 
igaoïmtiie àKanos à l'égard de Grégoire VU (i)? 
Qui demande trop oa ^impossible n'obtient rien. 
Forcé par les circonstaïices k se plier au jotig de 
là nécessité^ Bolealas ne' tint pas si pàroie« D ne 
satisfit à aucune de ces comptions ignoimmeases. 
Sur ces éotrefaite»^ moutut^ Wladislas san$ re- 
voir Cette patrie qu'il avait perdue par Porgueil ^ 
la cruavAéf de son éponse et pair' sa cond^cei^ 
<lance pourelle. Le lieu de sa mort etcelm dé sasé- 
pulture sont testés ignot-és. Fréd^ic^^ soti tiôtottr 
de Texpédition d'Italie, pour roconnaitre W sèle 
qu'y déploya Boleslas, fiis de feu Wladîslas, 
l'evkvoja ea Pologne av^e nne lettre à l'adi^ast 
de Boleslas IV , en le priant de donmer au fib une 
partia des provinces du père exilé. Boleslas se 
4ais5la fléchir et céda, au profit des enfants de 
Wladi^s^ la Silésîe, qui fut depuis partagée 
bn trois chefs (a). Les nouveaux possesseurs de la 
âilçsie renoncèrent à tuas leurs droits de pnlbo* 
génilurei qu'ils avaient conservés s w la mpâar* 
ebie poionaii» . 

A.pffés cette campagne, la Pologne put respi-* 
rër /«ifin tranquille du cÀI|é de l'AUemagnQ. 
Maifth oession dek Siléssa affaiblM beaucoup la 

(i)Bandtkie, t. I, p. 3o8, 
(a) Naruszewicz, t. III, p, 276. 
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laoBarcàm, qui perdit tous les pays slaves que 
Beleslas-Beuchc^die-tràvers aTait conquis. Les 
princes de Poméranie, profitant du délabre* 
Baent de la Pologne , s^^grandireoit aussi avant de 
se naAtlre sous la doaiinatidnallemandel LosPnis* 

siens ^tisaient également à la Pologne de justes 
ala^pfiiés. (îefut environ vers ce temps que Henri, 
frère du roi, se ck^oisa pour la Palestine, et après 
y avoir donné des preuves de bravoure , revint 
en Pologne, et y fonda l'ordre des Templiers , à 
Zagosi; ' ' 

Rassuré du côté de F Allemagne > Boleslàs tour- 
na ses forces <s<Mitre les Prussiens. Ennemis dé<- 
dàrés delà Pologne, ees peuples avaient abjuré 
le christianisme et secoué le joug de Pobéissance 
dès la mort de Boleslis-'Bouche-de-travers , la 
terreur et l'effroi de ses voisins. Déférant à Vavis 
de ses frères , Boleslàs IV dirigea une expédition 
contre eux. Elle fiit désastreuse. Les Prussiens , 
qui ne savaient tii ne voulaient se battre en ba- 
taille rangée, attirèrent par artifice les iPblonais 
sur ieà marais profonds et les défirent complè- 
tement. Les Polonais y furent ensevelis, ne pou- 
vant résister à des nuées de Prussiens. Henri , 
duc de Lublin, et Pélité de Parmée y périrent. 
' En vertu du testament qu'avait fait Henri 
avant de se mettre en campagne, Kasiii|ir,le 
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princes et les gtanrfs s'appf oprièl'eDtt le di^oift db 
rëleetiondea monarques^ cehii dé Tëtàblissetoiéait 
eîêfehi cassation detf loîsy eiktTtfitiafeM peu* à^ peu 
ht natk)ii vers \ed formes da gouVer iitement arîsM* 
tocratiqae. C'est ainsi qne ^i^aduelïéihcliif toàlM 
e» d^snëtude ce titre royal ^ jadis iïisëpaMble dé 
)ff majesté et dé F'utaité de Mat (i). 

. * 

MIECZYSLAS III, LE VIEUX (l 178 1 177). 

Ea> vertii du droit de suoceasion; accorde k 
Faille de la faimile^Mieczyalasiitièntai sur letrddè 
avec l'assentiment de tous ses ftrères^ de se^ ne^ 
v^em^^ et de^ki nol>lesse réunie à> Krakovw. Ibdé- 
pieâfÏMiiment d|u dvoit d'aînesse etdestidéiils'iiiiii 
ïîtttirefi' ^il avait déployés dans le» combatëy a^ 
vertus appai<entWv a||gra vite et sa sagesM^'qpadii 
tél^ qui lui firent donner le nom de Vieuix^ par^i 
rdièntfokrtementen sa fhveur. Dé' fait > ^i^>belfa4 
et populeuses'proi^ihces^ sa piM^enté aHneôleyprintt 
ces* limitrophes) et sanombreuse postérité, étlifiëËl 
pour la nation de puissante' moti£r poUkr l'éicft^ 
à' là suprême autorité. De riches bénéfidèi^ et^ 
d'amples immunités qu^il distribua^ aU'olét^ë'ltii 
captivèrent ses suffrages (i)i^ et se^ qonKfliiJs^si- 
nuatltfesf Icf rendirent cher à là' iilatitfkfJ^llMis Ifei» 
appariBUces* i^ttt souvent tirompcfei»eir. On he^ fttt 

(i) Naruszewicz, t. III , p. 295^. 
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pas loDg-temps sans être désenchante d'un prin^ 
donl les brillantes vertus n'ëlaient qU'tin voile 
dont il ooiivraitla yengeanee^ rorgueil-ek l'avi- 
dité. Mettant toute sa gloire à grossir ses trésors^ 
il signala son avènement par des violence^, àeê 
cruautés et des injustices. Enclin an mal, il s'ad* 
joigml un conseil de gens sunguinfâres et impies. 
Lieur avide perversité secondait parfaitement 1& 
politique de ce prince^ qui voulait écraser sous 
un )€iug de fer une noblesse déjà puissante-^ pluA 
que jamais flèrè de ses drtMts^ et marchaiït vers là 
soHvéraineté à l'aide d'kmnenses richesses. Dans 
le fait^ depuis le partage de la monarchie et» plu*- 
siieur^ che&^ l'aristoeratie avioit commencé à par- 
ticiper au pouvoir. Elle suivait en cela l'exemple 
des comtes, marquis eA courtisans en Allemagne; 
qui, étthmpdiâ par la fail^lesse Au monarque, ou 
portés par droit d'éledtion, s'érigeaient en petits 
soU'V^raftna ( x)^ Miec^ysia£( voulut être monarque 
en réalité. Mais les voies qu'il choisit pour arti^ 
ver à son but acousenl; son^ imprévoyance^ car 
elles étaient sourwnt indignes de h i»ajesté 
roy^ltt; 

Non <;ontent de sacrifier la noblesse et le peu*^ 
pie dana l'assielde de» impôts oxtrsioi^dinaHres, il 
voulut mettre a profit Le& arjrèts des tribunnu?^^ A 

(i) Bandtkie, 1. 1, p. 319. 
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cette fin ^ il établit dans les provioœs ùçs insti- 
gateurs ou des espions^ et bientôt tous les pala- 
tinats, inondés d'assignations et d'exploits ^ gé- 
mirent souslepoids de l'exaction et de la calomnie. 
Le pays, alors couvert de bois et vide de popu- 
lation y fourmillait de bétes fauves et invitait à la 
chasse; mais quiconque tuait une bète nuisible 
aux abeilles ou toute autre , était traduit en jus- 
tice par des agents , poursuivi comme, coupable 
de lèse-majesté, et condamné à une amende de 
soixante^ixy dont une moitié était afifectee au 
fisc, et l'autre partagée entre les. suppôts du 
monarque (i). 

Le soin de faire valoir leurs terres avait porté 
la noblesse à peupler leurs villages de colons; 
mais si l'héritier employait un homme libre à la 
culture du sol, . il était puni d'avoir attenté, à la 
liberté individuelle. Employait-il à ce service un 
serf? il était encore puni pour s'être arrogé It 
droit de propriété sur le paysan d'autrui.Lesjuifs 
seuls jouissaient d'une protection exclusive (a) 
dans ces tribunaux mercenaires. Le moindre tort 
vqui leur était fait par des enfants était poursuivi 
scrupuleusement sur les parents, qui étaient, 
pour ce fait, passibles de l'amende. On employait 

(i) Naruszewicz, t. III, p. 294. 
(i) Ibidem. 
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à l'exploitation des miaes celui qui n'était pas en 
etât de pay(^ en argent. Qn poussa ipème ia 
cruauté jui^qu'à un raffinement 6:(écrabla ; pour 
perdra les iDUorcents^ on glissadt de,U faiisse mon- 
naie I fabriqtiée a dess^n^ 4âns la rétribution 
qu'ils payaient afin de 3'exempter du travail dans 
les carrières^ et puisl on punissait comme ^u$^ 
sair^scejsyictimesr innocentes. Les religieux même 
nef fureùt paâ à l'aibri de ces odieuses dépréd^ 
tiotts^ et on «n condamna à mort afiû d'avoîr i|n 
prétexte pour confisquer leurs ; termes ou leijtr^ 
fortunes. Miec^yslas en voulait surtout à la pror 
vince d& Krakovie; plua féconde que les au^* 
ires ea pnisBantâ noblesse et en riches religieuse, 
qui avâi^it de^ fait des tentatiyes pour détrôner 
Bcdf slàs^ie-'Grépu (i). 

Gc^déo*', évéque de Krakoyie^ résolut de ra-* 
xxléner le pirinee à- des âentiments ie justice et 
d'httHiatiité J d'autres s'étafït tdiuséi à cet acte^ 
s(»t pbi' différents ég«9rdâ> soit par qrËiinte^ il 
r«oiMirat> dans te dessein^ a la parabole de l'é- 
criture sainte où lepropbéte^loin de réprimander, 
sévèrement le dernier roi 9 le réduisit par ïa voie 
de la dducétir à passer <Kyuâàffînartiôà sur ses 
actes criminels. Il fit entendre la vérité à Miec- 
zyslas sous le voile de l'allégorie. Une femme , 

(1} Nàiraszewicz , t. III , p. 39$. 
I. 10 
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vétae de deuil ^ mit sons les yeux du roi une 
plainte contre son fils qui avait abandonné lé 
tronpeaa confié à ses soins à des gens vils et mer-* 
ceoaires. Par la mère^ on entendait la terre de 
Krakovie; par le fils^ le prince; par le troupeau^ 
les citoyens; par les gens mercenaires'^ le conseil 
du prince; par les loups ^ l'exaction et la con-^ 
cussion. L'avis allégorique de l'évèque'ne pro- 
duisit aucun effet. Dans le fiût^ Mieczyslas ad-^ 
ministra la justice à la plaignante^ sans toutefois' 
cesser de fouler les citoyeps de Krakovie; d'ail- 
leurs^ ayant pénétré le vrai sens de la parabole^ 
il tourna toute son indignation contre l'évéque. 
Son injuste vengeance et tant de vexations pu- 
bliques firent' éclater contre lui une conspiration 
générale. Gédéon^ évéque dé Krakovié, à la tête 
des grands, lui refuse l'obéissance. Il offre la 
couronne à Kasimir, qui, après s'en être bien dé- 
fendu, se laisse fléchir par mesure d'intérêt pu-' 
blic. Au bruit de cette révolution^ toute la Pologne' 
retentit de cris d'allégresse en saluant le nouveau 
monarque du nom de libérateur. 

XASIMIR-LB- JUSTE ( 1 1 7 7'^- J^ 1 94 ) • 

L'avènement de Kasimir-le-Juste fit luire un 
rayon de bonheur sur la Pologne. Mieczyslas , 
dépouilléde son héritage, vit toutes ses tentatives 
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pour ressaisir le trône échouer devant la sagesse 
de son successeur. ]N on seulement ce tyran exilé ne 
réussit pas auprès de ses gendres, Sobieslas^ 
duc de Bohême, Frédéric de Lorraine et Ber- 
nard de Saxe^ qui étaient eux-mémès occupés de 
querelles de famille, mais il yit encore ses des- 
seins déconcertés par la rébellion de son .fils 
Othon, qui, disgracié dans le partage des du- 
chés, voulut s'emparer de la Grande^Pologne. 
Les habitants de cette province , indignés de'son 
odieux procédé , se soumirent à Kasimir. Mais ce 
prince, de peur d'irriter les esprits, ne garda 
pour lui que Gnezne , et laissa à Othon la pos- 
session de la Grande-Pologne. De plus, il donna 
la Poméranie deStettin, à titre de fief, à Boguslas, 
cousin de Mieczyslas.IUp et la Poméranie de 
Dantziig à Sambor,' cousin de Zyroslaw(i). 

Rassuré ainsi du côté du nord et.de l'ouest, 
profitant des querelles élevées entre les gendres 
de Mieczyslas , Kasimir porta ses armes contre la 
Russie, reconquit Brzescy Przemjsl et Wlodù-^ 
miz. Pour se livrer tout entier au rétablissement 
de l'ordre dans le pays, il réconcilia les ducs de 
Silésie en leur conférant. la terre de By'tom et 
celle d'Osw^iecim (2). 

(1) Bandtkie, t. I, p. Saa/ 

(2) Ibidem. 

10. 
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Ces DËesures mirent K.asitttir à tnétne de dcan 
iriser les pkies saignantes de Ib monarchie* Il 
travailla avec toute l'ardear ettoul \etMe possi-* 
blés à réparer les malheurs nës des abus^ da 
désordre et de Tanarchie. Le gonterneiiient féo- 
dal^ qui avait pénétré eu Pologne au eottunence^ 
ment de la monarebie , avait jeté de profondes 
racines. BoleslasI*'^ seuf^ avait su arrêter ses 
progrès. Maiâ aprèsi la mort déi ce brave guenier^ 
l'aristocrade avait icecomm^ncé à gagner du ter« 
rain et à etercer sa tyrannie sur le peuple^ le 
clergé et le souverain. Plna tard ^ l^oléslas^fiou- 
choKieKtravêrs^ qui Calait son bi^sêieul en coci* 
rage et en sagesse, avait comprimé Fambition 
aristocratique; mais le fatal partage du roynume 
entre plusieurs chefs avait de nouveau miné le 
pouvoir des princes et accru la puisttince des no-* 
btes. Les princes se faiteiient là giierre, et Fordre 
équestre j trouvant son oomplQ s'en prévàtiit 
pour se mettre hors dé la dépendance 4tt monar'^ 
que (i). Dans cet état de choses, il était mahlisé 
de réprimer la licence. Wladiilas II paya c^er 
l^dée qu'il avilit tMHiçue de îëunir la monarchie 
morcelée, et les mesures de rigueur qu'il avait 
prises pour accabler la noblesse et pbur la forcer 
à la dépendance lui valurent FexiL Mîecxys- 

(f) Narussewicz, t. IV, p. 54- 



Jaa iUy qson &iw, avait éprouvé le même 4ort 
<lilDs un defiiseuDi pareil; par tin dergé puimaot^ 
tde concert avec libe rlcbe nol^lesise. avait Hi le 
^renverser du trône et FeiipDdsef de $oi| héiir 
fage (i). Ces attentats à la supi^me autorité 
«taient une calamité déplorable, La noblesse 
{inisaàute s'arrc^e^ alorn les privilèges afièçtéa 
aux mouarqu^^ e^ foulant , sous difl^rents pré- 
textes, les paysW3 et ks bourgeois, en exigeant 
^es chevaux et des voiture^ pour leur propre 
service* lies tournées que les princes évûept obli-* 
gés de faire de temps à autre dans les proyiopesj 
pour y administrer la justice et; pour subvenir 
aux besoins de l'état^ se faisaient naturellement 
aux frais des villes et des villages^^ gratuitement 
et sans aucune rétribution^ Les grands qui 
|iccompag]:)aient le souverain,, traînant ^ leui: 
suite de nombreux et somptueux équipages, 
exigeaient des p^iysans les mêmes corvées que le 
souverain^ et en cas de refais exerçaient sur eux. 
^es brigandages et des cruautés sans exemple. Ils 
pQ Élisaient pas même grâce au cl^gé^^ s'empa-r 
jraut de leurs meubles^ de leurs bien^^ et même 
des objets les pbis sacrés. 

Appelé à extirper ces abus^ Kasimir remplit sa 
mission en bon père et en prince éclairé. Pour 

(i) Naruszewicz , t. IV, p. 35. 
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obtenir plus de succès, il chercha à se rendre 
les esprits favorables et à se conciher la bien- 
veillance des hommes les plus injustes. Dans cette 
vue, il abolit les dîmes, les impAts, les tailles et 
d'autres charges qui pesaient de tout leur poids 
sur la noblesse; et surtout il supprima les insti- 
gateurs ou les espions dont Mieczyslas-le- Vieux 
avait inondé le royaume pour affermir un trône 
absolu par l'humiliation de l'ordre, équestre. Ces 
mesures, dictées par la sagesse et par l'équité, 
achevèrent de subjuguer les cœurs les plus re- 
belles. 

Ayant ainsi rétabli la justice dans ses bornes 
légitimes, et ramené l'ordre équestre à son de- 
voir, il procéda à la réforme des désordres pu- 
blics. A cette fin, il convoqua à Lenczyça une as- 
semblée, on, selon M. Lelewel, un synode qui 
fut la première époque du sénat et de la législa- 
tion polonaise (i). Xie clergé, qui était alors seul 
lettré et tenait dans l'état les premiers rangs par 
sa vocation et par ses connaissances, présidait 
cette assemblée, à laquelle étaient aussi invités 
Boleslas, duc de Silésie, et d'autres princes et ba- 
rons polonais, pour agréer et ratifier les lois éta- 
blies dans ce synode. Ces lois garantissaient de 



(i) Lelewel, p. 8 
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Vusurpatioa (l) la propriété posthume du clergé^ 
et assui^aient la propriété des paysans contre la 
violence des grands. Les.évéques^ vêtus d'habits 
pontificaux^ publièrent .quelques unes de : ces 
institutions^ et lancèrent desanathèmes contre 
les récalcitrants. Ces lois reçurent leur sanction 
publique. Des ambassadeurs religieux et civils 
furent envoyés à Rome ^ et de là à Tusculum^ où 
était alors Alexandre III. Ils obtinrent de lui la 
sanction deslois.de Lenczyçareyètues.des sceaux 
du monarque^ des. éyéques et de l'or.dre équestre. 
Le pape écrivit à Kasimir une lettre a j^robativé 
de sa piété ^ et imprima plus de force à ce code 
par son autorité reUgieuse. : . i u 

. Il y avait pour motiver encore, cette ambassade 
une ^u,tre raison non moins grave : Kasimir-le- 
Juste voulait alors assurer à sa famille la succes- 
sion au trône4 £n. effets quoique les princes de 
Silésie eussent renoncé à leurs droits au trône^ 
néanmoins ils reveillaient.de temps en temps 
leurs prétentions ; leur renonciation se rappor- 
tait plus à la ligue de la Grande-Pologne qu'elle 
ne se rapportait à Krakovie (2). LepapeAlexan* 
dre m, cédant au vœu de Kasimir^ et voulant 
reconnaître le service que ce prince lui avait 

(i) Lelewel , p. 89. 

(2) Bandtkie , 1. 1, p. 526. 
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npida en gardant la DeotraUt^ lois da «ffaiaoe 
de YÉ^kse aniW à F^poqae oa Frëdëric I** îm- 
poMÎt des anli-papet àRoiae^ abolit la loi de 
BoksIas^Booche-de-travers , par suite delaqodle 
la soprèoie antoritë ëtait affectée à Tané des fils^ 
de t^e sorte que le testament da pèn neportit 
prëjudioe ni k Kasiimr ni i sa postérité» 
' Quoique de cette maniire oa e6| ea qadque 
sorte poonra & Tordre intérieur^ néanmoÎDs 
Faristocratie ne Udssait pas d'élever de noovdybs 
préteqtkms > et la ligne des princes de)a Grande- 
Pologne continuait k fiûre valoir tout hapt Jeufs 
droits au trône. Les prinoes de Stlési^ euK-rinémeflf 
ne demeuraient pas tranquilles^et Ifiecayslas met- 
tait tout en oeuvre pour ressaisir sou liéritage. I| 
recourait tantôt k Kasimir en implorant de sa 
bonté quelques provinces^ et Kasimir aurait 
cédé sans une éqergique réclamation faàtt k ce 
jujet par le sénat (i); tantôt il implorait des se- 
cours de l'empereur Frédéric^ mais les troubles 
qui régnaient en Allemagne ne permettaient pas 
a ce qouveraind'intervenir dans les affaires étran- 
gères ^ peut^tre même pré£9rait41 le voisinage 
d'un prince pacifique à celui d'un honmie re- 
muant et orgueilleux. Cependant Bfieczyslas vou- 
I ut à tout prix régner. Il réussit en partie. En se 

(i) Naruszewicz, t. IV. p. 39. 
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repiMÉciliant av^c a^n §à$ Olhon^ il reprit> par 
le secours de «oo geodlre ^ duc de SteHrâ y la 
Graode-^PologiibB à l'époque ou l^Mmir ^e ttoii^ 
vaîlfc en Ruttie^ et rupiaïaH à l'obéissance les ha«* 
faàtiuilis deJBraescet de UaUes; non oonteot de 
ce premier ^aooès^ il souleva contre Kasimir les 
•Silé^eM et l'empispeur Frédédc; il extorqua de 
Lesco^ duc de Mazovie^ fils de BolesUs««le<!» 
Grépu un legs sot la Mazovie^ en cas que celui- 
ci décédât sans en&uts. Cependant tout^ ces 
trames furent déjouées; Leseo révoqua son tea^ 
n]pnt> con^rma i^ loi de son pére^ et assqra par 
uo Doavel acte la suooessimi de son duché à Ka* 
siniir^ à l'exclusion des auttes princes. 

Rusé et actif, épiant toutes les démarches de 
Kasimir^ Mieczyslas eut bientôt occasiond'assovbo 
vir son ambition. Kasimir^ en rétablissant Wlodir 
mir dans la possession de Halicz^ indisposa 
contre lui les grands qui éclatèrent en mùrmu* 
res (i) , condamnant toiut haut sa bonté^ sa dé* 
mence, et snrtoat cette générosité déplacée qui le 
portait à aeoourir Wlodimir, suspect d'avoir 
empoisonné ao|Qi &ère Msti^laf; Ils étaient sur» 
tout outrés de ce qu'il l'avait fait sans la par;» 
ticipation du sénat, qui, dans ce débordement 
de l'aristocratie^ tendait toujours à miner etpar- 

(i) Naruszewicz , t. IV, p. 56. 
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tager le pouvoir monarchique (i). Tels furent 
lés résultats du synode de Lenczyça^ où Kasimir 
reconnut aux grands^ et nommément à l'ordre 
équestre^ le droit de f)artager la suprême auto- 
rite (2). Depuis cette époque^ les princes ne pu- 
rent rien entreprendre sans le consentement du 
sénat^ et l'aristocratie crut en force et en puis- 
sance (3). 

Le départ de Kasimir pour la Russie^ où il al- 
lait apaiser quelques troubles intérieurs^ fut le 
signal de l'insurrection. Mieczyslas répandit le 
bruit que Kasimir était mort par le poison ; ap- 
puyé par les Krakoviens^ tous riches et puissants, 
il entra à Krakovie et mit la couronne sur sa. 
tête. L'évêque Pelka et le palatin Nicolas s'op- 
posèrent à l'agresseur. La force prévalut.Instruit 
de cette révolution , Kasimir revint à la tête de 
ses partisans. On le reçut et reconnut avec d'au- 
tant plus de transport qu'il respecta le sang des 
citoyens momentanément égarés. Kasimir se ré- 
coiicilia avec Mieczyslas^ qui y vaincu par sa clé- 
mence plutôt que par ses armes^ abjura le projet 
de lui nuire , et tint parole tant que vécut Kasi« 
mir. 

(i) Naruszewicz, t. IV, p. 56. 
(2) Lelewel, p. 90. 
(5) Ibidem, p. 91. 
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Rassuré du côté de son frère y Kasimir se livra 
tout entier aux soins du pays. Il réprinia les in- 
vasions des Prussiens et des làdvîhgiens^^ il re- 
nouvela le traité avec les Hongrois à Staràtwiés^ 
dans le duché dé Spize^-traité par suite duquel 
les Tatres et lés Karpates devaient former lés li- 
mites des deux nations éomme par 'lé passé.- • 

Sous son règne y Clément III envoya enPolo^ 
gne le cardinal Jean Miâlabranc demander" désl 
subsides pécuniaires pour soutenir là croisade 
contre Saladin^ et en mén!ie temps pour arréteïf la 
dépravàtioii du clergé (i). Un concâlé'provihbidi 
fut convoqué à K'rakovie où Ton établit des loiis 
de réforme et une dîme sur les évêqués ' et 4ur 
leurs subordonnés. Malabranc retourna chargé de 
sommes prodigieuses ^ et de présents magnifiques 
de la part de Kàsimir. 

Ce prince mourut peu de' temps après frappé 
d'apoplexie, ou des siiitès d'un philtre que hii 
avait fait prendre une femme jpôur le subjuguer; 
caries décès des souverains sont toujours Fob jet 
d'une version delà part du vulgaire qui, hevonit-' 
lant jamais admettre des causes naturelles, trouve 
partout des prodiges. Il fut universellement re- 
gretté pour ses vertus et surtout pour sa justice. 

y • ■ 

i'- ' ■ 

(f) Naruszewicz, t. IV, p. .^5. 
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IiE$CO-LE-BLAMC. ( 1 104 — laoO, ) 

> 

JpB^u'à l'av^aernent ()q Kasiioir |I| fiinité de 
{ajBooarciiie aabsistait encore^ car-f quoique par- 
tagée eatve plusieurs <^eû|| la suprépoe a^tprité 
ne 6it féellement mutUée qu'à ift mort de Kasi-- 
mir^ époque où chaque prince «e çta% aouv^riûii 
de )a Pologne» Et qupiqa'en vertu de la dernière 
vaWté de Boleslas-Bouche-de^travei^^ U s^-^ 
préme autorité demeurât à celui qui gouyeroait 
la province de Kr akovie» cette prérogative si bril- 
Ittte en apparence a'étfdt qu'uq préte^tp ai^ 
gueri:e$ domestiques^ qui se perpétuèrent Içqg- 
temps sqprès 1^ mort de Kasîmir. 

Les Krako viens ^ semUablea wf^ Russes de 
miovie^ fiers de la suprême autorité attacliée à 
leur terre ^ s'arrogeaient le 4roit 4e fs^re et de 
défaire les rois. C'était eux qui avaient expulsé 
VPladidas U^ et offert le sceptre à BolesUs-le- 
Çrépu ; c'était eux qui avaient menacé ^ plus |ardj 
de 4^stitution cet objet de Leur chpix^ et qui , 
après sa mort^ avaient chassé Mieczyslas^le^Vieux 
pour se soumettre à Kasimir^ le plus jeune de la 
&I9UU (i). Sa succe^on et son élection étant 
l'oifvrage de la nation^ consacré par la reconnais- 
sance du pape, sa postérité avait, à coup sûr, le 

(i) Naruszewicz, t. IV, p. 72. 



DB Pm.OONE. 167 

droit de succéder an trône ; mais les granda > alors 
puissants par lenrs richesses, avaient envahi le 
droit d'élection (1)^ Ils convoquèrent une assem^ 
blée à Krakovie, déddèceût qu'aucnn droit pat- 
pal oti impérial n'était. valable en Polo^e, et que 
là successioB de la ligne de Easimîr au trâne^ 
légitimée par Alexandre III, n'était pas obllga^- 
toire. Ils déclarèrent enfin que le trône étak hé*- 
réditaire^ et que le monarque régissait la repur 
l>lique avec un pouvoir de lieutenant (3). Puis, 
après de longs débats, ils élurent L»oo4eJUaiic 
prince die Kràkovie et monarque, aons k tàfaUe 
de sa inére Hélène> a laquelle furenti adjoints 
Nicdlas, palatin : de Kjaltovie, etPdka, évA^ 
de Kl'akoVle* Ge dernier concourut le plus pnûr 
attBHvient k l'élection de IiescQ^ et à l'^euluMon de 
Miec3^ysks»le^Seux, Outré de ce prooédé> ce 
dernier voulut à tout pm fr'emptirer dit trène. 
Son anibitiôn alliima de nouveau la gu^iTe dbf 
mëstiqutf^ La. bataille aanglante donnée soc bi 
Morawa n'eût d'aubre fruit qti'uu: gnoid-ca»- 
na^e de part et d'autre^ d'autre résultat. que>d'ah 
lîmeoter la discorde et relever l'espéeûce des 
voisinsb MièeiTjrslas, gra^vement blessé^ ne quitta 
le cbamp de bataille qu'avec l'espoir d^aeodm^ 

(1) Naruszéftricz , t. IV, p. 72. 
(a) Lelewcl , p. 92. • 
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plir ua jour ses desseins. Il changea pourtant.de 
marc^ie; et ne pouvant rien obtenir par la force 
ouverte^ il résolat d'arriver au but par des «na- 
noçuvres sourdes et hypocrites. U chercha d'a- 
bord , mais en vain^ à mettre dans ses intérêts 
JSicolàs et Felka. Il porta alors ses vues du côté 
d'Hélène* Après lui avoir dépeint^ avec les cou-^ 
leur&les plus sombres y toutes les peines attachées 
à 1^ couronne^, il promit d'adopter pour ses en- 
fants Lesco et Conrad ; de les nommer héritiers 
présomptifs ^ au détriment des siens propres; de 
restituer la Kuïavie^ et de donner à Hélène plu- 
sieurs châteaux et villages en* apanage. Cette 
crédule princesse se laissa fléchir par les' bril- 
lantes promesses de ce rusé vieillainl. Elle céda la 
terr,e de • Krakovîe, et fut s'étabhCj à Sandomir. 
Mieczyslas ne tint pas parole^- s'excusant pu sur 
son indisposition' ou sur d'autres prétextés plausi- 
bles. Nicolas^ palatin deKrakovieyami fidèle de feu 
Kasimir^ replacé alors Lesco sur le troue. Mais 
ses 'advers^res l'ayant menacé d'exil^ ce protec- 
teur de Lesco s'expatria spontanément chez Mie- 
ceyslas III , et lui ouvrit les portes de^Krakovie. 
Ainsi BUiecscyslais obtint; pour la troisième fois ; 
le trôae qu'il posséda jusqu'à la mort. Il mourut 
à Krakovie , et fut inhumé dans l'église de Saint- 
Paul, fondée par lui-même. 



i 
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La mort de Mieczyslas demandait une nouvelle 
organisation. La Petite - Pologne voulait la 
restauration de Lesco. On se rassembla à Krako- 
vie^ et l'on envoya une députation à Sandomir* 
Outré contre Hélène , auteur de toutes ces dis* 
sensions , et ayant au fond pris ombrage de 
Goworék^ gouverneur de Lesco ^ fort estimé à 
la cour^ le palatin Nicolas s'opposa à la restaurar; 
tien de Lesco et refusa de le reconnaître, jusqu'à 
ce qu'il eût exilé le vertueux Goworek. Lesco ne 
sachant quelle résolution prendre^ Goworek vint 
le trouver, et lui dit : 

« n ne faut pas, seigneur, hésiter si long-* 
« temps dans un cas si grave pour vous et de si 
(c peu d'importance pour moi. Il' n'en coûte pas 
(c beaucoup de sauver la chose publique par. le 
H sacrifice d'un particulier à qui la glace de l'âge 
(( fait entrevoir le tombeau^ La perte d'un Gowo-* 
H rek ne mérite pas qu'on compromette l§.pos- 
u session d'un trône héréditaire j qu'oui expose 
H l'état aux dissensions domestiques, à Finsulte 
« et au pillage des voisins. Fidèle sujet, pour- 
a rais-je un jour défendre de ma personne la ma- 
« jesté du trône, si je me laissais épouvanter par 
t( l'exil? Mais, seigneur, je. ne serai pas un exilé 
« si j'emporte votre tendresse; si, surtout, heu- 
« reux coupable, j'emporte la grâce de mon 
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tt maître et les lacmes de mes amis; si enfiD^ me 
H dérdlMiiit à la baiiie^ je rfelèire et afferniis le 
te trônî^ par hia dmte» n Le discours de Go^o^ 
rek^ bnUaiit de grâce et déponiUé d'artifice^ 
inspira aux assistants de la pitié et dti respect^ 
et à LoRSD one magfumime résolntiod. Il fit venir 
ches Itn lés députes de KrriBOYie^ leur témoîgDd 
sa neODiiaissaiice pour Ist bienveilkiice et la eon^ 
stanœ qu'ilk avaient déployées dans lenr choix y 
et leur dit ^ 

ce Ia couronne n'a pas pout ofoi aaMb de 
« charmes^ et je ne puis ni pour soki édat oon^ 
¥ promiBttre née innoeente téte> ni peur l'orgueil 
a d'un palatin sacrifier ud: ami , ni ettSn, potir 
a panrenir à la suprême autorité, oublier mes 
a dnnta» On ne règne pas réeUement quand on 
a ne ic fiôt^ epmuntre à siBsùjeta que par laMi*^ 
a blesse de ton caractèie; quand^ trafiqiauit:suihe€ 
a FflulDrité suprême, m n'en accepte que ce 
a qu'^m Teut bien ^^ua en prêter. ABex^ dier-» 
« èbez^tous un autre maître^ qn% pliant sons 
(c totie autorité, ne porte que le nom de mo** 
(c iNm(ae« J'aime mieux perdre la couronne que 
ddemëlaisserratirraïutoritéetlaTertu. >} 

lies députés rapportèrent cette réponse an se-* 
nat| kpà ëë partagea en difiéredts partis^ Gepcai* 
daitt yimj^oable Nicolas et son frère Pdks 



emportèrent la majorité des opinants , et procla«- 
mèrentmonarcpie Wladislas-Jambe3-<léliées^ fils 
de Mieczyslas-le-Vieux y duc de Posen. 

WLADISIiAS III^ JAMBES-DÉLIÉES. (l200*— -I203.) 

Ce prince, se défendit d'accepter Tofire de la 
couronne^ se souvenant des promesses que son 
père avait laites de n'y plus prétendre^ surtout 
craignant de rallumer le flambeau des guerres 
intestines. Mais assuré^ par une lettre^ des in- 
tentions de Lesco^ il l'accepta^ et fit son entrée à 
Krakovie^ aux acclamations de tous les citoyens. 

Les commencements de son règne furent heu- 
reux^ et ce bonheui^ se prolongea pendant trois 
ans; mais ses querelles avec le clergé précipi- 
tèrent sa chute. Les libérales dotations des 
évêqi^es et des moinesles avaient corrompus; ils 
devinrent indifiërénts à leurs devoirs^ et le mau- 
vais usage qu'ils firent des domaines consacrés à 
l'autel scandalisa toute la nation (i). Wladislas^ 
avide de richesses, profitant de ce désordre^ s'em- 
para de leurs revenus. Ce procédé souleva le mé- 
contentement et du clergé, et des parùculiers. Sur 
ces entrefaites^ la guerre vint à éclater contre la 
Russie-Rouge^ et ouvrit une vaste carrière à la 
vengeance. Roman^ duc de Wlodzin^irz, créé par 

(i) Natuszewicz , t. IV, p. u5/ 

I* II 
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les tuteurs dé Le^6-le-Blànc dûd dé Hàliczy 
en II 96, conçut ridëe de secouer le jông dé la 
Pologne et de s'empisirer de la souveraineté de 
t^ute la Russie. Non ce]:itent d.e^ ççpquétes qu'il 
avait faites dans la Lithuanie, ilpoussa ses courses 
jusqu^à Sahdomir. 'Lesco chercha' k détourner 
Boman d'une guèi^re si injuste, et offrit répara- 
tion de ses grî^fs s'il en avait contre les Polonais^. 
Pelka , évéqiie de Kfakqvie , et Witus^ évéque 
dé Ploçk , furent porteurs de ceiiè proposition ; 
mais Romati répoîidkÂ ce g^énéreux procédé par 
des cruautés qu'il exerça sur les prélifes faits pri- 
sonniers (i). On en vint aux^ armes. Christine, 
palatin de Ploçk , vainquit Romaâ à Zaveicbost 
Lesco, qui avait pris part à celte célèbre batâilk^ 
sUtira sur lui les regards de là n'ationl Son âge' h 
rendant déjà capable de gouverner; et Wicolas, 
ce faiseur de rois, son ennemi , étant! mort , les 
K'rakoviens refusèrent Vobéidsance à Wladislas^ 
et offrirent le'sceptre à Lesco. Celui-ci l'accepta 
àyeô d^autant plus de facilité que Wladislas, in- 
formé de ta conspiration qui se tramait contre sa 
personne, s'était retiré spontanément à Posen, 
après avoir laissé le sceptre aux nidins du plus 
heureux. Exemples d'un dévoùeratent bieii rare, 
écs deux princes surent sacrifier leurs intérêts 

( i) Naruszewicz, t. IV, p. io3. 
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parUcttlters au ^n-etre de leurs |>çuple^^ eLpcé-? 
férer une amitié bîeovt^l&ote à TécUt de la courf 

roane! , 

IiESÇO-LE-BLANC. (l2o3— -1227.) 

hea brillanles qualités que ce peince déploya 
$ur le trôhe^ n'était pas isoutenùes d'uae grslnde 
énei''^ Aa caractère y justifièrent l'expression du 
savant Naruszewicz a son ég^rd : «Il aurait été 
ieplus digne de régn^ s'il n^e^t jamais régnée a 

Voulant gouverner par la paix dans un temps 
d'orages^ et usant de démence alors qu'il fallait 
recourir à la sévérité^ Lesco marcha de &ute en 
faute> et entraanà insensiblement l'ëtàt vers sa dé- 
ca^e&ce; 

Foàr satisfaire à ses vues condliatriGes^ et po^r 
eottpe# dans leur racine les fermes des que- 
^relies intestines^ il céda à s^n j^ère Coarad la 
Ma^o^eet IjtKuïavie, et garda ptmrlui laJPetite- 
Pologne^ ^etâds et Lenc^yba; ^et pour garantir 
la Poméranie des invasion^ <}es Danois^ il k 
donna > avec la ville de Pantzig > à Swatopelk > 
fils de Mistwiœ^ ci«deyant gouvernear de cette 
province ^ à la charge pair lui de pr^r serment 
de soumission ^ de payet" annuelleèient mille 
marcs d'argent au trésor du prifice. jNoj^iç verrons 
par la suite comment âw^topiells. tiqt s^s ei^age- 

1 1. 
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menu. Ainsi , la Pologne se tronva dis noavettt 
morcelle entre trois soayerains (i). 

Les Rosses de Halicz , qui en voulaient an 
Polonais pour leur avoir imposé Roman qu'ils 
n'aimaient pas, et cruellement blesses de réchec 
qu'ils venaient d'essuyer à Zawichoat^ invitèrent 
au trône/ après la mort de Roman , Coloman^ 
fils d'André II, roi de Hongrie; et pour obtenir 
plus de succès, ils promirent de se reunir i l'é* 
gUse catholique , pourvu qu'ils eussent de Rome 
l'approbation des rites slavons (2). Appuyé de 
l'autorité d'Innocent III , André mit son fils sur 
le trône d'Halicz , auquel , cependant, les Hon* 
grois avaient renoncé par suite d^un traite conda 
entre Bêla et Kasimir en 1193. Pour ne pai 
éprouver d'obstacles de la part de Lesco, André 
lui proposa le manage de son fib avec Salomée 
sa fille. Lesco, prince faible et pacifique^ accepta 
la proposition , et donna a sa fille en dot la pi^ 
vince de Halicz, plutôt que de s'exposer aux chan- 
ces d'une guerre qu'il aurait eue à soutenir et con- 
tre les Russes et contre les Hongrois. Salomoe fût 
envoyée à Halicz, accompagnée de Kadlubek^ il- 
lustre écrivain de ce siècle-là. 

La perte de Halicz ne mit pas un terme anx 

(i)Baiidtkie,t. I,p. 555. 
(3)Ifaruszewicz, t. rV, p. 127. 
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nuîbears que la Félogne éprouva^ous œ prince. 
Les sentiments pacifiques de. Lesco autorisèrent 
enmre des guerres domestiques. Wladislas* Jam- 
bes-déliées, qui s'était montré si généreux, à l'é- 
gard de Lesco, ne le fut pas pour OdopipK son 
neveu. 11 lui fit une guerre à outrap^epour avoir 
favorisé le clergé qu^il persécutait. Lescq n'o* 
sant interposer son autorité, la Pologne perdit 
l'élite de sa noblesse et devint le tb«àtt*e de 
guerres sans cesse renaissantes, 

Jean Griff, bomme ricbe et poisasmt, «s'était 
rendu coupable de trabison pour avoir fuligno* 
minieusement pendant la campagne contre les 
Prussiens. Excité par les. Odrovidcz , Lesco punit 
4'infamie le coupable^ et le destitua de sa chak*- 
ge. Outrés de colère , les. deux GriSs . se ren- 
dirent cbez Henri ^ duc de Breslau, pour, rex-* 
horter à reprendre- la Pologne, sur un prince in- 
digne de la posséder. Lesco,: ayant -eu vent;.de la 
conspiration, alla, secondé des trompes de.. Con- 
rad, au-devant de Fcinnemi. On n'en viqt. pas 
même, cette Ibis, à rejQTusion du. sang, gruce à 
médiation de l'évêque Ivon. Les deux partis dé^ 
posèrent les arnles et se réconcilièrent. 

Tandis que l'autorité des Polonais, tombait en 
Hussie, et que des guerres intestines dévoraient la 
Pologne, un nouvel çnnemi, inconnu jusqu!aiaf s. 



iM nwtnm% 

tîM Vn%\iimtf k d« «««^Mux ravages. Gcscllll^ 
lNt« fiirml U» lilllluameiM* 

I m^ wiVatiU Ha tout en vain efibroes de ks 
|tr()( lMi«r IVpnqiiQ et le nom de «ettr \»i* 
iMirliNHti \iP^ Itlin In font descend» Ab G^, 
iWii AUn») dVitit^ d<\^Itiutltens omIi£Lils: 
w \\\\\ ^i %Hu^linl% c^esi (() qpr< 







-^■«««M». « «H' dr-^ 4*n 
■^» -T^fc^ •*•-■• "S^lt. ••. a- ^^x:* ■" *~ 



»« • • 




siècl^> prétend que cette terre a été -peuplée de 
Prussiens. Msàs nous saaxmes^ dit le sai^anl JVa'* 
l^zewicfi, de- Favis de, ceux qui font remonter. 
Torigûie d&ces tro:^ peuples aux Uérules,, qui^ 
sous leur âa»iOdoaçre. avmont anéanti l'Ithalie 
au cinquième siècle après. JésUiS^Clirist^ et qui^ 
après leur expulsion d'lthalie> s'étaient éta-- 
hlis dans les pays maritimes le iong de l'Oder 
et de la Yistule. Leur idiome^ qui resse^uble 
JbieaucotLp à eelui de la Lithuanie et de la Samo- 
gitie^ yi^^t à l'appui de cette assertion. Au 
je^te^ ^yânt appr^s^ pendant ^ur transmigra- 
tion^ beaucoup de motslalio^j ils les rapporte*^ 
rent daos l^r antique patrie^ Delà: cette itrér^ 
quentp ressèmblaiïce dans les langues prust^ienu^^,. 
litbufiiai^nne et samogiti^nne. Dans la suite des 
temp^ ^ les Polonais^ les Russes et les AUçmands 
^antvenus se fixer dans Ijsur voisinage^ il s*y fit un 
grand laélange de mots allemands etslavons. IL 
e&'t dpac très^ cpnstant que la.Litliuanie^la Sa- 
mogitie^ iM Livoûie et la; Prusse ne faisaient qu'une 
seule natioti j et lesr traces qui earestent dans leur 
idiome en soat la pireu^i^e incontestable. D'aiU 

leùFs> leuc idolâtrie etleur moeurs ^.caractères 
essen tiels d^l'idêntité iiationaley étaient les mêmes. 
La chronique de (^i/a^/em^our^^ écrite au com- 
mencement du onzième siècle , fait la première 
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mention des Lithuànietis^ cependantcetauteuFBe 
laissa pas de confondre la Lithtiameavecla Prusse^ 
attendu le voisinage, la communauté de sang et 
de gouvernement. Aussi , . avant Mendog , qui 
<ftait à la fois roi de Prusse et de Lithuanien cou* 
ronné par le pape Innocent IV (r)^ ees deux na- 
tions faisaient-elles toujours cause commune contre 
les Polonais n les Russes , et ensuite contre les 
AUeiTiands, pour défendre la religion die leurs 
pères et rindépendànce de leur patrie. Les Po- 
lonais mutilaient la Prusse du côté de la Vistule, 
et les Russes la lithuanie dvr côté du JNlémen. 11 
était difficile de résister à une force toujours 
agissante. La Prusse passa sous la dominatioB 
des Polonais^ et la Lithuanie^ leur voisine et leur 
alliée n subit le joug étranger. Ce pays désert, 
sauvage et boisé ^ payait au vainqueur un tiribut 
misérable, en fournissant de l^écorce pour la 
fabrication du goudron , des cordes, d'écorce et 
des balais pour le service de la cour. Mais les 
Lithuaniens, quelque vile et méprisable q^iesoit 
leur origine, commencèrent, comme le reste des 
nations, à former corps, et se rendir^it redou- 
tables à leurs voisins. Il firent leur première in- 
cursion en Pologne sous le pacifique Lesco , et 
détruisirent, par le ravage et les Sampies, beau- 

(t) Naruszcwicz, t. IV, p. loS. 
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coup de villages. Snbislavr^ castellan de'Sando- 
TùiT, battit complëtemént les Rusites^'qui étaient 
ednduf ts et conseillés par lés Lithuaniens.' 
' Voyons niaintenant si la Mâzovie , gouvernée 
par Conrad y frère dé Lesco ^ jouissait d'un meiU 
leur sort. • 

Conrad était d'un caractère diamétralement 
opposé à celui de Lesco j autant l'un était doux, 
pacificpie et conciliant, autant l'autre était cruel^ 
faible et enclin à la dissipation. La vie déréglée 
de Conrad lui attira l'auirnadversioh de Chris- 
tine, palatin de Ploçk, ce célèbïto vainqueur de 
Zawichost; Conrad ^ transporté de colère, le fit 
d'abord'aveugler et eiisuite mourir. Les Prussiens, 
délivrés de ce foudre de guerre, qu'ils appelaient 
l'idole des Polonais, prirent les armes, dévastèrent 
la terre de Culm, réduisirent en cendres plus de 
deux cent cinquante églises et chapelles^ et étendi- 
rent letrs courses^ usqu'ài Ploçk, capitale delà Ma- 
zo vie. Leur audace alla plus loin : ils démandèrent 
à Conrad des cltevaux et des habits. Hors d'état 
de satisfaire à leurs réquisitions avec son propre 
trésor, Conmd invitait des seigneurs à des festins 
d'étiquette, dépouillait les conviés de leurs che- 
vaux et habits, et assouvissait ainsi l's^vidité au- 
dacieuse des Prussiens (i). 

(i) Namszewicz, t. IV, p^ i56. 



iQOtptfb)^ de dcMopter cm paiws awc Ie& 
troupes du fmys, U tésolat de les repousser 
ayec les anves yeligeasee*. {fur le pppseii. de 
fibcistiiie 9. év^ue <|e. P^oas^i; il ca^; ime 
nfeilioe, à Vi^sUn àé oeOe (dee^diâvalieii^dja gl^-^ 
ve, établie léoemmeDt par Albert , évéqiie df 
{(iegeii. 11 dpôDa à ees cbeiraliers 1» terre dePo- 
hny et le yiUa^ de Gédélicé, à la charge pr 
ffn de partager avec loi lee. terres cpi'ils avaiyent 
4XiiiqittBes svr les infitièles.; Cette milice g appelée 
frèreà 4i€ Dobri^ , ne fu% tenir contre la fareur 
d^ Prussiens; il^ 1^ inassacrèrept toute, et renou- 
▼felèrent leçrs inearsioas en faisant encone plus 
de dégâts. Conrad fit venir de Palestine Tordre 
des ehevaliors teo toniques, leur donna la. tei^^ 
de Gulm^ k condition qu'ils défendraient les 
frontières, de^ invfuiions de ces iqfideies. Fré- 
déric III ^ empereur d'Allemagne, et Honoré III 
confirmèrent ce projet , l'un pour étendre son 
autorité spirituelle , l'atOtre pour intervenir d^os 
les affaires de la Pologne, Dans la suite ,. par la 
ridicule manie de s'imaginer qu'il était le succes- 
seur des empereurs xon^âins, et par lànpéme le 
maître du monde entier, il. fit aux chevaliers 
jteutoniques donatioa de la terre de Culm, pajs 
qui ne lui appartenait pas ^ avec toutes les con- 
quêtes qu'ils pourraient faire à l'avenir. Ce fut là 
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là soii.rce des guerres: .qui désotèrea^ la Polo- 
gne {tendani trois sîèdes; coosécutifs. Geamoûies 
intrus y dont l'àài^tioQ insatiable ne sut jâioais 
se mrdonscrire dans cette donation, ne: désiraient 
Fien nMUBs qn'aoeaparer toute la Pdlo^ef(i); 

.Telle était la situation: de la Pdlag&e son» 
ces deux princes, lorsq[ae.Swatopelk,i gouver- 
nenr de la Pômà*anié/ lui porta un coup mortel* 

Pès son installation ooimne gouverneur, *Swa<* 
tG^lk avait Gonvaité cette province* Le malaise 
visible de la Pologne^ et les inclinations p^âfir* 
ques de Lesco , l'enliardirent à se déclarer ouver^ 
tement^ Il voulut sî&igër en sô^ùverain dé la 
Puraéranie qu'on lui aVait confiée à titre de fief. 
Incapable de lui en imposer par les armes ^ Lesco 
convoqua utîe assemblée; àG(t>Dlawa*Slv7atopelk> 
pbasiearsévéqaés et seigneurs s'y réunirent. Les^ 
co, avant l'ouverlui^, se rendit au bain avec 
Hero^i-le-Barbu^ plein d'une généreuse confiance 
dans les setftitnents deSwatppelk, Instruit par ses 
espions que le prince était au bain , Swalopelk^ 
qui avait rétardé à desseinson arrivée à GoBsavfa^ 
y entre précipitantmeQt ftv^<^ un. grand cortège 
de gens armes, et après a^ir màssipLcré un grand 
nombre de viciâmes sans défense, il &itcljerçlie^ 
Lesco dans toute la ville, Au bruit du tumulte y 

(i ) Niemcewicz , Chants historiques , pv } J . 
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ce prince s'était jebe tout nu hors de boq bai»'» cC 
avait en le temps de se sauver à cheval. Svra— 
topelk. se met à sa poursuite, Vatt^nt et (ait 
tomber sous sus coups ua prince qtà avait été son 
hicnfàitearet son ami. Ainsi mouratLescOj gou-. 
veriic i^QtM que gouvernant. ( \). 

Far suite de cet assassinat, Swatopelk, de- 
gouverneur qu'il était, devint l'égal des.priaces. 
Piasts, et forma une nouvelle souveraineté à 
cûté de laquelle s'en élevait une troisième sous, 
l'ioâueDce des chevaliers toutoniques (a). 

lOLB^AS V, LE CHàSTE. (1227. — 1379-) 

Les déchirements de la Pologne, si violenb 
suus Lesco, arrivèrent à leur comble après sa 
ittort, sous la majorité de Boleslas. Conrad, duc 
de Mazovie, et Henri I, duc de Breslau , se dis- 
putaient sa tutèle parlesarmes.Henri-jvainqueui' 
de son advn^aire à Skala, prit en main la ré- 
îjcuce de l'état, secondé en cela par le vœu de 
Grz^mislawa, mère du jeune prince. Mais la 
Irattquillité dont commençait à joidr la Pologne 
ne fut pas de longue durée. Henri ayant congé- 
dié ses troupes, ConrflleDtreàFiDiproviste dans 
le duché de Krakovie. Reconnu tuteur du jeune 

(i) NarusïewicK, l. IV, p. i53. 
(3) Ibidem, p- 16;, 



DE l»ÔL06^E. 173 

piince par quelques uns des seigneurs, ies par- 
disans^ il se saisit' de Henri assistant au service 
divin ^^t l'enAnène (5aptif à Pïoçk. Hedwige, 
épouse du malheureux Henri^ célèbre par la sain- 
ieté de sa vie et par une rare prudence, voyant 
qu'on en viendrait à des guerres interminaUes, 
arrive en personne à Mazovie, et conclut la paik 
entre son époux et Conrad. Par suite de ce traité, 
Henri renonça à la tutéle, obtint à ce prix son 
élargissement , et retourna en Silésie» t 

Jjes troubles ne furent cependant pas tout-4- 
fait apaisés. J^s seigneurs voulant y mettre fin, 
ou plutôt régnera Fombre de 6oleslas-le--Ghast0, 
résolurent de se débarrasser de la tùtèle onéreuse 
de Conrad; ils toulurent émanciper Boleslas qui 
était déjà en âge de gouverner. Informé des des- 
seins dés courtisans, Conri^d, pour masquer une 
trahison, fit semblant de se prêter à ce qu'ils vou- 
laient, invita Grzymislav^ra et le pupille chez lui, 
pour se faire décharger de la tutèle* Des embus^ 
cades furent dressées dans ie chemin qu'ils devaient 
parcourir. Le projet réussit : Boleslas et sa mèt^ 
furent surpris et emprisonnés à SiedechoW^ et 
leur ravisseur aviût même le projet de le»» y faire 
assassiner; mais les circonstances y mettaient en- 
core quelques obstacles. Occupé des ajBTaircs de 
la Prusse, Conrad fut forcé de s'absenter, et Bo- 



a!wfder. V«bbé Kiwlw, fifwçai^ d<^ .mi?s»ee, 

<^ç4u; (i)> Soïe^lâs ^e rendit wqq i^ mèire es 
Silé«i« y f)t 46 mit so4fl }a pijoteetioa cle iliie|irl4^ 

biiité; M;1w doQi^a des^eçcter^ len argent: ^ «e 
bosavies. De loette maniè^tv^wci obfLiotede nmtr 
v^uJa titfèle. d régpa m Pologne airw gloire 
jusqu'à sa môrt/qiiâ arriva eiiiâ38. Sa» r!^^ 
pa|ei^aelyijtpTOWulgu^r.qUiçlques.loi$sagfs^pptre 
IcA fia)<MnDiaUiir^t^ ies.jemplois furerït oGoi^pqs psiv 
des gêna liaWles et veitaé?ji^> c* l«s i^^pAts oné-- 
reuz demaiirjèreiit $u|ipFi^$. ; . . 

. I^bre 4'aa|ag0iiist^, Cionr^d nW^ut ei^core 
posUitei" Ifi. twtèlej tmi^ i^oleslas, ayant dé)à atr 
t^ial ]l*âg»:4emaJQrM>Héj^QU$d<]|»Qegoiid^^ 
d^BMalV^^T^'^a^^an); j . i; ^ ... 

lina JPoUgne ço«ip3L999£MUti À {leinfe à /siet t^ii[|çUrp 
detaiil: de gH/erres inté^tiae^^ qu'elk failUt iêtre 

) ^ T9$ar3, ^plis diiii oeftlre dQ i-A*i« $ftte 
l^Ur ^Wft^figi^l^an;, por^tai^dt paçlo^tlft jjayagp 
e|/lain}or)b^çt avaient sol^Vgu^difiere^l^s coo- 
%vé^ de A'A^e* Ppa^^a^jL 4e ia lei;ir m^rqhe \ie- 

i 

(î; Naruszèwicz, t. IV, p. 175. 



ïùfiëasè jusqu'au «entité êé V^répe (i)/ils àt« 
ti^uèt^eût: d'afbord ta 'Iluââei M^slâf el Mstis^ 
Iftvblilck f tégfMent sAùvSy et'lëùf désnm&tk fût 
câils^ 4e' leur • dëïkite. Les ^ latàps asé»eryirent 
dbno toute ia Hussib en 12^4 ; d^ U^' e>¥ rfi4oi» 
ils se reiidir^tMâ;^^ ïfofigm et en Pologne (-a). 
Bélesk^ faîbteUîespittynîayiiDtlii assez ds forces 
ni'asseii deo^pacitié pour i^r faiife tête, il8:iiii'i^ 
rènt en cesidres t<kis: les villages jusqti'à la Vis^ 
tâléi pillèrent Saàâdmir, etpéhâirèreqt jusqu'aux 
environs de Knrakovie. Wlodzimir>.«;palatiQ do 
ccito province, défit un de leurs dëtachementsr à 
Tarfcî; Cetle victoire électrisa le 'courage dîsi 
nolilês de Sandomir et 4e Krakôvief ils présent 
teqtlâ batâiilô'et la perdent ^C^imielnik^Get 
ë([5^ee oiuvriclès portes^ de Krajcovie à ces bai^^ 
res v:ftti!i^ueurâ. liés ihabitantsf : ^'enf uirent >, ^t 
totit& J^ 'Villè devint k^roie des flammes, àrex> 
isepti^m^^ de ' régiisô de Sainte-Andréa Les vainw 
quëuœ jétendirent lou^s courses jusqu'à la Siliesid 
Lày Hieni» II, fits Su veittœu^r Heorirle^-Blinbtt^ 
attendidtleurarciNréé depied&rmip.cBnGOiùEaigépa^ 
«a^mèro^Heàvrige (3), femme vertueuse qiti ^ilmt 
sa;crtfié sa via pour défêadire sa patrie et. VantA, 

(1) Lelewel , p. 162. 

(a) Ibidem. - ' ' 

(3 Narusxewicz , t. IV , p. :»o^. 
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il résolut de vaincre ou de mourir. Les deux ar-* 
mées se trouvèrent en présence à Ligniça. La 
première charge fut assez heureuse pour les Po- 
lonaiis ; maïs les Tatars, pour leur faire prendre 
le change^ feignirent la fuite ^ les entraînèrent ^ 
et,. poussant le cri sawe qui peutj répandirent 
une grande consternation parmi les Polonais. Us 
commepcèrent à plier. Henri ^ jugeant la faite 
indigne, du sang des Fiasts, reste sur le champ de 
bataille, rëpand la terreur parmi les rangs de l'en^ 
nemi ; enfin , accablé par le nombre y il mord lui- 
même la poussière avec Télite de la noblesse ; La 
Silésie éprouva le même sort que Krakoyié > et 
la perte des Polonais fut si grande que les.Ta- 
tars^qui.ne coupaient .qu'une oreille à chaque 
cadavre, en remplirent neuf énormes sacs (i). 
Après la dévastation de la Silésie » ils passèrent 
en Moravie 9 mettant tout à feu et à sang^ sans 
que le roi Venceslas osât se commettre avec eux. 
De là, ils allèrent en Hongrie faire leur jonction 
avec Bétucan. Des écrivains étrangers attribuent 
leur fuite à. un phénomène. S'il y eut là un mi- 
racle, c'est, àscoup. sur :de voir que la Pologne. , 
au milieu de tant de Mblesse et de malheurs, ne 
fut pas devenue-esclave des Tatars. 

A la dévastation de .ces barbares succéda 

(î) Naruszewicz, t. IV, p. 20&. 
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celle des lithuaniens. Redoutables à la Russie > 
surtout sous leurs chefs; Erdziwill II/Totiwitet 
Wikind, ils pénétrèrent jusqu'à la Mazovie, d;'où 
cependant ils furent chassés par Gotard, fils de 
Lucas. 

Mais pendant cette conjuration des malheurs > 
que faisait Boleslas-le-Ghaste ? 

Mettant tout son mérite à vivre avec son 
épouse comme frère et sœur, charmé d'avoir sau- 
vé ses jours, il se réfugia en Hongrie , et , indif- 
férent aux cjalamitès de sa patrie, il y demeura 
tranquille jusqu'au moment où , lassé de l'anar- 
chie, la Pologne élut pour monarque Boleslas^ 
le-Ghauve, fils du vertueux Henri II, mort avec 
gloire à Ligniça. La nouvelle de cette révolution 
lui rappela pourtant ce qu'il était. Après avoir 
ramassé ça «^ là une petite armée, il rentra en 
Pologne pour y rallumer de nouvelles guerres, 
et il recouvra par les armes ce qu'il avait perdu 
par son indolence. 

Sur ces entrefaites, Wladislas-* jambes-déliées 
etOdonicz, duc de la Grande-Pologne, avaient 
réveillé leurs anciennes querelles, et semblaient 
s'y livrer avec plus d'acharnement que jarQais^ 
Odonicz, secondé par les troupes de son oncle 
Swatopelk, en imposa tellement à Wladislas^ 
que celui-ci se réfugia auprès de Kasimir, duc de 

1. 12 
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il résolot de vaincre ou de mourir. Les deux ar-* 
mées se trouvèrent en présence à Ligniça. lia 
première charge fut assez heureuse pour les Po- 
lonais; mais les Tatars^ poiir leur faire prendre 
le change^ feignirent la fuite ^ les entraînèrent^ 
et, poussant le cri sawe qui peut, répandirent 
une grande consternation parmi les Polçnais. Ils 
commeucèrent à. plier. Henri, jugeant la faite 
indigne du sang, des Fiasts^ reste sur le champ de 
bataille, répand la terreur panbiles rangs de TeiH 
Demi; enfin , accablé par le nombre , il mordlui- 
niéme la poussière avec l'élite delà noblesse; La 
Silésie éprouva le même sort.que Krakoyiê^ et 
la perte des Polonais fut si grande que les.Ta- 
tars^quine coupaient qu'une oreille à chaque 
cadavre , en remplirent neuf énormes sacs (i). 
Après la dévastation de la Siléiûe, ils passèrent 
en Moravie, mettant tout à feu et à sang, sans 
que le roi Yenceslas osât se commettre ayec eux. 
Ôe là, ils allèrent en Hongrie faire leur jonctiofi 
avec Bétucan. Des écrivains étrangers attribuent 
leur fisite à. un phénomène» S'il y eut là un .mi« 
rad^y c'est, as coup sûr :de voir que la Pologne^, 
au milieu de tant de &iblesse et de malheurs^ ne 
fût pas devenue-esclave des Tatars. 

Â la dévastation de .ces barbares succéda 

(j) Naruszewîcz, t. IV, p. 208. 
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celle des lithuaniens. Redoutables à la Russie> 
surtout sous leurs chefs; Erdziwill Il/Totiwitet 
Wikind, ils pénétrèrent jusqu'à la Mazoyie, d;'où 
cependant ils furent chassés par Go tard, fils de 
Lucas. 

Mais pendant cette conjuration des malheurs > 
que faisait Boleslas4e-Ghaste .^ 

Mettant tout son mérite à vivre avec son 
épouse comme frère et sœur, charmé d'avoir sau- 
vé ses jours, il se réfugia en Hongrie, et, indif- 
férent aux calamités de sa patrie^ il y demeura 
tranquille jusqu'au moment où, lassé de l'anar- 
chie, la Pologne élut pour monarque Boleslas- 
le-Chauve, fils du vertueux Henri II, mort avec 
gloire à Ligniça. La nouvelle de cette révolution 
lui rappela pourtant ce qu'il était. Après avoir 
ramassé ça c*. là une petite armée , il rentra en 
Pologne pour y rallumer de nouvelles guerres, 
et il recouvra par les armes ce qu'il avait perdu 
par son indolence. 

Sur ces entrefaites, Wladislas- jambes-déliées 
et Odonicz, duc de la Grande-Pologne, avaient 
réveillé leurs anciennes querelles, et semblaient 
s'y livrer avec plus d'acharnement que jamais. 
Odonicz, secondé par les troupes de son oncle 
Swatopelk, en imposa tellement à Wladislas^ 
que celui-ci se réfugia auprès de Kasimîr, duc de 
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Rati))OT, et livra toute la Grande-Pologne aux 
invasions de son adversaire. Cependant Wladis- 
las ne ptit demeurer long-temps en exil. Le règne 
d'Odonicz pesait aux citoyens à cause de son ex- 
trême attachement pour le clergé; ce prince faisait 
auppor^et auxséôuliers les charges que devaient 
supjporter les religieux. Cette conduite créa des 
mécontents qui invitèrent Wl^dislas à venir 
prendre lès rênes du gouvernement. Wladislas 
mit le siège devant Gnezne ; mais personne ne se 
rangeant sous ses bannières^ il se retira en Silé- 
sie. Il y mourut^ et fut inhumé à Ratibor^ sans 
être regretté, à cause de son avidité et de ses dé- 
règlements. Odonicz devint maître de ses pos- 
sessions (i). 

Passons maintenant a là Mazovie. Cette pro- 
vince, gouvernée encore par le fougueux Conrad, 
n'était pas plus heureuse. Ce prince , tantôt pour 
pouvoir opprimer au gré de ses vengeances les 
citoyens de la Petite-Pologne, fidèles partisans de 
Kôhri, tantôt pour rassurer ses frontières du côté 
des Prussiens indisciplinables, avait fait àKrus- 
^içâ de grandes fconcessious aux chevaliers teu- 
toniques. Il leur avait donné la terre de Gttlm, 
silixée entre la Vistule et TOssa , le château de 
l^ieszawa et quatre villages. Ije chapitre de Ploçk 

(1) Naruszewicz^ t. ÏV, p. 169. 
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leur avait cédé de plus tous les revenus mo- 
nastiques et toutes les terres qy^il possédait 
dans cette province^ et Grégoire IV confirma 
par une lettre toutes ices donations ^ à la charge 
par eux de combattre ^vec zèle les païens , et de 
rendre à Conrad toutes les conquêtes qu'ils avaient 
faites^ ne gardant pour leur compte que la moitié 
de ce qu'ils pourraient conquérir à l'avenir (i). 
Nous serons bientôt à même de voir si ces 
homtties pieux tinrent parole ; mais n'antidpons 
point sur les événements^ et suivons Conrad dans 
son administration. 

Ce pritKTe^ d'un earaclère soupçonneux et am- 
bitieux^ ayant envoyé son fils cadet sous la con- 
duite de Cxapla^ scolastique de Posen^ à Bi^eslavf^ 
pour y régler son mariage avec Constance ^ fille 
de Henri , Kasimir, épris des charmes de sa fu- 
ture et flatté de la réception brillante qu'on lui 
avait feite, y prolongea son séjour au-delà du 
temps que son père lui avait prescrit. Itnputant 
ce délai à quelques trames secrètes de Czapla , 
Conrad lef rappela sous le prétexte d\ine affaire 
importante. Revenu en Pologne, ce prélat fut 
mis à, la question et ensuite pendu publiquement. 
Agasie, épouse de Coerad, qui n'aimait pas ce 
prélat, on rie sait pourquoi^ renchérit encore sur 

(i) Naruszewicz, t. IV, p. i65. 
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les atrocités commises sur ceUe malheureuse vie*- 
time. L'outrage, fait à Czapla glaça d'horreur 
tout' le .clergé^ et l'excommunication frappa 
bientôt l'auguste coupable.. Repoussé de la com- 
munion de l'église, et voyant l'impuissance de 
son courroux , Conrad avisa aux moyens de se 
réconcilier avec les prêtres. En expiation de sôd 
forfait^ il copférà sans retour a l'archevêque la 
principauté de Lowicz , avec toutes ses apparte- 
nances; et l'archevêque, pour reconnaître la su- 
prême autorité des ducs de Mazovie, s'obligea à 
payer annuellement un marc d'argent à . leur 
trésor (i). Indépendamment de cela, Conrad' oc- 
troya encore des ii^munitésaux églises de Kuïavie 
et de Ploçk. Ces dispositions onéreuses à l'état, et 
les impôts dont il accabla la Petite-Pologne, 
province ipaltraitée par les Tatars, indisposè- 
rent contre lui et le clergé et la noblesse. Et, en 
effet, toutes les actions de ce prince furent en- 
tachées d'injustice ou de cruauté. Pour se ven- 
ger des n^al veillants, il indiqua une assemblée à 
Skalmirz, sous le prétexte de garantir cette partie 
de l'état des invasions des Tatars. Les seigoeurs 
qui y arrivèrent furent saisis, chargés de fers et 
transportés en Mazovie. Après deux, mois de dé- 
tention ils parvinrent às'évader 5 Conrad commit 

(i) Naruszewicz, t. IV, p. igS, 
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ensuite des violences sans nombre dans la Petite- 
Pologne. Il mourut et laissa le duché de Mazovie 
dans une agitation effrayante. 

Le règne de Boleslas-lc-Cbaste ne fut donc 
qu'une continuité de malheurs et de calamités 
publiques. La. ville de Krakovie seulement lui 
fut redevable de sa splendeur et dé sa prospérité. 
*En y établissant la loi de Magdebourg^ il y atti- 
ra une grande quantité d'Allemands qui la' firent 
fleurir par les arts, l'industrie et le commerce. 
Mise au-dessus des autres villes et exempte dé 
toute contribution ^Krakovie devint république, 
élisant ses n^agistrats et administrant ses reve- 
nus (i). ■ ' ' •' ' ■ ■*• •• ■ 
' Le seul fait d'armes qui relève la gloire dé Bo- 
leslas' est l'extermination des Jadvingiens/ et 
c'est ici. le lieu d'en donner une notion plus 
étendue. . * . . • 
• La Podlasie, qui s'étendait depuis la Russie et 
la Wolliynie jusqu'à la Prusse, la Mazovie et Ja Li- 
thuanie, était habitée par des hordes barbai^es 
nommées Jads^inges wx Subsflvaniens , prove- 
nant des anciens Gétes et Jâzigties;*Groya'nt à la 
transmigration des âmes, ils bravaient la mort et 
combattaient avec le plus grand acharnement. Ils 
avaient dévasté les frontières polonaises sous Ka* 

* (i) Lelowel , p. 1 15. 
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simir I^ en secondant contre loi Maslans, ce 
lèbre rebelle. Kasimir U^ le Juste ^ pour les 
dompter^ avait envojé une grande année ccNiIre 
eux, et les avait mis sous ses lois en 1 19a. Ces 
barbares, s'étant joints aux Lithuaaâeiis , rava«« 
geaient encore la Mazovie et les pays adjacâits. 
Les meilleures troupes envoyées contre eex M 
pouvant les dompter, les princes p(^naîs a'effor^ 
cérent de pcMter chei €ux les lumières de la reli- 
gion. Les franciacains et d^autres prèlree en €on« 
vertirent un grand nombre au christianisme, 
mais les chevaliers teutoniques empêcherait lei 
heureux eflfets de l^ur zèle, et les Jadviagiena , 
ayant abjuré de nouveau, se liguèrent avec les 
Lithuaniens. En vain le franciscain Barthélémy 
voulut-il apaiser ces fougueux rebelles; en vain 
Boleslafi, duc de Krakovie, de concert avec sa 
sœur Salomée, employa-t-il tous les moyens 
pour les maintenir dans la foi; les Jadvinges, se- 
condés par les Lithuaniens, ne cessaient d*alinien« 
ter une guerre continuelle ; mais la terreur saisit 
tous les esprits lorsqu'ils s'unirent avec Daniel , 
duc de Russie, qui venait d'abjurer oatensible^ 
ment la ibi chrétienne. La lettre que le pape In^ 
nocent XV leur écrivit ne produisit auoaa efifet.. 
On publia même une croisade contreoMibarbares. 
Les franciscains commencèrent à la prêcher^ 
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mais ei^e n'eut pas tieu. Bole&L^is convoquai l'ar- 
riére-ban contre œs voisins indomptables. Cette 
expédition demandait tous ses efforts;, les J^d* 
vinges étant d'une aud^ice extraordinaire^ un 
seiul de ces hommes redoutabliss broyait dix jBol- 
dats étrangers. Mourir dans la mêlée éj^t pour 
eux un sort digne d'envie; caries chants funèbres 
de leurs compatriotes et le récit <\e leurs exploits 
les accompagnaient dans la t^mbe. Leur dçvise, 
qyandils marchaient au combat, était : La victoire 
ou la mort. 

hes cruautés des teutoniques les exaspérèrent^ 

et la faiblesse et Vincurie des princes polonais les 

rendirent plus entreprenants. Boleslas^le-Chaste 

voulut enfin les réduire à l'obéissance. Il se mit 

à la tête de ses troupes et marcha contre eux. 

Komato qonunandait les Jadvinges. On se battit 

avec une égale fureur de part et d'autre pendant 

quatre heures de suite ^ et la victoire fut long* 

temps indécise : enfin' elle ^ déclara en faveur 

des Polonais. Kopiato ayant mordu la pou;ssière^ 

3oleslas reprit le dessus. Aucun des Jadvinges 

n'abandonna le champ de bataille. Ils périrent 

tous. Ceux qui échappèrent à la fureur du car- 

paige furent convertis de force à la foi chirét^ienpe» 

jLes salines de WiéUczka et de Bochnia^, source 

préçieui^e et inépuisable des richesses de la Polo- 
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^me tarent améliorées sous Boléslas-le-Chaste , 
ce qai doniù lieu de croire qu'elles furent déeou* 
vertes soBS son règne. 

• Le duc de Kalisz donna de grands privilé^s 
aux juifs. Kisimir-le-Grand les augmenta et les 

ooofirma. 
Ce raonarçue crédule, injuste, amateur de la 

chasse îusffu'à la folie, oppresseurdes sujets, fau- 
teur, par sa nullité, des guerres civiles , n'était 
tfu'un fantôme de roi. Il finit sa malheureuse 

existence en 1279, après un règne deSo ans. 

• ... . . , 

LESC0-LE-N0IR..(l279 1289.) 

' Nommé à la monarchie par Boleslas-le-Ghas te, 
Lesco-le-Noir, duc de Sieradz et de Kuïavie, en 
prit les rênes avec l'assentiment de toute la na- 
tion. En les lui -conGant, on se flattait que par la 
réunion de ses duchés à la monarchie, il l'affer- 
mirait et consoliderait ses destinées. Malheureu- 
sement il n'^'i ^^* P^^ ainsi, et Lesco ne justifia 
pas Fopiniou qu'on avait conçue de lui. Ce n'est 
pas Wil manquât de moyens , mais il monta sur 
le trône dans un temps fort critique , et toutes 
ses mesures ne pouvaient relever une monarchie 
croulante, n était pieux, vertueux, modéré,- mais 
' 'tAient pas la des qualités suflSsantes pour 
comurer des malheurs imminents. Polonais, il 
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ne manquait pas aussi de bravoure^ témoin les 
victoires éclatantes qui signalèrent son règne. Il 
battit complètement lés Russes à Goslice (i) et 
reporta dans leurs foyers les horreurs de la 
guerre^ il défit Henri IV, diïc deBreislau^ qui 
avait emprisonné par trahison les'ducs ses cou- 
sins, dans la vue de les dépouiller de Jeurs-héri- 
tâges^ mais'Lesco ne sut pas profiter de son 
triomphe, et céda à Henri la terre de Wielun. 
L'amour de la justice lui attira une guerre civile 
qui menaça: son existence. Il jeta -dans une pri- 
son Paul, évéqueîde'Krakovie, suspect d'avoir 
favorisé l'invasion des' Lithuaniens, dans le 
pays (2). Cet évêque ,ne respirant que vengeance, 
s'évada dans le dessein de précipiter Lesco du 
trône et d'y faire montet Conrad, duc de Ma- 
zovie. S'étànt concerté' d'abord avecl'évêque, ce 
duc envahit les duchés de Lesco, et aussitôt 
toutes les provinces se révoltèrent à l'exception 
de celle de Krakdvie. Lesco s'y enferme avec son 
épouse Griffine. Ne s'y trouvant pas encore en 
sûreté, il en confia la défense aux bourgeois al- 
lemands qui venaient de s'y établir, et se ren- 
dit en Hongrie pour implorer le secours du roi 
Wladislas, La confiance qu'il avait mise dans les 

(i) Naruszewicz, t. V, p. 162. * 
[il) Ibidem, p. 168. 
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citoyens étrangers ne fut pas démentie. Ils op- 
posèrent à Conrad une si vigojireu^e résistance 
qa'ils mirent Lesco à même de reveniir à teéips 
a^ec des secours. Assailli par Conrad sur la ri-^ 
yière Rap, Lesco fit essayer à l'armée de son 
adversaire un si ^rand échec , que te oompétî* 
tenir renonça à l'idée de toi ravir le sceptre. Iies- 
co pardonna aux malveillants^ et pour reconnaî-r 
tre la fidélité des. Krako viens, il leur octroya 
des privilèges ^ fortifia leur ville > .et cofamença 
depuis à se coistuoaer à l'aUesuinde (i). 

I/e désastre de cette guerre domestique £uï 
suivi d'uj^ grande famine qui emporta une 
énorme quantité d'hommes^ car^ outre les vio- 
times qu'enlevèrent les maladies^ ceux qui allé-* 
reot chercher des suJ)sist|bnces ohei^ les Hongrois 
ou chee^ l^s Russes y furent vendus par eu^ aux 
Tai^rs (2), 

JLies lithu^ensj qui s'étaient rendus redou- 
tables aux RvLSses et aiUX Allemands profitant des 
malhews de la Pologne^ l'envahirent en pous-* 
sant leur marche jusqu'à Luhlin^ et ravagèrent 
cette province pendant quinze jours consécuJte£3. 
Arrivé à la tête de ses vaiQantes légions , Lesco 
n'y trouva que les traces du séjour de l'ennemi» 

(i) Naruszewicz, t. V,p. 178. 
{7) Ibidem, p. 168. 



MÎGÉiel an^i^-^^ dit-on^ apparat «n sofige à 
Lesoo f et le dbétenniiia à se mettre k ia poursuite 
des lithuaineiis» Cette vMon ayant été rendue 
pabilique dans le «amp releva les ^sprils al>a4;tus. 
LesQO atteignit l'enDetni sur le JNiémen , l'ëcrasâ 
et lui fit lâioher prise. On regarde corafme un 
micacle que dans cette «iffiiire^ où l'on combal- 
tait à rarnsie blanche ^.autun Polonais n'ait péri. 
lues litliuaiiieiis éGha|){>és au carnage ou s'arra^ 
cbèrent la vie de désespoir , ou se noyèrent dans 
les flots du Niémen. 

Cependant ni la &aaaiue, ni la guerre domes- 
tique^ ai les ravages des LkbiianienA^ txe furenft 
rien^ comparés aux calamités qu'occasiona l'irrup- 
tion subite des ïatars. Ces barbares^ comme 
une mer qui déborderait ses limites, inondèrent 
toute la Pdlogna Ne ta'ouYant pas de * résistance 
assez forte pour lés arrêter en chemin , ils mas^ 
sacrèrent tout, {eïmùes^y vieillards et enfants^ 
livrant faux flammes les villages -et les villes , les 
cliâteaux etles temples* Pour cômMe d'infortune^ 
des neiges abiMfidantes et la éonst^n^d^ion géné- 
rale empêchant Lesco de livrer tkrue bataille àé^ 
âsive^ il trouva plus prudent de songer à sa pro^ 
pre sûreté, et se r^ngia en Hbngriè. Ehhardis 
par la fuite du chef, les Tatars mirebt à feu et 
h sang tout le pays qui s'étend de Krakovie jus- 



. jt».rjcw, et emportèrent, indépendamment 
. BULB-iir batins en hommes, en troupeaux et 
-a awttJÙBS, jusqu'à aijOoo jeunes filles.Lesco se 
-rr -s muict >ie sa première fuite par une victoire 
.ti«p»«Mf i«r l'ennemi, victoire qui fut suivie du 
';'iijiJj!!i»Meiit de la tranquillité' intérieure; raais 
Jiie 3iivtf*3< fuite et les vengeances crudies qu'il 
.^fs».-»,-! jon second retour de Hongrie sur Con- 
7»t. .àifc- de Mazovie, imprimèrent à son nom 
uH irtiisMre indélébile^ ces représailles ne pou- 
.uK >'^««iser que lorsqu'elles sont ordonnées 
jiwii- ra**êt public. Lassé des malheurs de sa 
ïMi£r>f .(* roogé de remords, Lesco mourut de 

CHAOS ÉPOUVANTABLE. 

l^tuMrt de Lesco-le-Noir, qui ne laissa point 
il, j-vw*rtité, tout en enHammant l'ambition des 
»cuiKV#<Ha dynastie des Piasts, ralluma le bran- 
,\« iW discordes civiles, et plongea la Pologne 
inis fc» derniers malheurs; car ces princes eni- 
i'i^*rr«il alors toutes sortes de mojiens pour ar- 
rtire*- J b» couronne; les uns la force, et d'autres 
Ws ihoiU du sang; d'autres enfin la liberté de 
r^Mîon du peuple ; mais ils ne faisaient que se 
sw^v*»!» sur le trône. Ainsi Boleslas^ duc de 
HacAVK't élu, par; les Allemands, citoyens de 
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Krakovie, fut renversé- par Henri IV, duc de 
Breslau. Henri IV le fut à son tour par Wladîs- 
las-le-Bret, ainsi appelé à cause de sa petite 
stature j mais recommandable par sa bravoure, 
son grand sens,* sa présence d'esprit dans les 
dangers, et son éloquence. Proclamé par les 
grands prince de Krakovie^ il y réunit ses 
vastes domaines et faisait concevoir les plus 
belles espérances, lorsque Henri dé Brèsîau/ 
appuyé par les mêmes bourgeois, fondit si ino- 
pinément sur la ville, que Wladislas-lé-Bref/ 
hors, d'état d'opposer une défense quelconque; 
fut contraint de chercher son salut dans la fuite. 
L'armée de Henri extermina alors, sans distinc- 
tion d'âge et de sexe, toutes les créatures de 
Wladislas, incendia leurs villages et confisqua 
leurs biens au profit du vainqueur, voulant ,■ par 
toutes ces vexations , forcer les grands à recon- 
-naître Henri pour la seconde fois. Mais ce prince 
mourut «avant de prendre possession du trône ^ 
objet de ses vœux les plus ardents , et cause pre- 
mière de tant de cruautés. 

wladislas fit alors de nouvelles tentaîdvés pour 
ressaisir le trône , mais un événement imprévu le 
lui* ravit de nouveau. En vertu du testament dé 
Henri de Breslau, le duché deKrakovie ayant 
passé a Premyslas, duc de la «Grande-Pologne, 
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Wladi^as chercha par tous lesmojeiis àen obUh- 
nir la cession volontaire , rësolo , en cas de refns^ 
à poursuivre ses droits par la voie ides armes. 
Mais avant qu'ob en f&t venu à cette extrémité, 
Griffiot^ veuve de Lesco*le-Noir^ soit de peur 
d'être évilKce de ses terres psu* WladislasJe^rBf, 
soit pour éviter à la Pologne des guerres sans 
cesse renaissantes, eiposa la monarchie à d«s 
troublel plus grands encore. Cette femme aslu«* 
clause fabriqua un faux testament, s'y ÛMtîtua 
l'héritière des duchés de feu son époux; tt, en 
sa qualité de légataire universelle, elle en fit uni 
donation à Vencesks, roi de Bohême^ son ne«- 
veu (i). Après ce chef-'d'œuvre de politique, ells 
se réfugia à Prague, où elle mourut bientôt 
^rès, méprisée de sea légataires eux-ménws» 

Amorcé par l'éclat d'une nouveUe couronne^ 
le Bohémien accepte avec transport la donalîoD, 
et envoie aussitôt en Pologne une armée formi* 
dahle, sous les auspices de Tobie, évèqne de 
Prsgue. Ce prélat prit facilement Krakovie, maâe 
à Sandomir, Wladislas-le-Bref lemit dans une n 
grande déroute , qu*il eut peine à se sauver avec 
les débris de son armées Gepiendant Ws succès les 
Wladislas furent interrompus par l'invasion des 
lithuaniens , appelés par les docs èês antago* 

(i) Naruszewicz, t. V, p. igS. 
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nistes. Ayant laissé une partie de ses troupes à 
Krakovie , secondé de soii frère Kasimir^ il mar- 
cha au-devant de ces nouveaux ennemis^ mais ne 
pouvant rîen faire, à cause de leur force numé- 
rique, et traversé, pendant l'action, par Boles- 
IsLS , duc de Mazovie, Tunique auteur de son dé^^ 
sàstre, il recula devant les Lithuaniens, et tourna 
Fefibrt de ses armes contre Venceslas , roi de 
Bohême, qui vint en personne poursuivre ses 
droits , émanés d'iin faux testament. Pour comble 
d'infortune, les Tatars ajant aussi envahi les 
provinces polonaises, Wladislas, malgré tous se^ 
efforts et son infatigable activité , ne put, quel- 
que brave qu'il fut, espérer rien de décisif. Maiife 
la Pologne ne touchait pas encore au dénoûment 
de ses malheurs. Ses voisins, toujours à l'affût 
d'en profiter, la mutilèrent tour à tour. Les Bran- 
debourgeois'etI<3s Bohémiens s'emparèrent d'une 
partie delà Lusacef Svriatopetk, de la Poméra- 
nie de Dantzig : les Prussiens^ d'une partie de la 
Ma^ovie; et les chevaliers teutoniqiles, enrichis 
par leurs bienfaiteurs, ^e tardèrent pas à s*arrô- 
ger une partie de leurs dépouilles. 

Dans ce choc d'égoîsme , d'avidité et d'intérêt 
privé, les châteaux totdbaient en rtiihe^ les reve- 
nus diminuaient, le peuple s'âiSranchissait àe ses 
charges, enfin la belle monarchie de Boleslas- 
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Bouche-de-travers devint un horrible spectacle 
de désordre pour les indigènes^ et un objet de 
dérision pour Jes étrangers. 

Dans cet état de chose», la nation ne pouvait 
subsister que sous l'autorité d'un seul prince qui^ 
par l'étendue de ses domaines et par l'énergie de 
son caractère^ se montrerait capable d'en impo* 
ser aux siens et de faire trembler les voisin^., Cet 
homme fut Premislas, duc delà Grande-Pologne. 
Vaillant, puissant, généreux, possédant, outre 
la Grande-Pologne, la Poméranie, et devant, 
par suite du testament du duc de Breslaw, héri- 
ter de Krakovie et de Sandomir, il parut le plus 
propre à combler les vœux des Polonais^ et fut 
élu, a l'unanimité, par l'ordre équestre et cou- 
ronné à Gnezne par Jacques Swinka, archevêque 
de Giie^ne, assisté parles évèqqes de Krakovie, 
de Kuïavie, de Posen et de Breslaw. , 

PREMISLAS I". (1289 1300.) 

Le premier soin du nouveau roi fut d'adoucir 
les esprits inquiets de ses voisins, qui pouvaient 
encore dans leur jalouse ambition attiser de nou- 
velles guerres , et compromettre l'intégrité de la 
monarchie renaissante. Il leur envoya à chacun 
une ambassade brillante et atteignit son but. Eu- 
suite il prit des mesures pour reprendre la Po- 
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tnéranie des mains des chevaliers teutoniques ^ 
qai^ non contents de la possession de Gulm et 
de la Prusse> avaient encore convoite cette pro^ 
vince ; ils avaient surtout porté leurs regards sur 
Dantzig^ qui leur offrait la perspective d'un 
commerce lucratif. Pour déjouer leur plan, Pre- 
mislas partit pour Dantûg. Il établit en Poméra- 
nie le gouvernement polonais, en y installant des 
palatins et d'autres fonctionnaires. Il fortifia 
Dantûg, répara Je château, et en mémoire de sa 
domination tant sur la Pologne que sur la Pomé-^ 
ranie, il fit graver un sceau ayant d'un côté l'ai-^ 
gle blanc avec cet exergue: Reddidit ipse sziis 
victricia signa Polonis (Il rendit a ses Polonais 
leurs ^signes victorieux )j et sur le revers il était 
représenté assis sur le trône, ayant sur sa tête une 
couroone, et;^ une pomme en main, avec cet 
exergue : SigiUum Premislai Polonorum régis 
et ducis Pomeraniœ (Scestu de Premislas, roi 
de Pologne et duc de Poméranie ). Cette belle 
aurore du règne de Premislas, sa sollicitude pa<^ 
ternelle, son esprit hardi, 'entreprenant et élevé, 
excitèrent l'envie et la crainte des voisins. Ils re- 
voyaient enfin un xoiisous lequel tout, semblait 
présager à la Pologne de la puissance et de la 
gloire. Premislas, pour, se distraii:e de ses tra- 
vaux pénibles, assistait à la fête deNoël, qui se 
I. i3 
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célébrait à Rogozao luvec l'affloetioe de la pins 
brillante jeunesse^ emfloyaLUt son ienif» aus 
tournois et aux festins. Apres la cérémome et 
après le htA^ tout le •monde seliwa à la douœur 
du sommeil; le Orime seul veillait et attendait le 
moment pour surprendre avec succès TaugUBle 
victime. Et pour comble d'borroujr^rassassin .du 
roi fut son prqpre cousin , Jean de Brandebourgs 
margrave d'Anlialjt (i). Au premier l>ruit qu'il 
entendit dans ses appartements^ de monarque se 
réveille. Sans songer au nombre.de ses satellites, 
il s'élance hors du lit^ repousse les coups. qu'en 
lui porte ^ jusqu'au moment où , accablé par de 
nombre et affaibli par la perle de son sang, il 
tomba sans connaissance. INi la pâleur mortelle 
répandue sur l'auguste figure^ ni les traits «de 
majestëqui animaient cette tête royale^ ne peu- 
vent désarmer ces bourreaux sans pitié. Ils le 
percèrent de coups ^ emportèrent le corps^ ety 
surprenant quelques symptômes de vie.^ ils poi- 
gnardèrent ce cadavre expirant qui les effrayait 
encore. 

Mais le crime ne demeura pas impuni^ et à dé- 
ikut de la justice humaine^ la vindicte divine 
s'appesantit sur les assassins. Vingt années avaieot 
«peine passé sur cet horrible attentat^ que. déjà 

(i) Niemcewicz, Chants historiques , p. 86. 
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toute la maison d'Âj^halt^ composée de douze 
^efs, >ii!e3dstait plus J^i}\ Ils avai^ut^ ^it-ça, 
pojUiT rÇompHces qi^elques mei^bres d^e la {amijljle 
çle .Zaremba et de IN^leicz; ^]^{iemi$ ,p^r,ticvtliei;s 
jde cei?^alheureux prince, qui ayait yqu^u abaisser 
Icjur ];iaute^r.,Çeii^t efift d'a^t^ntplusp^pl;>a]p4eq•^e 
J.a postérité de ces .maisons n'^ pu qi seryû: à IVr 
jinee, aipoijler des habits d'écarl^te j uç qu'^Pay én^- 
ment de ^asimir-rle-^rand (2). La ^aute braypujce 
.<lant elle fit preuve plus taird,pendan,tlescampar- 
l^ae^ russes^ laréhabilita dans Pest^ue pubilique. 
Tu^s restes du roi furent transportas à Posen^ 
el 44pos4s dans le tombeau de ses apcetres au 
milieu des laro^i^s de toute ^a natiop. iCe prince 
avait yécvi trente-huit ans , t;rois mois et vingt- 
quatre jçvirs. Qupiqu'il n'ait régné que sept mqis^ 
^çpe^dant il ^uyala patrie par le rétablissen^ent 
del-prçlre, p^ir l;i çoucqn^ration du pouvoir mo- 
narchique , dont il cimenta la stabilité au prix 
de spJQsaQg. 

V^LADISLAS-L£-BREF. 
Pour la seconde fois. 

rLa Pplogoe.^efat pa^ long-temps sans chef. 
Le^ proJQt^ d'agrandissement des 3rqindebour«- 

(i) NaFuszewicz, t. V, p. ai5. 
(2^ Bandtkie , t. .1. 

i3. 




pnfdpitèreDt la nomioation. Tous lés 
damèrent sur Wladîslas-le-Bref ; il Fut 
i rananimité. Cependant , inaigre 
I peîfies qae ce prince se donna ]^our ra- 
ctlme dans le pays ^ les troubles le dé- 
cktraieiii toojoors. Les Bohémiens ne cessaient de 
les fimienter en donnant des secours aux princes 
de Sil<»ie, toujours ennemis de la Pologne^ et 
snrtoat de Wladislas^ qu'ils voulurent rendre 
odieox à toute la nation. Le roi ^ profitant à son 
toor de leurs querelles domestiques > entra dans 
kur pays, en dévasta la majeure partie> et re- 
tourna chargé d'une; abondante moisson de 
gloire^ et d'une riche dépouille. Une grande 
prospérité empoisonne les cœurs : Wiadislas en 
fit une triste. expérience. Oubliant sa mission ^ il 
se livra à la débauche et à une molle oisiveté. Les 
soldats, accoutumés à se livrer au pillage dans les 
pays étrangers / en rapportèrent le goût dans le 
leur. Les paysans, et surtout les religieux^ en 
soufi&irent beaucoup. Corrompu par la prospé- 
rité, Wladislas noA seulement ne punissait 
pas les coupables, mais il se^portait lui-même à 
4es excès blâmables. Les terres d'André, évéque 
de Posen, étant les plus insultées par la soldâtes- 
V^9 ce prélat, poussé par les Bohémiens et les 
Silésiens , excommunia Wladislas. Il est constant 
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cjiie l'archevêque Jacques, Févêque Audrë et 
Wislaw de Kuïavie^ avaient obtenu des immu- 
nités de Henri de Glogau. Ce fut là sans doute 
la cause des persécutions que leur fit essuyer 
Wladislas. Quoi qu'il en soit^ le roi se réconcilia 
avec l'évéque^ mais il ne put jamais parvenir à 
4t^ndre la haine que lui portait la Grande-Po- 
logne , soit à cause des raisons précitées^ soit à 
cause de son caractère libidineux qui- présageait 
des malheurs à venir. Les habitants de la Grande- , 
Pologne, profitant de son absence dans la Petite- 
Pologne> indiquèrent une assemblée^ Posen.Là^ 
oubliant leurs serments solenaels, et colorant 
leur conspiration du prétexte de salut public^ ils 
proclamèrent pour roi Wenceslas , rpi de Bo- 
hême. Ils voulurent,. par ce choix, amortir les 
prétentions que ce prince élevait à la Pologne en- 
vertu du faux testament de GriflBne , veuve de 
Lesco. L'aristocratie avait alors pris une.si grande 
extension, que la nation était plutôt asisujeltic 
aux caprices et à la prééiniaence, des grands, 
qu'au droit de la succession. 

r 

WENCESLAS. (l3oÔ — iSO.S.) 

Pour mettre le comble à leur parjure, Içs maK 
veillants envoyèrent une brillante ambassade sk 
Wenceslas, afin de l!iaviter, à, prendre posées- 
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sîo'n du t^ôné. Us s'imagiàaietit qu^iïn pl^i'ncé qui 
n'y montait qu'en vertu tfun faible cfi^oît, que lui 
donnait lé' faux! testament dé Gfiflflne, tâéherait 
de Paffielriiïir psit les Ben's dû' saiig a ve'<:; lés grinces 
polonais. V^tif de son épouse Ju'ditfi: d'Autriche, 
o*û lui propdsa Rixà^ fille unique dû i'Oi Pi-e^ 
nîjdàs; Wéûcestas accepià la propojrfliôiï, et fût 
couronné pïir Swinka, archevêque dfe G ûezae. 
Ce fuf p'ètifdànt laf çei;étfionîe du courbnnement , 
où se trôirvaît la plus briHai!ite réunion dei^ prin- 
ces poIon:ai5^ que là nation s'aperçut de sa cou- 
pable inéonstanfcè^ de cette faufsse poBtique qui 
amenait sûi" lé trône un étranger dont les ancê- 
tres avaient naguère envahi la Misnie^ la Lusace^ 
la Silésie et autres belles province^ dé la Polo-, 
gne (i). Là éérémônie dii couronneihetat finie ^ 
Wenceslàs remplit de Bohémiens hé châteaux 
leà iiiiQUX fortifiés^ et envoya ses troupes pour 
conquérir les pays de Wladislas. Ce malheureux 
Prince eut beau s'épuiser en efforts > il eut beau 
appeler ses amis à son aide contl^e les attaques 
réitérées de Wenceslàs, il ne put rîèn sur les es- 
prits frappés, de consternation. La défection fut 
générale. Wladislas eut peine à se retirer en 
Hongrie. Ainsi, ce vaillant héroS, qui à lui seul 
avait surmonté tant do malheurs, qui avait sauvé 

(i) Nai'us?ewicz , t. V, p. 224. 
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sa patrie menacée de toutes parts , de roi qu'il 
étstifi, dot à Terreur d*tm memefii la perte de son 
trône et de sa glaire passée. Cependant les divi- 
sions qui régnaient alors en Pologne enflammè- 
rent fatyidité de» voisins. Wislas, duc de Rugeo^ 
s*e«parft d'une partie de la Poméranie; Léon, 
dlvte d'Eusi, envoya une armée formidable à 
Sandomir, et après avoir livré ce pa;ys au ravage 
et aux ftammes, revint dans; ses foyers chargé 
d''etn immense butin; la Litliuanie dévasta la 
terre de Dobrzyn. Occupé âjJt soin de s'affermir 
sur Je trône et d'accabïci^ son malheur eus; anta- 
goniste, Wenceslas ne songea seulement pas à 
repousser Pagreasion des ennemis , ou ne put le 
laîre à cause de la, célérité et d/3 l'impétuosité de 
leurs attaques. La peste qui se manifesta en Po- 
logne , et la crainte que l'empereur n'excitât, 
pendant son absence , des troubles dans la Bo- 
liéme et la Moravie, déterminèrent le roi à partir 
avec son épouse pour Prague. Avant son départ, 
il établit trois gouverneurs, partageant entre eux 
l'administration de lac Pologne. Nicole, duc 
d'Opau, son frère naturel, eut la Petite-Pologne; 
Frycz , Silésien de naissance , eut la Grande-Po- 
logne; Tasse-Wissembourg reçut la Kuîavie. 
Ainsi, les Polonais, qui ne voulaient pas de Wla- 
Uislas, issu des souverains régnant depuis plusieurs 
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siècles en Pologne, passèrent sous la férule à« 
lieutenants d'une puissance étrangère y bomnies 
intrus j orgueilleux et dominés par une sordide 
avidité (i). 

Sur ces entrefaites, Wla disks demeurait en 
Hongrie, cbet Amédéc^ son ancien ami. Avant 
qu une occasion favorable se présentât de ressai- 
sir la couronne, il entreprit incognito un voyage 
a Rome. Un jubilé commençant le nouveau siècle 
lui inspira Tidée d'aller implorer le Toulr-Puis- 
sant au tombeau des saints apôtres, afin qu'il lui 
accordât le pardon des fautes dont il s'était rendu 
coupable comme cbrétien et comme souverain. 
Il voulut en même temps s'attirer la bienveillance 
du pape Boniface^ et s'en servir pour recouvrer 
la couronne. Le pape ne regardait pas d'un œil 
débouté le roi de Bobême, attendu les dissi- 
dences qui s'étaient élevées entre eux au sujet 
du royaume de Hongrie, Les Hongrois, ayant 
appelé à leur trône Wenceslas qui y avait des 
droits du cbef de sa mère Gunégonde, nièce de 
BclalV, le papeBoniface, fôché de cette nou- 
velle enVoya en Hongrie son légat Nicolas^ 
cardinal d'Ostienae, pour détourner Wenceslas 
de faire valoir ses prétentioniS. Wenceslas s'y re- 
fusa j le pape indisposa conire lui l'empereur, et, 

(i) Naru5zewic*7 *• V> P* ^■' 
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ëpousala cause de Wladislas. Il envoya une lettre 
à Wenceslas^ lui reprocbant d'avoir illégitime-* 
ment pris le sceptre polonais; lui défendit de porter 
le titre de roi de Pologne^ en ajoutant que, si 
réellement il y avait quelque droit, il devait le 
faire valoir premièrement à Rome(i). 

Pendant ce temps, la Pologne, tranquille sous 
le redoutable triumvirat, prenait des mesures pour 
reconquérir les provinces enlevées par les Russes. 
la noblesse se leva en masse. Informés de ces pré- 
paratifs, les Russes, secondés parles Litbuaniens 
et les Tatars, vinrent au - devant des Polonais. 
JLies deux armées se rencontrèrent près deLublin; 
les Polonais sortirent triomphants de cette lutte. 
Les dissensions qui s'étaient renouvelées en 
Hongrie empêchèrent Wenceslas de s'occuper 
de la Pologne. Tout ce qu'il put faire alors pour 
elle , fut de faire bâtir^ sur les confins de la Hon- 
grie, une ville nommée le nouveau âSan^ecz^ et 
de supprimer deux gouverneurs , Nicole et Wis- 
sembourg^ accusés de vexations et de dépréda- 
tions. Au bruit de cette nouvelle, Wladislas, 
inébranlable dans s^s desseins, et ne se laissant 
pas abattre par l'infortune, retourna dans sa pa- 
trie pour y implorer les secours des sujets qu'il 
avait comblés de biens et d'honneurs. On versa 
(1) Narusasewicz , t. V, p. aa^8. 



^ '^tliiCT à sst Vttc , mafs on- ne Si rien: , Je 

^"^••te de se cottipïOinetlre seVGC les Bobëteiens. 

^y^m été averti (fnW avait arpostëdes geos pour 

^ ^M«rer dé lui, Wladistdar retourna» de nouveau 

^^"^* AjBkédée, duc de Transylvanie. 

Taodis qu'il erratt à Félranger, la division 

''^'^^ifisait ettPologoe. Wladisla» ne manqua pas 

d en profiter. Secondé des troupear d^Amédée , il 

wpwfirt alors sur soir sol natal à mainr armée. 

Mteîettrs victoires cotrsécatrves agrandirent son 

parti et sa* puissance d'autant plus t'acilennent que 

Wencesks, trop occupé par tes Autrichiens, eî- 

àlés par le pape, ne put porter secours à ses 

trorttpes qoi se battaietft en Pologne. Wladislas 

remonta sur Je trône. Weneeslas mourut un an 

aprèsr cet événement. On aljiribtie sa mort aa 

dxagrin, d'autres à la phtisie, d'autres, enfin, 

au poison^ 

Sous le règne de Wenceslas, èi^ Pologne fut 
trauqûilfCj *^^ ^ causée de la terreur qu'avait 
io^irée le gouvernement de ses lieutenants, soit 
à caase de Tabsence de Wladislas, qui suspendît 
les ^cottsses que pouvait occasionner la faiblesse 
des nriûces de Mazôvie, de Silésie et de Kuïavie. 
La tille dé Krakovie s'agrandit en fortifications^ 
c» otorfence, et le pays entier rentra dans Tordre. 
Ce roi introduisit en Pologne l'usage de compter 
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en gros dé Bdlièindy ce ^ fit crorre qu^il (M, le 
préttriér à battre' moncraie (t). 

VrLA.DfSI/AS-LB<-BREF. f l3o5. 1333.) 

Pour la troisième fois. 

A peiné lé Bfuit deïa tfitort dé Weneesks se 
fut-il tépàndû eu Fôlôgiïé, qfUô soû fils Wedcés^ 
làs m ptit ïé titre âe toi d!é Poïôgne. Cépeùdant 
cô fut Wiadisïaà-ïé^Bféf , possédant les éœifrs desf 
ï^ôïOffiiEtïs, qui ottiût ïeùi^s suffrages, préfé^able- 
inenl! à "Wencéslas ÎII, jeùùé homme de dix-sept 
ans , plein de môMesSe et enclin à rivrbgnèrie. 

vVlàdislas, qui h'âvâît pas encore assez de 

troupes pour en imposer aûi sién^ et aux e'trân- 

gers y les grossit par les paysans qui affluaient sous 

ses bannières. Cette heureuse assistance entraîna 

à sa suite les grands. Ennemis des Bohémiens ^ ils 

se flattaient de la perspective d'un meilleur sort 

sous un roi compatriote et législateur. C'était 

^lors à qui lui ôffî^iràit ses services et ses biens. ^ 

Il chassa avec d'autant plus de facilité les Bohe-^ 

miens, que Venceslas lU fut assassiné à Olomu- 

hiec par un aventurier. Mille bruits différents 

coururent sur cet assassinat : oh l'imputé à Albert^ 

empereur d'Allemagne (2), qiii, pour s'empareç 

(1) Bandtkie , t. II, p. 377. 

(2) Naruszewicz , t. V, p. 238. 
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du trône de Bohême^ avait aposté trois scélérats 
pour lui ôtcr la vie. Cette opinion s'accrédita en- 
core par Fempressement avec lequel les Bohé- 
miens placèrent sur leur trône Rodolphe, fils 
d'Albert. 

Cependant Wladislas ne fut reconnu que par 
la Petite-Pologne; caria Grande-Pologne, qui 
conservait la mémoire des oppressions deWladis^ 
las, fit éclater contre lui une haint^ qu'elle avait 
suspendue pendant son absence; et non seulement 
elle ne donna pas son adhésion à la réumoa des 
provinces, mais elle offrit sa soumission à Henri 
de Glogau, issu de Salomée, fille de Premisbs, 
qui avait fait à cet égard des démarches auprès 
del'évéquc de Posen. Wladislas ne parvint donc 
à la possession de la Grande-Pologne que trois 
ans après, et fut long-temps à attendre son cou- 
ronnement, parce querarchevéquc de Gnczneétait 
alors à Avignon, pour demander à Clément V sa 
confirmation à l'archevêché. D'ailleurs les insignes 
royaux étaient gardés à Gnezne, et Henri n'osa 
même en faire usage, à cause de l'incertitude où 
on était alors du monarque qui en serait revêtu. 

Wladislas mit de côté les affaires concernant 
la Grande-Pologne et partit pour la Poméranie. 
Proclamé prince de cette province , et ayant reçu 
le serment de fidélité, il en confia l'administra^ 
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tien à ses neveux^ et le château de Dantzig à 
Bogus^ juge de Poméranie ^ ce qui fut, dans la 
^uite> le sujet d'une conspiration dont nous par- 
lerons plus tard. 

Lia défection de la Grande-Pologne occasionna 
pour la monarchie des malheurs inimaginables. 
En se mettant au nombre àes ennemis de Wla- 
dislas) elle paralysa ses vues pacifiques et bien- 
faisantes ; elle exposa la Pologne à la rapacité des 
barbares Lithuaniens^ des perfides croisés et des 
avides Bohémiens. Pour mettre en évidence la 
position critique et le génie de Wladislas^ nous 
croyons devoir, quoique avec répugnance, dé- 
rouler aux yeux du lecteur un tableau rapide des 
événements déplorables qui avaient précédé son 
couronnement. 

Les Lithuaniens, accoutumés à profiter des 
divisions de la Pologne, avaient pénétré par la 
Mazovie jusqu'à Kalisz, en détruisant par les 
flammes uiie infinité de villages , exterminant 
tout ce qui leur résistait. Les chevaliers teuto- 
niques, délivrant la Pologne de ce fléau, avaient 
à leur tour envahi leurs pays. La guerre civile 
suivit de près ces malheurs. 

Pierre Szwença , chambellan de Poméranie, et 
3on père, palatin de Dantzig, hommes opulents 
et très considérés dans cette province, irrités de 



- ^«w le rw. i«v «nie niasç le tmhQvi-scÈna 

Mu&uiî .. jWk Jie *fe* Irotobtep q^ wivireot , 
w.t. -1/ V^vwoïsfas, levèrent l'étendlirâ dejia» 

ir-dr À soavenAvieté de la ^ooiérapie, n 
)r«MKDUQe »vQC les IIIaI1q^is .^« Br^ii' 
. J««i et WaldemHPj anciens eppeoLis é 
Ife P«i-<sM- WaUl^nar 8'<tpi{Kica.dc,Quçiq,ijtç$;UBs 
4f». «Umhke '^ les 4QDQa à .Bf>wmç^ .poiw prix 
de M «ahiswi; enatute .il sn |>ilU ^ Ânoeodii 
ffaàf f «utrefi^et mit: le 4iége cIqth^ Pantzig- 
&HR£«eduigerin»QUteqtj WladiaUs, SHi* le coD- 
«mI '^ ^«qiqu^ s^ignciiFs de -^ tcour^ .çrapJoji 
Aesd w. ' w JiersitCBtpipiquesà.réprimer les rebeller. 
HflHtt de Plock , lear maître , s'o)4ige;t .par un 
«c%r «wUiieotique :à seççNader les (^ratÎQOS da 
ipi)^ Ctpendant jl pe lintuvllesne^tpfffciile., et, 
1^ fis vst., ,il favo.ris3 le? Fpqi^raiiiçns,. Âjiap' 
4MIH<t«HS propres Ibrpes, le roi sqt ,(rioiqpiier 
-w-;»» amKnùs. Waklemar s'er-fiiit, ,laj8&^nt ses 
«MttfMs « laiinçrâ du .vai|iqueiir. I^ipidn.cjpaai 
JfeMiiktii<|ttoU, aateurs et.partisans.derusurpittiQn, 
ptt\vr«nl deleurtêtp;Celle:insigiïeTOaiMt!»feioti- 
'X<wSwi*W)Ç« furent ,c.oi)fl9;9iné3à.VQir-leMtG vas- 
%l^ diWMMilies (COn nsquf^ . 

Kw contants d'avoir ainsi nui à Wladislasi 



les l'eutQiiiques r&olarent ders'eavpairer.déBaBl^ 
zig. Entxës dans cette ville .pendant ujQe foire ^ 
ils y [firent un grand i^amage^ massaccérent les 
troupes désarmées , et passèrent au fil de l^épée 
însqu'à dix mille >honimeSy -j^ans épargner -les en-* 
faots à la mamelle (i). L'année d'après, ce même 
maître, pour donner plus de relief à ses préten- 
tions sur la Poméranie, engagea Premislas , ne- 
veu du Toi, à lui j*endre quélejues uns des do- 
maines situés sur le JNogat, ses héritages par le 
Tîhef de sa mère. Ainsi se détacha du royaume 
une des plus belles provinces. Ne pouvant répé- 
ter «ses droits par la force, le roi voulut terminer 
à l'amiable l'affaire concernant la Poméranie. Il 
invita lie maître des chevaliers à serendre à Kra- 
kovie. Mais celui-ci ayant élevé ses prétentions à 
43ent «mille florins , cette proposition exorbitante 
indigna le roi. Il en porta plainte au pape Glé- 
jnent V, qui nomma une commission pour juger 
•cette affaire. En attendant, iHenrifilt remplacé 
parîSygfroi. 

Sur ces^entrefaites mourut Henri, duc die Glo** 
gav7, qui avait conservé pendant plusieurs années 
le gouvernement de la Grande^Pologne , et en 
évinçait Wladislas , maître. et héritier légitime. 
Alors, le rpi fut dédommagé des torts qu'il avait 

(^i) Naruszewicz, t. V,p. 247. 
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essuyés de la part des Teotoniqaes. Les prinô-' 
panx seigneurs^ ajanl écaaié les préleDtioBS des 
fils de Henri , indiqnereDl mie assemblée à 
Goezoe^ oo ils prodamérenl^ à Fnnanimité, HVla^ 
dialas it» de Peigne. G^ fat à cette époqaeqaH 
réanit sous on même sceptre les pnmnces qui se 
Irourérent démembrées pendant cinq ans^ et en 
fmrma une monarchie composée de la Fétite-Po- 
logne^ de la Grande^Pologne^ de la Kimme, de 
Sieradz et de Lenczjça* Cependant nn nommé 
Prxemko, bourgeois de Posen^ osa rédamer con- 
tre cet acte antbentiqne^ finit de la Tolooté de la 
nation. Indigné des privilèges dont jouissaient 
les étrangers qui venaient se fixer dans nos villes^ 
Przemko ouvrit la ville par trahison aux princes 
de Glogau^ et les seconda à massacrer les habi-» 
tants.fiicolasSxamotalsk, archidiacre deGneuie^ 
périt dans le tumulte. Wladislas , avec peu de 
troupesy chassa les Silésiens , punit les rebelles ^ 
en ordonnant qu'à Tavenir les enfants des bour^ 
geob de Posen ne seraient plus admis aux diapi* 
ires ni aux prébendes ecclésiastiques dans le 
rojaume de Pologne. 

Pendant cet intervalle^ Sygfroi^ qui succéda à 
Henri de Plock^ renchérit sur ses atrocités à l'é- 
gard des Polonais. Il s'empara de quelques bourgs 
en PoméraDie, et voulant se rendre maître aussi 
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lU château Swieça^ il lit construire vis-à-vis 
cette forteresse deux potences , en menaçant les 
assiégés de les y attaclier s^ils refusaient de se 
rendre. Pour comble de cruauté , il faisait pen- 
dre les paysans que le sort de la guerre faisait 
tomber entre s^s mains. Toutes les fois qu'il sor-»- 
tait du camp ,.il jurait de ûe pas prendre d'ali- 
mentsqu'il n'eût fait pendre quelque Polonais (i). 
Occupé de la pacification de la Grande-Pologne^ 
le roi ne put envoyer que fort tard des secours 
aux assiégés, et les Teutoniques^ prirent cette 
forteresse, qui les rendit maîtres dé toute la Po- 
méranie. Entouré d'ennemis sans cesse renais- 
sants, et toujours à la veille de quelques orages ^ 
Wladislas ne pouvait alors humilier la hauteur 
des Teutoniques. Il voulut au moins par une né->- 
gociation faire cesser les cruautés dont ils se ren- 
daient coupables à l'égard des Polonais voisins' 
de leurs possessionis. Il fit droit à la proposition 
qu'ils lui avaient faite, et convoqua une assemblée 
à Brzesc-Kuïawski. Là, le maître des Teutoni- 
ques^ pour régler les prétentions mutuelles , of- 
frit au roi une certaine somme d'argent pour la 
Poméraïkie. Cette abjecte proposition fit dissou-> 
dre l'assemblée. Pour affermir leurs droits à la 
Poméranie^ les Teutoniques achetèrent à Walde- 

(i) Naruszewic2, t. V, p, 255. 
I. i4 






g^awgnns àe BraùàehoxiT^^ ses préteortioris a 
, innni i^gnojes soF leurs plus cfaers in— 
cftte provnite. ^^*^^ . f 

^^ I - PoJonais se decbiraient de leurs pro- 

^ -^ pi anforisaient les^ abus des cheva- 
près aaMwy ^^^ , • * , -,. . 

îers teoloiïi?««*> s^« 9"^ *® '^^ P^* remédier a 

^^jj j^ malheurs. Une nauvelle rébellion 

•M^ jjpjer slow Fattention du roi. Mais avaot 

r v«iir i cet effroyable événem^at^ il est indis- 

^^^^ d'exposer avec rapidité les causes qui 

tjgfi ^bémiens étaient désolés d'une guerre 
civile édictée à la suite de l'assassinat du jetme 
Ve&ceâlas^ dernier rejeton des antiques rois de 
cette nation. Rodolphe , empereur d'AJletnagne , 
s'assit sur le trône, en épousant Rixa^ Polonaise 
de naissance, veuve de Venceslas aine, qui avait 
r^ffoéen Pologne. La mort subite de Rodolphe 
ouvrit le chetoiti du trône à Henri^ duc de Ka- 
rintiè. Celui-ci fut élu même avant Rodolphe 
par uoe faction bohémienne, parce qp'il avait 
pour femme Anne, fille de Vedceslais aîné. Mais 
Rodolphe, protégé par l^s armes d'Albert, son 
père, qui voulait tout accumuler sur la tête de 
ses fils 9 l'expulsa du pays et s'empafra &ti sa cou- 
ronue. Après la mort de Rodolphe, lés Bohémiens 
se trouvèrent divises en deux partis^ Fun vou- 
lait pour roi Frédéric , frère de Rodolphe ; l'au- 
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tre vouliaiit Hetiri. L'Autrichien animait prévalu , 
si, à cette époque, son pète y Fempereùr Albert, 
n'avait été assassiné par Jean, son neveu (i), àû 
sortir d'une promenade cju'il fit sur le Hhin. Le 
successeur d'Albert n^ manqua pas de se préva- 
loir des divisions des Bohémiens, et ajailt fàil; 
épouser â soti fils Jean, Elisabeth, fille dé Veb- 
ceslas; il le dépêcha en Bohéiai'e avec une armée 
commandée par l'archevêque de Mayence. Pra- 
gue fut ^ris, et là nation vit placer t/ couronne 
sur la tête de Jean. Ce jeune monarque, âgé ld\s 
i3 ans, li'ayant aucun droit sur la Pologne, ni 
par succeissibn, ni par élection, commença d'a- 
bord à ^è qualifier et signer roi de Pologne. La 
bonne fortune et les grâces répandues furent; 
suivies de traihes et de trahisons. Occupé de là 
Grande-Pologne et des chevaliers teutoniqUè^ , 
Wlâdislas avait besoin d'atgent pout* Peiitrétien 
des troupes contre ses sujets et contre les princes 
de Silésié qtii iie cessaient de lui portet» eiivië. 
La ville de Kràkdvièi peuplée d^étrangfers èb- 
richi^ J)ar le commfetce et parles fermes foncilèi^eisf, 
fat aussi frappée d'impôts et de charges publi- 
cj[ùes. Ces rétributions ordinaires firent crier à 
Vexactibh et à Tôpreissioii. Les bôurgeoils de 
cette ville se liguèrent contre un roi qui, à leuir 

(i) Naruszewicz, t. V, p. 268. 

i4- 
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kit i^ T^^^* ^^ étrangers y composés 

rAlUm nàs (te Bohémiens et de Silésiens^ ex- 

T les princes étrangers^ n'aimaient pas 

lA/l ^d^ cùOis^^ prince polonais. Muscatat, 

,^, j^ Je Krakovie, Silésien 4*origine, et d'au- 

wforsounes de marque, envoyèrent une dépu-^ 

tioo à Boleslas, duc d'Opol, jadis battu et fait 

risonûi^^ par Wladislas, pour l'inviter à mon- 

^urle trône, Albert, un des conjurés, ouvrit 

< ^\e&Us Jes portes de la ville et l'accueillit 

Ja05 SB, maison. Wladislas, avant d'en venir à 

fefiasion du sang, reprocha à Boleslas sa mau- 

yaise foi , et menaça de le traiter comme ennemi, 

^'iloe sortait pas de bonne gracè de la ville. £f- 

g-ayé de ces menaces et de l'approche des troupes, 

^lesla^ se conduisit de la manière la plus pru- 

(lente> rejeta toute là faute sur Albert et sur 

^'autres conjurés, et évacua Krakovie en emme- 

pa0^ ^^^ partisans qui avaient le plus à craindre 

le courroux du roi. Maître de la ville, ^ladislas 

gt justice de ceux qui y étaient restés. Ils furent 

j'abord traînés par les chevaux, ensuite roués et 

pendus. On confisqua les biens de ceux qui 

gyaieot suivi Boleslas. Muscatat, évéquç de Kra- 

lovie^ fut jeté dans une prison, et ses terres af- 

feclées à l'entretien de la table du roi (i). Et 

/J^ Ifarussewicz, t. V, p. 260. 
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^oor empêcher la ville de se révolter dans la 
suite^ AVladislas Ini relira le droit d'ëlire les con- 
seillers, droit dont elle jouissait en vertu des lois 
teutonnes; il en investit le palatin de Krakovie, 
en lui recommandaiit de ne nommer à ces char- 
ges que les indigènes verlnieux. 

Sur ces entrefaites, les marquis de Brande- 
bourg, profitant de cette réhellion, dévastèrent 
et s'emparèrent de la majeure partie des pays si- 
tués le long de la Dnma: les Teutoniques, des 
châteaux limitrophes. Le roi renouvela ses 
plaintes auprès de Clément V , qui nomma une 
commission pour juger leurs délits, mais la pro- 
tection et l'argent leur valurent 4]n brevet d^in- 
nôcence. Et cependant c'est à cette époque que 
furent supprimés les Templiers (i). 

Une grande famine vint encore combler les 
malheurs de la Pologne. Ce fléau, qui moisson- 
na un grand nombre de familles, fut occasionné 
par la fonte de neiges abondantes qui détruisis 
rent les semailles et tout l'espoir de, la récolte. 

Les chevaliers téutoniques , 4^^^ l'avidité ne 
connaissait jamais de bornes , s'emparèrent de la 
terte de Michalow. Le moyen dont ils se servirent 
pour arriver à la possession de cette province est 
assez curieux. 

^i) Narus^wicz, t. V, p. aÇS. 
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Lesco^ duc de Kuïavie, avait engage œtte 
terre aux chevaliers^ sans le consenteopteat de sies 
frères et ^ celui du roi , chef de toute la^ Polo- 
gne. Il leur emprunta i8o marcsMe déniera d^ 
Torne , sous la perte du gagé s'il oe restituait pas 
cette somme dans l'esj^ace de trois ans. il leur 
emsriinta encore ii^autres sommes à plusieurs re- 
prises ; et quoique ses frères ofïrissent 4'sicquit- 
ter la dette ^ les Teutoniques^ au mépiis de toute 
faonae foi^ prétextèrent toujours que le terme du 
paiement était passé. Cet abus fut suivi d'ua $(ii- 
tre. Lesco /pour compléter cette aliénation ^ ven- 
dit ^ sans le consentement du roi^ cette terre à 
ees religieux sans conscience (i) pour 2^00 m^çcf 
de deniers do Torne. Ce fut de cette maniéjr0<{û^ 
les Teutoniques^ qui avaient déjà escroqué la Po- 
méranie^ prirent frauduleuaemuent posaessioude 
laterredeMicbalovv^et s'emparèrent des paysi^o^- 
iitimes qui s'étendent de la rivière Leb^ jpsqn'au 
Kiometn. 

Afin de mettre un terme k tant de ssialbeiirs la 
nation songea sérieusement à Couronner un roi. 
Dans cette vue on envoya à Avignon. Gervard^ 
évéque de Kuïavie^ homme fort instruit^ dfi^i 
grand sens, éloquent^ aimant sa patrie avec pas- 
sion. Jean XII^ gui occupait alors le Saint* 

(i) Naraszewicz, t. V, p. 271. 
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Siëg<^ par suite do la mort de Clément V , l'ac- 
cueillit avec bienveillance: Gervard lui exposa 
les gf iefs des Polonais contre les T«utonique% et 
ensuite il lui demanda^ au nom de toute la na- 
tion, la couronne pour Wladislas. Jçan XII, 
voulant opposer Wla4islas à |a puissance pro- 
gressive de Louis de Bavière, prêta une oreille 
favorable à cette demande, et 1^ rétablissement 
du denier de saint Pierre en Pologne acheva 
de gt^gi^r son cœur« Cependant la mauvaise for«- 
tune ne cessait de poursuivre Wladislas. Jean^ roi 
de Bohême, excité par les Teu toniques, envoya 
une ambassade à Avignon pour avoir la couronné 
4e Pologne, se fondant sur cette frauduleuse dcf 
nation de GrifhnetaRtdefois invoquée. Jean XQ 
éli^da la réponse à sa demande ; quant à Wladislas, 
il remit entre les mains du vertueux évéqueun^ 
bulle contrelesTeutoniques par taqucSie illeur or- 
donna de restituer à la Bologne la Poméranie, et' né 
pouvant se prononcer explicitement en faveur dé 
Wladislas^ il dit sq^ement dans le coàrant de I41 
conversation : « Une nation est toujours tnBtU 
M tresse de satisfaire à ses lois et à sa volonté, 
(( pourvu qu'elle ne porte pas préjudice à une 
« autre (i). » Par suite de cette répQ^^ç^ Je^n 
de Bohême fut écarté avec ses préti^ntiq^^ imaigi- 

(i) ]Naruszewicz , t. V, p. 280. 
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yflgiisks couroDûé roi de Pologne \b 
o^'^^ . p^jj. raccomplissement de celte cé- 
*^ '* . \ iâioisit h ville de Krakovie. et de^ 
•1 r^ €** °^o^ y corf onner les rois de 

, *? ^* acte «olennel , fait dans la vue de 
Mais cei .^ . , 

'1 oublia > devait causer au royaume de 

U parles, et rétrécir ses limites. Les prin- 
^u5iii5 du roi , regardaient d'un œil d'en- 
. ^ir^^cfoissement de la puissance de la IÇologne^ 
V de du couronnement acheva de les aliéner. 
r fat ii^è^^ ^^^^ '^ moment où le sentiment 
^'miitéet de fidélité commençait à se fortifier^ 
ces princ®^ renoncèrent à leur propre sang. 
? pj.ioces de Silésie dédaignèrent Wladislas et 
^miurent pour leur maître ce roi de Pologne 
ui portait la couronne de Bohême. De cette ma- 
nière; I^ Silésie se démembra définitivement de 
1 Pologne (a). Les princes deMazovie^ secon- 
AniA A^^^^ ^^ leurs armeii les chevaliers teutoni* 
jgj^.se reconnurent tribuWres du r,oi de Bo- 

Qijipi qu'il en soit, Wladislas employa tous ses. 
jjjs à ran^ener la tranquillité dans Tintérieur^ et 

fA^ndÙjey t. ï, p. 58o. 
(a)Lelewel,p. 120. 
(5^ Ibidem. 
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à rendre heureuse cette partie de la Pologne qui 
avait le bonheur d'être gouvernée par lui. Le bri- 
g^^ndage et la licence, fruits de la barbarie et des 
troubles, furent sévèrement réprimés. . Lié roi 
établit des lois contre les agresseurs et les bri- 
g;ands de gr^nd chemin, ensuite il s'occupa ex- 
clusivement deraflPaire des chevaliers teutoniques. 
Des juges nommés par le roi rendirent^à Brzeso<^ 
E^uîawski, une- sentence par laquelle les cheviH 
liers furent condamnés à restituer la Poméranie. 
Ils interjetèrent appel au siège apostolique, et 
Faffaire en resta là. 

La lithuanie était toujours l'ennemie de la 
Pologne , et une ennemie des plus redoutables. 
Pour se rassurer de son côté, et pour en faire une 
alliée fidèle, le roi résolut de se concilier l'atta- 
chement des Lithuaniens., qui détestaient les Al- 
lenoands, préférant Vamitié des peuples sauvages 
non éclairés par la religion, à celle de gens qui, 
par leur mission se vouent à la vertu , et cachent 
sous ses dehors un cqeur sanguinaire (]).LesiDa^ 
riages entre monarques^ to^t en unissant leurs 
personnes par des liens plus étroits > cimentent 
aussi l'amitié des mitions. Le roi se décida à ma-^ 
rier son fils Kasimir, âgé de i6 ans^ avec la prin-r 
cesse de Lithuanie. Dans cette vue, il enw)ya une^ 

(ï) Naniszewicz, t. V, p. Sog. 
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députaiioo solennelle à Giedymin y duc de Li- 
tl)M4m6^ pour demander sa fille et Vélar^isse-? 
meot del prisonniers. Le vcbu de Wladislasfijt 
oamblé (i). ta princesse arrii»a en Pologne ayec 
un cortège de a4^ooo captiik Ures de la plus a£- 
fireuse misère {p.yCét!àil là toute sa dot^ mais elle 
élait infininoent plus précieuse et au roi et à la 
nation^ que ne le seraient les plus immenses tré- 
sors ou les plus belles provinces. Ce peuple de 
frères, étecnellement condamné à des travaux 
pénibles ou à une captivité perpétuelle^ se re- 
voyant inopinément au sein de leur patrie, au 
sein de leur famille, qffpait un spectade aussi in- 
téressant que nouveau. Des larmes de joie mar- 
querait le moment de cette réunion : les pères 
embrassaient leur^ fils, les sœurs leurs &ères, les 
mères leurs enfants cbiéris et l'unique consolation 
de leurs vieux jours I Alors un concert de béné- 
dictions s'éleva au ciel pour un roi qui avait pré* 
féré le bonheur dé ses*peuples et le salul de plus 
de ft4,ooq familles aux plus brillantes vues poli-** 
tiques. Cette première alliaqce de deux nations 
puis6a»les>estl^époque de la prospérité de la Po-% 
logue) car les pays limitrophes de la Lithuanie 
comniencèrent à «le peupler par lé retour de tant 

(i) Naruszewicz, t. V, p. 3ii. 
(2) Lelewel, p. laS. 



d'I^ppiiDes et par )0s ^llis^pces mutad^ qm S6 
foiinq^l^qt contra tpu^s t^s etmemis^ iiomiiiémmt 
cqntre le^. çhevs(|jçE5 tf^toniquas.' ]p^i) efi^t^ DQ¥(4 
touchons ^u ^lo^lent pu uqps ppiirroDs ^ppsén 
ciejr davçii>tage l^ pr^c^eu^ r<é$ult£|t 4^ Ja poiiti^ 
que dc-Wladi^laf. 

JL^ pf opédés bfir^ar^^ des chevaliers tputopi- 

ques ^y^% é\é ppu^^és à l'^xçè$ soiAlevère^t Vio- 

digja^iiq^ fiu ifof.^^ qui résolqt; d^o fiaip (iv^e 

des, efm^iqis fiussi i^psaiiable^. L^a^teasiop M 

lenvj^ po/$sessiDbs p^v la teri^e ds Ctobrxyn^ ae^^. 

t^e; fie; Joao^ roi dq Bphèfpe^ qui n'y ^voii anoto 

<iwt> préâpi^ ^ fatal niomept. Le roi fit ieë 

préparatifs p^ur un^ giterrp. sanglante. Secondé 

pf^r laf.repfp^ts que lui ^v^^lpQy^^^^on gondre^ 

GJii^rle^, i?pÀ dei {^qp^i^, ^pAiyé par lec^setwirs 

des^ Lithu^euâi j le rpi enfra* dans la terpe de 

Çuloii Ispss^f^t p$grtpu4 d'I^oviiibles traces. ¥mp^ 

p^4f^cqn«!^r^tipn/)es*<^fi¥9lieni proposèoeat 

mi, 9Pp(Q|muii9depiept^ ^t )e roi £j prêta. lié roi 

IJpngvie fut ^^jjit^i pouc arbitre ; W dbe 

prpii^ent de i^^iiupr le distnct de Srydgdsxcs 

et la. tersft c^ I)c^n»y;i]. A la suite éa trafré> le 

roii xwtouTfl^ à K^rakoiâe et cetwpya les HbBg;iioi& 

et les •Lithuaniens. Bur ces entre&iteis. ' cessa de 

vivre Werner^ naimstire des chev^liers^ pdign^rAé 

par un de ces moines nommé Endez. Alors, cet* 
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accommodement, dicte par la force des circon* 
-stances ^ ne fot que prëcaîre; le nouveau maître^ 
Luder, lie crut pas de son devoir d'observer la 
convention , fruit des premières hostilités. ' La 
perfidie des Teutoniques se prononça encore 
mieux par la prise du château'^do Bjdgoszcz. 

Avant d'en venir à un nouvel engagement 
avec les chevaliers^ le roi, s e sentant accable d'^e^ 
résolut de se décharger d'une partie du pouvoir^ 
et d'aviser, aux moyens de faire cette guerre avec 
énergie. Il convoqua ufae assemblée générale et 
solennelle à Gheciny. Ce flit là, d'après' M. Le- 
lewel , la première diète de la représentation na- 
tionale. Les sénateurs, les chanceliers des duch^s^ 
et d'autres fonctionnaires et seigneurs, y vinréiit 
siéger sous la présidence du roi Wladislas , qui 
Ata son armure et y assista vêtu des insignes 
royaux. On y établit des lois uniformes pour la 
Grande-Pologne, pour la Petite-Pologne et tous 
les duchés ; on y vota des impôts pour couvrir 
les frais de la guerre. Ce ne fut donc pas àVee le 
sénat, comme cela s'était pratiqué jusqu alors , 
que Wladirias Lokietek délibéra et conféra sur 
les besoins du royaume , mais de concert avec les 
prélats , les barons et la noblesse. Depuis cette 
époque mémorable de la diète de Gheciny, e'of-* 
fr^ un nouveau spectacle dans les fastes de la 



DB POLOGNE. 12:11 

Pologne 9 c'est-àdire le concours de l'ordre éques- 
tre dans les affaires publiques. Jusqu'ici, peu de 
prélats et de seigneurs y intei^i^naient , depuis 
lors la noblesse y coopéra de plus en plus. Ce fut 
^ donc Wladislas Lokietek qui Féleva à cette dis- 
^ tinction en la conduisant à la défense de la pa- 
'7 trie^ et la faisant participer aux délibérations qui 
' ** devaient décider de sa destinée. Depuis cette 
■^ époque l'ordre équestre domina partout. De plus, 
^'^ le roi retira à Szamotulski le duché de la Grande*- 
^"^ Pologne , et le donna à son fils Kasimir , âgé de 
vingt-un ans, capable, par ses vertus et son 
'^^ grand mérite, de remplir ses hantes destinées, 
^ et de se conciHer Tamour du peuple. 11 lui con- 
seilla d'en user avec justice et humanité avec ses 
sujets; de veiller à la conservation de l'état; dé 
ressaisir les provinces démembrées par les Allé- 
niands, les Bohémiens et les chevaliers teutoni^ 
ques ; d'imiter sa bravoure dans les hasards de 
la guerre; et finit par lui dire qu'avec la crainte de 
Dieu et l'amour de son peuple, toutes ses œuvres, 
seraient couronnées d'un heureux succès (i). 

Ces dispositions pacifiques, tendant au bon*^ 
heur des Polonais, ne tardèrent pas à soulever 
renvie. Szamotulski, destitué de sa dignité, trop 
peu généraux pour étouflTer son ressentiment^ 

(i) Naruszewicz, t. V, p. 542. 



^^^ jei de vengkaÈce. Il èéaePtè ^:?l^e 

fooÇ^^^ ^^ et s'offre à leur livrer hnGta 
|g5 A^^^^ggifoir ]tti-ttième. Persuadés 
Pofc^^ ^^y^> envahir toute fe Pologhfe > le. 
ffi»^ ^j5gflt cette occasion favorable a%rfec 
iiK^^.j^ mettent en campagne leurs âIrtEfcées 
' Lyj^nt en tous lietix à des barbanes 
^ . fàvAgeïiî les pays qui is'étendetit de 
^^ l'flsqtfà là Kuïavie, et profanent les 
'^ 1^ et les objets sabl*ës. 
^^^sftérant de pouvoir se mesurer en rase 
^jffue avec ses ennemis^ numériquement plus 
^ avaient pout auxiliaires lés Bohémiens 
^abdéspar leur roi (i), Wladisla^ se décida 
jDe démarche dangereuse et difficile , maid qtii 
A <. jttàtifiée pat le succès. Sachant (^ue Sîamo- 
i^jti était Fâme de Tentreprise des chevaliers , 
1 eà"^^ seerètenlent un émissaires tqui loi fit 
jg0t avec adresse les malhiéur^ atis:(|tiel5 ^ tra- 
U\$ût^ exposait la patrie; et l'assura, de la part du 
^. que celui-^lui pardontierait toUtëtle recfe^ 
^it en grâce , s'il rentrait en lui-mênle et dé- 
ertâit la bause des chevaliers. Rotigé de remords, 
g^^^tulski accepte avec transport la proposi- 
ijori. Sctoà le prétexté de t*ecbhûattTe lès forcer dfe 
l'bpfîCfchi , il. passe dans leur camp ^ et sfe présente 

/i)Lelewel, p. i25. 
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devant le roi. L'amotlr de la patrie l'emporta sut* 
la juste colère de ce prince qui pardonna au cou- 
pable repentatit. Szamotulski le mit aa fait de 
l'effectif des armées des chevaliers, lai conseilla 
d'engager 1q combat , et lui promit de prendre 
l'ennemi par les flancs au fort de la mêlée. Il re- 
vint et tiht parole. Plus entraînant parson exem- 
ple et «par seseiploits passés que par un te froide 
harafigue y le roi, ayant pourvu à la sûreté de son 
fils, l'unique espoir des destinées de Id Polbgnè, 
commenGe le combat. Ce vieillard septuagénaire^ 
dont les cheveux blancs commandaient le irespect, 
ra j^^nît à la vue dû danger , et s'élançant dan^ 
les rangs étmemis, il électrise par son dévoue^ 
ment le courage des Polonais, écrasé de toufe 
côtés les chevaliers, et remporte sur eux une 
victoire éclatante. Cette bataille se livra àPolowce. 
Le lendemain , eu visitant le chandp de bataille , 
le roi distingua ^àrmi lès blessés ttn gentilhonlme 
percé de trois lances. Il se nommait Florranszaty: 
Gomme lé roi compatissait à ses sotijBrancés, ce 
malheureux lui népondit : c#Sire, on Gouffre pltis 
d'un mauvais voisin que de seë blessures. )i 
Wladi^las pénétra le sens dé cette alltision , 
adreâsée sans doute aux chevaliers teutbnitjties, 
acheta le village d'un de ses voisins et le lui 
donna pour prix de son généreux ^voueinent 5 



'** ugfpisec ia mémoire de ce haue fat 

fi \'ouiaD ^^^^^ lances à «es anciezzx^c 

d armes, ^^^^ vainqueur s'étendit aussi, svi 
*""^ j^-. il rentra en gracie, et dans les di- 
^\j^il avait jadis été revêtu^ mais il n'en 
f". -^5 ioflg-temps. La noblesse de la Grande- 
D 1 pne ^^^ d'horreur à la vue du. traître > le 
. pièces (i), châtiment inévitable de la txa- 
. Cette bataille, où vingt mille Teutoiiiq;ues 
^fdirent la poussière , sauva la Pologne ; mais 
j/ffl'abattit pas l'orgueil de l'ennemi, qui, saus 
^rd à la bulle du pape^ sans égard à la média- 
tion du roi de Hongrie, continua à ra vaguer la 
{uîavie^ et ayant reçu des renforts de Bohème , \ 
j^commença les hostilités avec une nouvelle fu- 
it>ur. Le roi, de son côté , ayant obtenu un secours 
de diic mille hommes du roi de Hongrie, se crut en 
niesure de repousser la force par la force. Il se 
fliit en marche se faisant accompagner par son ûis 
Kasimir. 11 envahit la terre de Gulm en y por- 
tant le ravage et la mort. Luder^ maître des che^ 
valiers, contraint par ses compagnons d'armes à 
demander la paix, l'obtint par déférence pour le 
pape qui ne cessait d'y engager le roi (2). Les 
Teutoniques promirent de rendre la Poméranie^ 

(i) Lelewei, p. laS. 

(2) Nanisz^z, t. V, p. 354 
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Le roi tourna, l'année d'après, Fefïbit de ses 
armes contre les Bohémiens , reprit la ville de 
Koscian, et en incendia plusieurs auttes. Dans 
cette^ campagne, Kasimir^ son fils, donna' des 
preuves éclatantes de courage et de sagesse. ' . 

Ce fut là la dernière expédition de ce digne 
roi. A son retour à Krakovie, il tomba malade. 
Après avoir rempli ses devoirs de chrétien > et 
donné à son fils des leçons qui devaient l'éclairer 
sur les besoins de Tétat y il s'éteignit dans sa 
72c année. Noble et généreux, actif ^et persévé- 
rant, nourri à l'école du malheur et blanchi 
dans lés alarmes, il descendit du camp au tom- 
beau avec la réputation d'un des plus grands rois 
du moûde. 

Ce fut sous soù règne que pénétra en Pologne, 
en i3i8, la secte des Dulcéans, ainsi nommée 
d'un iVdMenyDidcéan, son chef Ce fourbe soute- 
nait qu'il était le seul vrai apôtre, que le pape et 
les cardinaux ne suivaient pas lès lois évangéli- 
ques, et que, dans la communion des chrétiens, 
tout devait être comnmiun , même les épouses.' 
Cette scandaleuse doctrine trouva de nombreux 
prosélytes , et fit naître la dévastation et le pil- 
lage. Elle dura deux ans en Pologne, jusqu'au 
supplice de Dulcéan. Cet imposteur fut éeartelé 
et brûlé. Pour extirper cette secte odieuse et ré- 
I. i5 
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voltante^ le pape établit en Pologne TinqaisUion 
qui y fut en activité jusqu'à Sigismond I (i). 

En i327 s'établit une autre secte, desFratricel- 
les. Sous le voile de l'austère vertu, elle attaqtlait 
l'autorité temporelle et le pouvoir spii*ituel ; et 
spéculait surla crédulité populaire* Dé là une in- 
finité d'opinions et de controverses en fait de re- 
ligion. Pour arrêter les progrès de cette épidémie^ 
le pape écrivit au roi et à Farchevéque de Gnezne, 
en leur recomOiandant de maintenir l'inquisi- 
tion • 

RÉFLEXIONS SUR CETTE ÉPOQUE. 

En terminant le récit de l'anarchie de cette 
époque, récit qui laisse dans l'ame un sentiment 
pénible, jetons un coup d'oeil sur la malheureuse 
situation de la Pologne, et l'ascendant du génie 
de Wladislas-le-Bref qui la prése^va deux fuis 
de sa décadence. 

Dans l'espace de deux siècles , le titre de roi de 
Pologne, partagé entre plusieurs ôhefs, toujours 
en guerre et en querelle , n'était plus qu'un vain 
titre , incapab le d'assurer le repos M dedans, ta 
dignité et la force au dehors. La puissance et la 
gloire delà nation s'étaient éclipsées à la ttïort de 
Boleslas-Bouche-de-travers^ au lieu d'un maître, 

(i) Naruszewicz, t V, p. 27^^, 277. 
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ht Pologne en avait plusieurs, et déchirée par 
leur orgueil, leur avidité et leurs dissensions, 
•eâe allait perdfe pour jamais et son existence et 
son nom. 

' Sous un gouvernement si faible, les dues fai- 
saient tout ce qu'ils voulaient. Ils se dépouillaient 
mutuellement, s'arrachaient leurs apanages, et se 
liguaient avec les étrangers , sans considération 
pour leur sang, et au ntepris de l'amour de la 
patrie. 

Ce vide de deux cents ans ne produisit ni lois 
durables^ ni commerce, ni milice disciplinée, ni 
civilisation graduelle, ni pureté de culte reli- 
gieux : on en apercevait, à travers tant dé vicissi- 
tudes, dés traces disséminées çà et là ; maïs si Ton 
créa alors quelque ôhose d'utile , tout fut bientôt 
emporté où par des orages du pays ou par des 
orages étrangers. 

JNos voisins cherchaient toujours a tirer parti 
de nos dissensions, en aigrissant les ressentiments, 
en aidant les faibles contre les forts, pour acca- 
bler ensuite à leur aise ceux qui se trouveraient 
ruinés* Et quoique souvent le courage naturel 
des Polonaise, électrisé par l'idée du bien com- 
mun , désarmât l'ennemi , gagnât des batailles et 
reprit les dépouilles, la gloire en fut pour les 
vainqtieurs, la possession pour les vaincus. Les 

i5. 
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gçpiç^^ par la hardiesse de son entreprise, pût 
aplanir ces obstacles, et demeurer vainqueur et 
du temps et des hommes. La médiocrité des 
successeurs de Boleslas prolongea Tetat d'abjec- 
tion où se trouva Ifi Pologne à la suite de la mort 
de ce monarque , et les calamités qui frappèrent 
la nation (i). Uautorilé ^îa puissance, et la ^splen- 
deur du trône, concentrées auparavant dans une 
seule personne, et depuis morcelées et affaiblies^ 
n'inspiraient aux sujets pi respect ni crainte ; 
l'exemple des princes les enhardit même à tel 
point qu'ils devinrent dangereux pour le pouvoir. 
Les Sieciech , les GrifF et les Szamotulski s& 
servirent de cette arme. Les jàmudes font voir ce- 
qu'avait fait laxa avec Swietoslaw, sous Miecz^**^ 
slas-le-Vieux; Nicolas, palatin, sous Lesco-le- 
Blanc; Paul, évêque, sous Lesco-le-Noir. Les 
fautes des souverains n'étaient pas cependant si 
grandes que le fut l'ambition des sujets. L'ordre 
de succession étant une fois renversé, la fureur 
des princes à s'arracher le se^re et à implorer 
le secours des étrangers, les fit s'apercevoir de 
leurs forces et de leur prééminence, et les enhar- 
dit à renverser du trône les souverains et à don-^ 
ner les sceptres à leur gré. L'extinction de quel- 
ques lignes des Piasts, et l'ascendant du génie 

é 

(i) Niemcewicz , Chants historiques j p. 90. 
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de M^ladislas4c-Brçf, saspendirout Diomenlane* 
meut les abus j mais l'exemple une fois eoraciné 
dans l'esprit dç la nohles^e^ n^ put être détruit 
par la suite des siècles ^ il se changea méme^ plus 
lard^ en loi^ sous le nom de la oonfédérationy et 
cette loi fut la cau$e de notre dernière ruine (i). 
Pour comble de.malheur^ des ennemis terril 
blés et jusqu'alors inconnus dévastèrent la Po« 
logne. Boleslas^Bouche^e^travers^ tenant en- 
tre ses mains toutes les forces réunies de l'état , 
atii^ait pu arrêter le déluge des Tatars ^ repous- 
ser les invasions des Lithuaniens , maintenir la 
Russie dans l'obéissance , e% n'aurait pas eu he^ 
soin^ comme le faible duo de Itfazovie^ de &jre 
venir les chevaliers teutonicjues ponr la garde et 
la défense de ses frontières^ mais les princes ioif- 
puîssaats et inquiets, incapables de se -concerter 
dans l^rs communs malheurs , combattant iso- 
lément et chacun pour son compte, pe manquent 
pas d'être accablés pai* des ennemis redoutaUes 
conjurés contre leur fortune. Cependant, quelles 
que soient les calamités qui marquèrent cette 

• 

époque^ ce n'est pas la nation, ce no sont pas les 
hommes, mais ce spnt les temps qu'il on faut ac- 
cuser. On vit en effet de semblables partages^ de 
semblables invasions dans le rei^te des états de 

(i) NiemcewÎGZ, Quints historiques ^ p. 90. 
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l'Europe. Ce fut le txibut que la barbarie et 
Fimprévoyance durent payer à l'expérience. Heu- 
reuses les nations qyi s'aperçurent plus tôt de leurs 
égarements^ et qui surent se convaincre que l'u* 
ni(c de la suprême autorité jointe à une liberté 
bien entendue ^ sont seules capables de consoli- 
der irrévocablement l'indépendance dçs na- 
tions (i)! 

• Cependant le désordre^ les abus et les mai- 
beurs qui semblaient menacer la Pologne d'une 
entière destruction, n'eurent pasi ces funestes 
résultats^ grâces à . l'énergie du caractère dç 
Wladislas^le^Bref , qui releva, la nation en réu- 
nissant, ton tes les provinces démembrée3 sous un 
même sceptre. Ainsi Je génie d'un seul bomni^ 
sauva tout un peuple.. Il fut eacore, depuis, re- 
doutable^ florissant; mais dans Ja poliùque in-; 
térieure .de la monarchie, les grands acquirent 
un. pouvoir qui rétrécit beaucoup celui.des sou- 
verains (a), puisque sans le consentement ^ du 
sénat ^ c'est-aTdire des prélats, des barons^ ils: ne 
pouvaient ni établir des lois , ni déclarer la guerre^ 
ni gouverner, ni faire des concessipns, ni pronooT 
cer des arrêts commç j^g^^ suprêmes. . 

(i) Niemcev/icz*, Chants historiques , P* 9'* 
(a) Lelewel, p. i58 de sa nouvelle histoire^ 
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LITTÉRATURE. 

Hegnante Marte silentMusœ, a diiunëcrivaiD 
de l'autiquitë. Il serait superflu de prouver que 
les guerres enchaînent les progrès des lettres et 
de la civilisation générale dans une nation. En 
effets lorsque les sources des' richesses nationales 
sont arrêtées par rinterrùption du commerce ; 
quand le citoyen, quels que soient ses sacrifices, 
traîne une vie toujours menacée; quand la jeu- 
nesse florissante se range sous le drapeau mili- 
taire; quand le soldat effréné laisse partout des 
tr^œs de sa brutalité ; lorsque enfin le cliquetis 
des armes est le seul bruit qui frappe les oreilles, 
alors il est impossible de se livrer aux occupations 
littécaires, occupations qui ont besoin de repos 
et de méditation. Jetons seulement les yeux sur 
cette époque de l'anarchie polonaise, nous ver- 
rons avec horreur toutes les années marquées par 
des troubles intérieurs, par des dévastations 
ennemies ou par par celles des citoyens eux- 
mêmes (i). Les lettres, qui commencèrent à fleu- 
rir avant l'irruption des Tatars , languirent 
ensuite totalement, au point qu'il n^y avait plus 
d'écoles chez les curés, mais seulement dans les 
monastères. Les dominicains et les franciscains, 

(i) Lelewel, p 85 de sa nouvelle histoire. 
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établis en Pologne en 1218^ se bornèrent à Tin- 
struction des noviciats ^ et les bénédictins ces- 
sèrent, comme en AUemagne et en France, 
d'instruire les séculiers (i). Les cisterries et les 
norbertains, qui remplacèrent les bénédictins^ 
inspirèrent le goût de l'économie, les richesses 
immenses des bénédictins les ayant rendus indo- 
lents et inactifs. C'est encore aux cisterres qu'on 
doit, en Pologne, la culture des jardins et des 
vignes (a). 

Cependant, au milieu de ce bouleversement 
général , la Pologne avtût déjà fait quelques pro- 
grès dans les lettres, et produit des historiens 
marquants pour le siècle où ils vivaient. Les plus 
remarquables sont : Martin Gallus , qui a écrit 
l'histoire de Pologne depuis Piast jusqu'en 1 135,' 
Martin Chalewa, mort en 1 165, «qui écrivit aussi 
l'histoire nationale ; Vincent Kadlubek , mort 
en 1923, auteur d'une Histoire de Pologne con- 
tinuée jusqu'en i2o3par les soins de Kasimir- 
le-Juste. Cet auteur est le père de nos historiens. 
Bogupbalus , évéque de Posen , mort en 1253 , 
écrivit l'histoire de Pologne depuis son origine 
jusqu'en ia49^ ^^^ ^^^ continuée par Godeslaf 
Baszko. Martin Strzebski , connu des étrangers 

(i)Bandtkie,t. II,p. 80. 
(a) Ibidem, t. I, p. 546. 
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sous le nom de Martinw Polonus ^ appelé aussi 
ScotuSy Carsulanus, CartalanuSy Bohemus , ar- 
chevêque de Gnezne, mort en I279> a écrit une 
histoire intitulée : Ckronicon summorum pon- 
ûficum atque imperatorum romanorum; on* 
vrage célèbre parce qu'il fait mention de Jeanne^ 
papesse. Considérés sons le rapport du mérite 
historique ^ tous ces ouvrages ne sont pas sans 
doute très importants^ parce qu'ils soni écrits 
dans un style digne de ce siècle y et remplis de 
fables décousues^ qui empêchent de distijagner le 
vr^i du faux ; mais sous le rapport de la perfeo 
tion à laquelle était portée en Pologne la langue 
latine^ ils déposent en feveur des bienfaits qu'y a 
produits l'établissement du christianisme^ qui 
est la première cause de la propagation de la la^ 
tinité dans le pays (i). 

La poésie dans cette époque n'a pas encore 
£ait de grands progrés. Les princes de PiasI sont 
les premiers qui l'aient cultivée. Henri IV , duc 
de Breslau y est célèbre parmi les poètes éroti-» 
ques y il a feit deux chansons que Manesse de Zo* 
rich plaça dans son recueil des chantres érotî- 
qnes. Premisla/s I*% duc de Posen, Bolcslas^ duc 
de Kaiis2^ Wladislas*le-Bt*ef ^ n'étaient pas sans 
une ÎDslruction analogue au siècle y car alors il 

(i) Bentkowski, t. II, p. 701, 706. 
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était d'usage qac les princes fussent instruits par 
les chapelains et autres prêtres de la cour.(i)i 

La plus célèbre de toutes les chansons de cette 
époque est Thymne composée, par un inconnu i 
l'occasion de l'assassinat de Lut^arde ^ reine de 
Pologne , épouse de Premislas 1*' , qui , n'ajant 
pas fait punir ses meurtriers y fut soupçonné, d'j 
avoir trempé. Cette princesse fut, dit-on, étouflPée 
sous^ des matelas. La chanson qui célébrait sà 
mort se trouvait dans la bouche, du. peuple jas- 
qu'en 1480. La Pologne avait au$si des chantres 
ou troubadours qui chantaient par tout le pajs 
les événements patriotiques. On en vit jusqu'aa 
temps d'Auguste lU , c'est-à-dire jusqu'en j 763. 
De temps immémorial existent des Krato viades, 
ou chansons du peuple villageois ^ ainsi que des 
hj^mnes de dévotion. Chaque province avait ses 
chansons et ses airs à part , qu'on chantait . en 
s'accompaignant de chalumeaux et de vielles, 
pour égayer s^^s maîtres (2). Les chansons de TU- 
k raine surtout, ou de Russie, étaient empreintes 
d'une suave mélancoUe. Ces chansons, ont inspiré 
le génie du célèbre Baillot, qui a passé plusieurs 
années en Ruissie, et dont les compositions musi- 
cales font les délices de nos amateurs de musique* 

(i)Bandtkie, t. II, p. 81. 
(2) Ibidem, p. $2. 
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Il y avait aussi des théâtres en Pologne. Dlu- 
gosz en fait une mention expresse. On y repré- 
sentait des événements tristes ou gais. On y chan- 
tait la mort de Lutgarde depuis l'an 1288 jus- 
qu'en 1 480. Cette chanson^ que Dlugosz dit a vo ir 
entendue en latin, fut traduite en allemand par 
Fileborne, et en bons vers polonais par Karpin- 
ski, poète du dix-huitième siècle (i). 

(i) Bandtkie , t. II, p. 8a et 85. 
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DOMINATION DES NOBLES. 

IHTBODUGTIOlb 

La Pologne, à ]a mort de Bolesku , formait un 

royauûie indivisible, qui fat gouverné par des rois 

pendant pluâ de i5o aos^qnoiqne la politique des 

• pape& et celle des empereurs d'AUemagne lui eus* 

sent coQte^é ce titre« Boleslas-*Botiche-de4Ai- 

vers , ayant partage la monarchie entre sesquatre 

fils, donna à Tâiné la suprémeautoriicsul* tons ses 

frères , de peur que ]e partage ne rotnpU la force 

constittitivc de la nation. Tons les princes res- 

sortaient d'uncfaef issu des princes de Krakoyie, 

et le àombre des divers^uvemants qui régnaiebt 

dans leur duchç ne détruisait jamais l'unité du 

pouvoir. La Pologhe était donc un royaume sanb 

Avoir de souverain; ielie avait seulement Un chef et 

un héritier* de la ligne aînée. Mais son autorité, 
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ans, on lui donna pour conseil Jasco de Met- 
stein, homme sensé, attaché à la patrie^ et ce 
ministre contribua beaucoup à là prospérité du 
règne de Kasiniir. 

Les circonstances difficiles où se trouvait 
alors le royaume demandaient de la hardiesse 
dans les projets , et de la vigueur dans leur exé- 
cution. Héritier des vastes provinces de son père, 
roi et chef du reste des duchés que tenaient en 
fief d'autres ducs ses cousins, Kasimir ne pouvait 
s'attendre à régner tranquillement au milieu de 
tant de confusions intérieures et étrangères. Jean, 
roi de Bohême, qui affichait toujours des pré- 
tentions à la couronne polonaise , portait le titre 
de roi de Pologne, et avait engagé les ducs 
de Silésie à se déclarer ses tributaires. Les che- 
valiers teutoniques, non contents de la terre de 
Culm , s'emparèrent consécutivement de la terre 
de Michalov^, delaPoméranie, delà terrede Dob- 
rzyn, enfin de la Kuïavie, soit par force, soit 
par ruse, ou par des achats illicites, refusant, en 
leur qualité d'Allemands , d'appartenir au roi de 
Pologne, et acceptant les secours de l'empereur 
Louis , des Bohémiens et des autres princes al- 
lemands; Les ducs de Mazovie^ leurs alliés^ fi- 
rent par crainte une ligue avec les Allemands^ 
et Wenceslas , duc de Ploçk , devint le tributaire 
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de la Bohême^ s'étant mis^ de concert avecles 
Silésiens^ hors de la dépendance de ses maîtres 
légitimes. Si l'on ajoute encore à ces embarras 
la licence intérieure^ la tyrannie des grands fa- 
vorisée par le partage dupays^ le petit nomhre 
de villes et de châteaux fortifiés^ la dilapidation 
des finances^ l'injustice des magistratures ^ la dé- 
térioration des domaines royaux 9 le brigandage 
des grandes routes et les invasions des Lâthua- 
niens et desTatars^on conviendra que Kasi- 
mir reçut en partage un royaume chancelant et 
menacé de bien des orages. 

' Pour fermer tant de plaies saignantes, Kasimir ' 
avait besoin de faire la paix avec ses voisins les 
plus puissants. Il voulut d'abord se rassurer du 
côté des chevaliers teutoniques, qui , quoique 
humiliés par Téchec qu'ils avaient essuyé à Po- 
lowie, n'étaient pas cependant tout-à-fait anéan- 
tis. Une députation fut envoyée à Torne ; les rois 
de Hongrie et de Bohême furent choisis pour 
médiateurs de la paix. Cette démarche était 
nécessaire pour relever le commerce et l'indus- 
trie, pour réprimer le brigandage, malheureuse- 
ment trop fréquent sous le dernier roi , qui n'ai- 
mait pas à sévir contre le criminel, et ne pouvait 
s'occuper du repos intérieur à cause des attaques 
continuelles qu'il était obligé de repousser. 

i6. 
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Kasimir, pour eitirper les abus , um de U plus 
grande sévérité, envoyant clans toas les pojs des 
ordres pour saisir et punir les coupables. La ar- 
rêté personnelle fut bientôt ramenée par ces 
mesures, salutaires. 

L'intervention des souverains qui se portaient 
médiateurs entre la Pologne et les Teiitoaiquea 
n^ fut pas sans efiet : la convention entre le roi 
et le maître Luder de Bruns^vick fut signée^ 
sous les conditions que le traite conclu avec les 
chevaliers serait prolonge, et que le château de 
Brzesc^ avec les attenances , serait rendu au duc 
de Mazovie. 

Le pays, rassure par cette paix ^ commença à 
croître en population et en richesse. Kasimit sut 
satisfiûre à tous les j^soins , et tout en réalisant 
l'esperançe de ses oompatriotes il ne perdait pas 
de vue les étrangers, sacliapt quf chaque condi» 
tion peutétre utile à Fétat quand elle v^t sous des 
lois dpnt la vigueur pèse sur tous sans aceep^ 
tion des personnes. Les juifs s'étaient multipliés 
en Pologne de temps immémorial. Leii malheurs 
du pays , et Paoarohiequi y avait régne pendant 
plus de 4cux siècks, en avaient fisiit pour eux une . 
espÀce 4e patrie. Ennemis du travail et de la 
cuillère des 4 terres, ils vivaient do commep:^^ et 
d'usure. Cet état Incitatif et vil lef exposa k la 
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V4dtatiofi et à l'exaction. Us souffraient d'autant 
plus que l'autorité du gouverneilient âeles prO* 
tégeaitpasé Boieslas^ duo de Kaliki(i)| aâsrura 
leur vie> leiir personne et leurs torabeauiK deavio- 
lences aaxqudleè iU étaient en bntte^il les mit de 
pair datis leur contmerce avec les aulnes négo** 
cîanU 5 et défendit de couTertir par la force leurs 
enfants a la ïôï* Kasimir renoiltela ces institu-^ 
tiotis dictées pat l'iinmanité et par la }nstioe^ et 
les fit publier sous son nom. Dans la ^ite dès 
temps ^ elles furebt insérées dads le statut d'ik^^ 
lexandre(a). 

Après l'etpîratîon du traité avec les Tentoni- 
qUes, les rois de Bohème et de Hongrie Tinrent 
en personne à Wysto^rbd pour statuer sur leà 
différends des parties contestantes. Par suite de 
leur décision^ les chevaliers eurent k retidre la 
teri^e dé Ruïavie et celle de Ddbra^yn^ et le roi 
dut leur ce dér la Poméranie» Le roireoat ces iU 
luitres botes avec une grailde magnificence* Gbd*- 
quepur on sefTdit Quatre mille cinq c^nts pains 5 
otitre une grande Quantité de plats. On con< 
somtna^ pendant cëtlë fète^ èent qaatre«^oj(té 
tonneaux de vîfa. Le roi de Bohdme filt comblé 

(1) Nabnisâwwicz , t VI, p. 60. 

(2) Ibidem. 



^ÀÀ ttis^^ ^°^ y^s^^ d'or, e«a se\ies 

^ j^j^lters teutoniques ne tinrent: j>as , 

^, ^^^Oy 1* convention de Wyszagrrod, 

^1^ une dépatation à Avignoiv , qui 
'^^•quement ses griefs contre cet ordre, 
y\ji Je redressement et la suppression, du 
. j^saint Pierre qui pesait beaucoup à une 
^^née, par tant de calamités. Cette pieuse 
'^'j^taire libéralité ayant alors passé en usage 
^ Revenue loi, et avait même été augmentée 
*'(Vladislas-le-Bref , qui briguait la couronne 
'pi^i de Jean XII. Le pape Benoît désapprouva 
. ^Qvention ci-dessus, coznme attentatoire à la 
V5tice, au bien-être deTétatjCt surtout à l'auto- 
rité du siège apostolique. £n effet, le pape ne 
pouvait regarder d'un bon œil la cession de la 
poméranie dont la chambre apostolique tirait de 
grands revenus sous la dénomination de «saint 
pierre \ revenus que les Bohémiens et les Alle- 
mands refusaient de payer. Il fut encore piqué 
de la ligne que Kasimir avait faite au congrès de 
Wyszogrod avec les rois de Bohême et de Hon- 
grie contre Louis, empereur d'Allemagne, car 
tandis que cet empereur s'humiliait devant le pape, 
le roi envoyait des troupes pour coopérer, à son 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. 76. 
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détrôneiheQt (i). Benoit n'acquitta pas la Polo- 
gne de la rétribution de saint Pierre, loua le roi 
du tile avec lecjuel il administrait la justice , et 
nomma une commission pour décider l'affaire 
des chevaliers. Cette commission s'assembla à 
^Varsovie , et publia à l'église de Saint-Jean un 
arrêt par lequel les chevaliers devaient rendre les 
terres^ de Dobrzyn^ de Michalov^^ de Brzesc , de 
Wloclaw et la Poméranie^ et payer au roi la 
somme de 194 marcs d'argent. Téodoric^ maître 
des chevaliers^ mortel et implacable ennemi des 
Polonais^ étant mort, son successeur^ Ludolf, se 
prêta à une convention qui eut lieu à Kalisz, en 
vertu de laquelle le roi céda à perpétuité la terre 
de Gulra^ de Michalow etla Poméranie , et recou- 
vra la Kuïavie, la terre de Dobrzyn et le district 
de Bydgoszcz. Tels furent les sacrifices que le 
roi fut obligé de faire pour se garantir d'un en- 
nemi dont Taudace toujours croissante et la man. 
vaise foi ne cessaient d'inquiéter la monarchie af- 
faiblie' et délabrée (2)^ et paralysaient toutes les 
tentatives que l'on pouvait faire pour tarir la 
source de ses malheurs. Cependant^ dans cette 
déinarché humiliante, qui coûta beaucoup à son 
cœur , le roi éprouva de la résistance de la part 

(i) Niemoewicz, Chants histont/ties , p. g6. 
(2) Ibidem. 



!Îiut.«..l-^' ^ nobte«e«tle clergé 
aZ t ta^*- ^ "**'°° y «ôoMrivit et le 

«ufl^f 6**°* *" quelque aorte compense» 
fTjg Bohême. Charles, roi de Boagrie^ 

jp' dai*^™^^ j*^^* choisi pat lui Jioar 
,. fJBBsh ùattse des cheraliefâ^ se char- 

^ /^iic0, ayant destiné ses tirais fils à troU 

■^L ^urtïiuieô de l'Europe^ et entre eux> 

^ > ^ fa oouroniie de Pologne > en cas aue 

Z^ . jj. iiiourut sans enfant mille ^ eliercbait de 

bdure à évincet les Bohémiens ; et à l'oo- 

. j^ rafiaii*e des 'èheyalierSi il voulafi olit^^ 

. j^^u heau-frère la nomination de Louis au 

ithoe d» Pologne. Les rois de Bohême éleyttieut 

• (l6i prétentions sur cette survivance^ s'ap*- 

nttVittt des droits qu'ils avaient acquis par le 

Ag« testanicut de Gri6Sne^ épouse de Leaco. 

ïmb à^ Luxembourg^ successeur des deux Yen^ 

sUh ^y**"* ^^ ^^^^ ^^^ ^^ Silesie, en avait 

ussé ^ conquête avec opiniâtreté^ et sous oe 

'texte a^^^^ persisté à méconnaître Wladiifaii^ 

ulBrrf* ^^ vertu de ce droit titulaire^ il détacha 

la Pologue quelques unes de ses provinces , 
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telle ifoe la Poi»éraitiie^ qu'U donna m% oh^va^ 
lietBi h terre d€ Dobrajn^ qu'il Iwr veûdk^ >1 
fovçkménm Vetiôefilas^ daô di$ P(yA«îti5 k lui faire 
hommage de vimaliiéy comftiê nouâ Tatous dit 
plu» baul. Avëe C8ftptô<)^^ violetït»> Jeau âvaif^ 
outte TAmbitiou de féguer sur pludieursf pày^ eu 
Europe^ le but de àe maiutenir d»b« te posses- 
sion de la Silésie qu^il avait acquise de plusièutii 
prîticei^dô Cepkyê, quef^ïlèUMel dt^génëH^à, Cette 
acqaiidtiou ne pouvait eepeudàttt être (?èt*laittfe 
sâDâ Tësdeutimëut dcâ rois dé Polojjne, ses souvë- 
rainait âes etie& légitimés. Pbut* mettre fiu à c&ttb 
matière litigieuse, K&simir^ êtxt la demande dU/ 
roi de Hdugrie, tîouvoqua uué assemblée préli-^ 
rainaifé à Téucs^y». 11 y envoya des hommes dé- 
podiiairès de sa ooufiancé. Jeau de Bohême et ses 
sûùcesseurs , pour la pacification des deux royau- 
mes, lot pour se concilier Tômitië du rôi de ï*olo^ 
gne et de celui de Honguie, renoncèrent sponta- 
nément à tous leurs droits au royaume de ilPblogtié 
et au titre royal; en pmmettant, sous peine d'ei- 
communicatioû, de ne jamais revenir sur la re^ 
nonciation définitive, ni de la mettre en pro- 
blème« Le roi de Pologne, à son tour, s'obligea 
à payer pour les prétentions bohc'miennes âo,ooo 
soixantaines de gros de Prague, et renonça à Ses 
droits à la Silésie, qui se soumit ayec ses prin<ie& 
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êst Mttptre de Bohêaxei il renonça de plus va. 
droits tm*ilinut aux terres de Breslaw, de GW 
S*w , de tSwavie et de Ploçk. Cette ooaventioi 
nréUmioaire fut ratifiée à l'assemblée de W^szo- 
erod. par toutes les parties. Kasimir paja la moitié 
delasomme^Ierestefut réparti eo deux termes (i). 
Kasimir, n'ayant point d'enfant mâle , .et crai- 
gnant U /uiieste iaflaeace du roi de Hongrie et 
de celui de Bohême sur les destinées de la^PoIo- 
cne, indiqua ane assemblée à Krakovie pAir s'y 
concerter sar les moyens d'administrer la justice 
et de subveqir aux besoins de l'état. On y exposa 
aussi la nécessité de pourvoir à la succession du 
roi. Plusieurs seigneurs émirent leur avis à cet 
égard, et proposèrent différents pn'nces; mais 
les partisans des Hongrois, gorgés par eux cL^or, 
de biens et de présents somptueux (2), s'oppo- 
sèrent à l'élection des candidats proposés. Ils s'é- 
levaient aussi contre les Piasts de Silésie , dégé- 
nérés et imprégnés de l'esprit allemand , et qui , 
A la suite de querelles continues, s'étaient sou- 
mis au sceptre de Bohême. Ils accusaient aussi les 
ducs de Mazovie, dont les uns avaient reconnu 
l'autorité du roi de Bohème; d'autres, entrés en 
ligue avec les chevaliers teutoniques, étaient de- 

(ONarvuzewicz, t. VI, p. 68. 
(1) Ibidem, p. 96. 
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venus ennemis de leur sang. Le roi proposa y de 
concert avec ses créatures^ Louis , prince royal 
de Hongrie^ jeuAe homme issu du sang de Wla- 
dislas-le-Bref^ brillant de toutes les qualités di- 
gnes du trône ^ fils d'un puissant monarque qui 
voulait et pouvait donner «à la nation polonaise 
un secours puissant contre ses ennemis (i). Toute 
l'assemblée applaudit à cette motion^ vu les belles 
promesses qu'on avait faites à l'avantage des no- 
bles. Louis^ appuyé par le roi et les grands, fut 
donc élu, à Wyszogrod, successeur de Kasimir 
sous les conditions suivantes : i"* Louis s'obligeait 
à recouvrer, à se^ frais, tous les pays qui avaient 
été ravis à la Pologne, nommément la Poméra- 
nie; a*" dans le cas où Kasipiir viendrait à mou- 
rir, sans enfant mâle, et que Louis lui succédât^ 
celui-ci ne conférerait les dignités ni les staros- 
ties à aucun étranger , mais seulement aux régni- 
coles polotiais d'origine 5 3" qu'il n'établirait pas 
de nouveaux impôts sur l'ordre équestre,, qu'il 
conserverait en entier ses droits, ses privi- 
lèges et ses franchise^, et rétablirait ceux de ces 
mêmes droits qui lui seraient injustement ravis \ 
4Housles seigneurs s'engagèrent à lui jurer fidélité 
et obéissance, à condition que Louis observerait 
les promesses ci-dessus mentionnées; 5** les filles, 

(i)Naruszewicz, t. VI, p. 97. 
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rà élsi^ eiduei de Ift êlldCeAfiioti. 

^^ i««r ^^ **^* "" éleetifs (i)* 

vjy>i^poûM la perte di»d payi qtt*H *i^il 

' 'tia r*"*^™!^^*^ P*^ ** conque!» (te ta 

lia-Roag^* Wons ayons tu lea cfaadceâ ^'a* 

' iiottri'tf^ ''^ I^*^^^^ ^^P^^ I^c'ii^i^ ^^«ûl*^ 
^ k .'(ri^u'à kl mon dé ion (ndit^fib Leoti. 
^ f iteile aVait été da siioation deptÛB^ 
fgXiiUiuanie s'éiaot emparée d'une partie de 
j^cbéf sous Gedymiù^ dont la dominatioti 
jj^diit en Woljnie et en Kiiovie> Bc4edaâ, 
i^ de Mazoyie^ possédait^ par le chef de sa 
^g^Mariti, sœur ou fille de Leftco^ la seconde 
pirtiei o'eat^a^^ire le pâlaliuat de liuâsiè. Lies 
fgtars> s'éiant emparés de la Podotie^ j ttVftient 
^bli leurs stafostel, et en tiraient un Iribbt* 
l^ Russes^ de iait^ préféraient un Polonais pour 
j^ur chef> issu de leur sang par les femuies, que 
je relever de maitreâ impoâés par les Tatar» ^ 
établis entre le Borysthène^ le Dniester y la Hon-* 
^îe et l'Italie* Boleslas^ ayant pris possedfioo de 
]ji Bttssie por le secours de son àieu) Wladislas^ 
]^@ref > embrasa la croyance grecque wut^ 
pgar complaire dua Russes (2). Admonesté par 

/i) Nafustewii», t. Vl, p. q8. 
(a) Ibidem, p. io5. 



DE wMLMms. a53 

JanD XX.II9 qui était y de oetle manière^ frustre 
du r^^gtnu da naint Pierre qu^l prélevait sup 
cette province, et engagé à retourner dans leseiu 
de l'Église^ il se fil de nouveau catliolique. Non 
content de ce changeœeiit^ il voulut encore se 
faire apÂUre. Oet esprit versatile de Boleslas sou« 
le^a la haine du peu[^e. iï fut empoisonné. La 
mort de Boleslos, arrivée à Léopol> mit Kasimip 
à même de reconquérir ce pays^ tant de fois tri- 
butaire de la Pologne. L$jà. punition du crime 
commia sur la personne de son neveu , le droit 
doa princes de Mazovie^ frères du défont^ eéd^ 
au i^oipar Painé Ziemowit/la fidélité chanoe^ 
lante des Tatars limitropbes^ Kn^érét qu'il de«- 
vaît prendre à la veuve , sobuc de aon épouse, 
étaient autant die motifs péreinptoires i|ui le dé'«* 
teirminèrent à cette entreprise. Les troupes ^ cora^ 
mandées par divers sdigoeunsde la PetUe^^Polo»» 
gne^ se. mirant aussitât çn marche, pour se por-r* 
ter sur Léopol, capitale de k , Russie^Rouge^ 
Apnèa un si^^ de^quelques sepaines, les boy arda 
offîriffesA de. lepcke la ville, à. conditioti quie lo 
vainqueiur ooaserverait lei^r ancienne ndiigiaii 
sans. y rien ohaiigûr efisana se p^jwettpe devîo*^ 
lenoa. K^asimirsouscrit à leurs proposildonfi d'aur* 
tant plus facilemeat qu'il devait, en oa^ de r^ 
fus, s'attendre à unçi çn^r^igue résista^cç. Les 
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' Il yitles ^'ouvrirent. Les habitants jn- 

^^ w»; cûflinissioii et obéissanoe. Kasimir 

Jurent BU ^^ «• . 1 

7* ^j^ fille d immenses richesses en or, en 

^ ! an Aj/oux ; deux croix d'or massif Êites 
grtie de la croix sainte , deux couronnes 
'hjn^^ montées de diamants^ les insignes et 
^ àoe d^^^ ^')' Après avoir organisé cette 
iaceà^^^^^^^ de celles de la couronne^ illi- 
f ^ gammes les vieux châteaux pour empe- 
Iqs Russes de s'y défendre^ et retourna à 
j{ Aone chargé de brillantes dépouilles. Pour 
raidre inutiles les menaces des Tatars q^ui ré- 
jojjiaient contre cette nouvelle conquête > il 
;>^vàit au pape Benoit XII en lui demandant des 
^ggoiirs et la publication d'une croisade contre 
^g infidèles. Aux approches de Fêté, le roi ou- 
^ll la campagne avec des troupes plus nom- 
u jguses encore , et prit , sans coup férir , la terre 
jgprzemysl, Lubaczevr, Sanok^ HaHcz^Trem- 
ho\9^^ et Tuslon. Il assembla les citoyens du 
Days , forma de ces provinces une seule province 
pjQpaise^ y institua des palatins^ des castellans^ 
jes starostes , des juges et d'autres magistrats 
p0ie en Pologne , pour que cette province for- 
mât toujours un corps compacte avec la républi- 
Depuis cette époque^ les familles polonaises 

/,) Naruszewicz, t. VI, p. io5. 
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commencèrent ^ se transporter dans les pays de 
la Russie^ et à peupler cçlte terre déserte et rui- 
née par les envahissements et les dissensions do- 
mestiques. Le bruit de la croisade et celui de la 
mort de Gedymin^ duc de Lithuanie^ tué d^un 
coup d'arme à feu qu'on y entendit pour la pre- 
mière fois (i)^ assurèrent au roi la tranquille pos- 
session de ce pays. lawwnta, Keystut^ Lubart^ 
ses fils , pour éviter une guerre avec les Polonais, 
conclurent un traité avec le roi, par suite du- 
quel ce dernier devait posséder le duché de Léo- 
pol , et eux garder pour leur compte les terres 
de Belz, de Ghelm, de Wiodzimirz et de Brzesc. 
Le roi accorda à la ville de Léopol la loi de 
Magdebourg et y conserva le rite russe (2). 

Sur ces entrefaites , mourut son épouse, Anne, 
princesse de Lithuanie, et Kasimir songea à se 
remarier. Son âge peu avancé et la vivacité de 
ses passions l'y déterminèrent avec d'autant plus 
de raison que la nation désirait un héritier pour 
détruire les vues des Hongrois et des Bohémiens. 
Jean de Bohême^ qui connaissait l'inclination de 
Kasimir pour sa fille Marguerite, princesse de 
Bavière , qui en fut aimée sur le bruit ds ses 
charmes, encore du vivant de son épouse, vou- 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. 107. 
(a) Niemcewicz, p. 97. 



y -^irrtrXa^iî'pardesooeudsplu^ étroits, 
• ^^i^erver w« rppporls aveclaPoip^ne, 
^] ar conî^J^wr u» )Our la Bavière avec les 
^' ^(/eiKa«i'»û'' Marguerite nç Taimait pas 
*^^ DreVeotiow qu'oat les Alkiaand$ cputre 
rpQ]Qm^M qu'iU traiteat dç grossiers çt d'im- 
Dofo, jtfai^ w momwt pu Ka^çiimr fiuUait des 
C^flamtif? pûu? se w^XXx^ w roule pour laBa- 
^iètei}o^ Russes kvjèiçat Fétemiard de I* révolte. 
y m 9 après la coiiquéte de ca pay$^ donna à 
/j^ifll Oatrogski le gouvacoeoiem de Woljoie, 
et à Ds»to celuidç Fn&«»ysl, tous deu;t i^atfaolir 
nueS'v ^ situation d^ cetteproyÎQcacomRieiiiçaà 
çfcaflÇer pw 1» préféreuoe qw ce;? ^ei^i^^uf;^^ doa- 
naieu^à la ir^li^on catholique sur cette du paj«. 
1^5 J)oyards éleyé* ^n dignités coiwneueèr^t à 
rexnbrasi^er. ]^s d^u^i^ starosLa^ regardaient c^ 
çbaugçmeAit4'un Q^iJi d'envije, et cowme la relîr 
jion est souvent le voile de Tarohition^ d^ lama- 
lice et dift. mécontentement (i)i on nmnnurait 
$Qur4eQP^il^ dans les ceroi^^ familiers i p^'ten*- 
(jant que le roii voulait asservir las linj^es et €Xr 
jU^rper leur croji^nee- Attachée k Um* rite^» las 
{t,u;$se& appelèri^nt les Tat^s k leurs secourt. 
I^ur nnmbi!^ ifut si grapd qne^ de Taveu d'ua 

^rivain contemporain^ ilç occupaient en lon^ 
(i) Naruszewicz , t. VI, p. 1 14. 
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Tespace de deux cenulieues^ et en large^ ceotliejues 
dana les royAumesde Pologne et de Hongrie. Au 
premier bruit de cette irruption de 'Tatara, 
les deux roia envoyèrent demander aies secours à 
l'empereur Louis. Après avoir Ju la lettre i il dit 
aux envoyés^ aveo un sourire : ce Puisque ces déiax 
u roi« sont si puissants , ils n'ont qu'à se défen**- 
« dre eux--méoieis. f^ Le roi de Hongrie so£ige<^ k 
son propre salut. Après avoir assuré les biens et 
les troupeaux de son pays ^ il en dëtouroli les 
païens qui vinrent Ibndre en masse sur la Pologne 
de concesrt avec les Russes 6<his les ordres dç Daniel 
et de Daszko. Kasîmir i^t opposa une énergique 
résistance près de la Vistule» les repouissa et les 
mit en déroute près de Luhlin ^ après avoii" fait 
mordre la poussière à plus de six mille ennemis 
et fait prisonniers plusieurs de leurs rois <|ui se 
rachetèrent par de fortes ran<çons. En retouriiwit 
par la Prusse ^ cè^ barbares furent^ en gi'aQde 
partifi, massacrés par les chevaliers t0uioi|iiC[M«;s« 
Le rDi> oédaot aux sentiments qui le carâctérin 
saient, publia Tamniâtie pour les cout^bles et 
partit pour là Bavièréi. Miiis la joie ^e $on arri- 
vée fut changée en deuil* La futur» àiouarût du 
désespoir d'épous<ir ua prï&ce qu'dile n'aîwait 
points Cett^ catastrophe affligea les d#ux $ouve*- 
rains^ surtout Jean de Bohême, qui^. craignant do 

I. ï? 
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ifl> la personne du roi , lui pro- 
rf^ Kasimir épousa Adélaïde, 
lue de Hesse, appelé De Fer, 
,13. ôoneose par sç^?^ vertus que par 
^ ^e père l'amena à Krakovie , où elle 
♦-couronnée par Janislaw, évêque 
.c. Le roi combla son heau-père de 
!c*«A présents. La dot de la reine n'excéda 
^v soixantaines de gros de Prague, preuve 
^ ie la rareté du numéraire, et de Pexi- 
^ if k fortune des princes de Hesse. Le roi 
u***» P*^ cette vertueuse épouse, et il la relé- 
^ i^«j le château deZarnovsrce (i). 
^^►«ombreuses conventions faites 2c^ec\es JBo- 
n:îiiîtfis ne furent jamais observées. Le roi^ mal- 
,^ ^ sentiments pacifiques et conciliants , fut 
j^jitdmé dans une guerre contre eux. Le motif 
^b détermina fut que Jean de Bohême avait 
>,^ç<ècuté Boleslas, duc de Sv\ridnilz, tributaire 
^ Jlié de la Pologne \ le roi entra à main armée 
^Silésie et prit la ville de Wschow^a. Cet heu- 
i7f«x début répandit la consternation parmi les 
edMrits \ les princes de Silésie envoyèrent une dé- 
MtatioQ au roi, vinrent ensuite le trouver eux- 
laènes dans son camp , et lui cédèrent^ par uq" 
jide authentique , à perpétuité , la ville de 

^i) Naruszewîcz, t. VI, p. 120, 
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"Wschowa, avec ses appartenances, en rouonçant 
à tous leurs droits sur cette province. Depuis 
cette époque , cette terre fut définitivement réu- 
nie au corps de la république, avec la clause ex- 
presse qu'elle conserverait le privilège de battre 
monnaie, privilé«(e dontelle jouit jusqu'au règne 
iles Jagellons(i). Cet empressement à secourir 
son allié, et surtout la nouvelle acquisition qui 
venait d'agrandir les limites de la Pologne, en- 
traînèrent le roi dftns une guerre opiniâtre de la 
part de Jean de Bohême, mortel ennemi des Po- 
Jonais. 

Pour la soutenir avec honneur, le roi conclut 
une alliance avec l'empereur d'Allemagne et fiança 
à son fils Romulus sa fille Cunégonde, issue de sa 
première épouse. Charles de Moravie dévasta la 
marche de Brandebourg , et le roi s'avança avec 
ses troupes sur le duché d'Opau. Jean de Bohê- 
me déclara que , tout aveugle qu'il était, il vou- 
lait au moins avoir le plaisir de toucher de ses 
mains les murs de Krakovie, et il se porta sur- 
le-champ, avec une partie Je son armée, sur Opa^i. 
Les secours de l'empereur ne venant pas, le roi 
révoqua la promesse de mariage- et recula devant' 
un ennemi supérieur en forces et en moyens. 
Cette retraite précipitée, voisine de la fuite, en- 

i 

(i) Naruszewicz, t. Vï, p. i4i.. , • 
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hardit rennemi <fiii s'avança à grandes \ournè& 
Le roi tint ferme âKrakovie; les fiobëmiens u 
pouvant rien (aire de décisif^ embrasèrent la viJie 
L^empereur Cbarles prétend que Easimir, poui 
épargner ses troupes, proposa à Jean un combat 
singulier. Jean lui répondit? a Que Kasimir se 
&sse d*abord crever les yeux y et alors y a arme 
égale^ je me battrai avec lui seul a seul {^1).^ 
Etrange réponse, et contraireau caractère de Jean, 
qui, quoique aveugle, déclarait les guerres, et 
périt en servant le roi de France contre les An- 
glais. La paix entre les parties belligérantes fut 
condue par déférence pour le pape Clément VI; 
le roi , pour s*assurer la terre de Wschowa, à la- 
quelle les Bohémiens avaient des prétentions, 
acquitta Charles de Moravie, fils de Jean de 
Bohême , de la somme de 10,000 marcs d'argent 
qu'il avait empruntée au roi, et qu'il s'était obligé 
de payer sous les peines les plus sévères (2). 

Sur ces entrefaites, mourut Jean de BohAne 
dans la bataille de Créci, en secondant Philippe, 
roi de France, contre les Anglais. Informé de 
l'échec de son allié , il fit attacher son cheval 
entre ceux de deux héros , et s'élança ainsi dans 
lefort de la mêlée, et périt sur le champ de bataille- 

(1) Naruszewicz, t. VI , p. 146. 

(2) Ibidem, p. i5i. 
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de prÎQce^ qui avait les plus belles qualités d'âme et 
^ de corps, était le mortel eDûemi de la Pologne. Il 
lui enleva la Silésie par l'astuce et l'artifiGe, plutôt 
c[ue par les armes ou la supériorité des forces, il ne 
tenait jamais parole à qui que ce fût* Boieslas III, 
duc de Liguitz , lui reprochant un jour sa mau« 
vaise foi, et l'ingratitude dont il l'avait payé 
pour lui avoir sauvé la vie , Jean lui répondit : 
; c< Je vous ai promis du secours contre tout le 
I monde, hors(i) contre moi-même. » La mort 
! d'un ennemi aussi puissant et aussi pervers rendit 
à Kasioûr plus de tranquillité du côté de la Bo- 
hême, sans cesse en guerre avec la Pologne; il 
put donc tourner ses regards sur la Russie. 

Kasimii^ ayant pris possession de la Russie- 
Rouge à la suite de la mort de Boleslas^Troydeno- 
wicz, en ajourna la conquête définitive, soit 
qu'il fut obligé de se plier aux circonstances, soit 
par déférence pour les Lithuaniens, auxquels il 
laissa provisoirement la Voly nie, Brzesc etChelm, 
sous des conditions portées par la convention. 
Les Lithuaniens ne les observèrent pas. Us fai- 
saient de fréquentes invasions dans la Mazovie, 
en se liguant avec les Teutoniques et en soulevaQt 
cantre le roi les starostes institués. Profitant des 
guerres qui retenaient le roi dans son pays, ils se 

(i) Bandtkie , t. I , p. 4o5. 
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t.uif^^iH jisirtko^^'^"^^ acquisitioDs en Rus- 
>^* Jt>2>tt^ J« cété de la Bobêrae, et se prévalant 
-'<?^ <**cè*re« </«^ ^'" araient faits les Tatars^ ie 
i»tj ^^ewi «t Vo//nie,- il enleva par force l^\xçk , 
W Ï^Khnmn, B/'zesc et Chelm. Les petites forte- 
i*T««*?^ 5<f reodirent sans peine et de bon gré^ les 
vfejutji urélèrcnt serment de fidélité, et furent con- 
ùttués iUûs leurs possessions. Pour se prémunir 
i\>ulr« h rébellion, le roi y établit ses starostes, 
el revint en Pologne comblé dMionneur et de 

Cette campagne de Russie offrit à Kasimir une 
belle occasion de restituer à la couronne une 
partie du duché de Mazovie, que Venceslas , 
duc de Ploçk , avait été jadis obligé de livrer à 
Jean de Bohême. Il passa, à cet effet, une con- 
vention avec les ducs de Maz'ovie, par suite de 
laquelle il réunit à la couronne la terre de Ploçk, 
de Wizk et de Zakroczym (i)- 

Environ vers ce temps, la secte des flagellans 
fut supprimée et expulsée du pays par les soins 
de Jarostaw, archevêque , et d'autres évéques. 

Kasimir s'occupa ensuite du soin de réunir à la 
couronne le duché de Mazovie, composé de Mazo- 
vie, dePloçk, deRawa, de Gulm et deSochaczew. 
Jean de Bohême avait toujours des vues sur cette 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. 176. 
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province^ Kasimir, voulant se dëdominager de 
la cession de la Silésie, résolut de s'emparer de 
MazQvie^ dout les habitants brûlaient de passer 
sous sa domination. Ziemowit, dernier rejeton 
de ses ducs, lassé de leur hauteur^ et cédant au 
vœu de ses sujets, se déclara tributaire de la cou- 
ronne de Pologne. Il se rendit à Kalisz , où il 
prêta serment de fidélité entre les mains du roi , 
vêtu d'habits roj'aux , et assis sur son trône. 
Ainsi 9 toutes les provinces, hors la Silésie, se 
trouvèrent de nouveau réunies par Kasimir, qui 
marchait sur les traces de son père, de glorieuse 
mémoire. 

. Rassuré du côté de la Bohême par la mort de 
Jean et par Favénement de Charles, son fils, au 
trône impérial ; tranquille du côté des chevaliers 
teutoniques, toujours harcelés par les Lithua- 
niens; tranquille aussi du côté des Hongrois qu'il 
gagna par les secours envoyés à leur roi contre 
Jeanne de INaples accusée d'avoir assassiné son 
époux^ Kasimir s'appliquait exclusivement aju soin 
de donner à ses peuples une législation assurée; 
la Pologne avait alors des lois civiles, militaires 
et judiciaires qui dataient de l'origine de la mo- 
narchie; mais ces lois étaient écrasées par des 
usages et des coutumes marquées au coin de la 
barbarie. Quiconque^ par exemple, bégayait au 



a64 HisTDfmB 

BU)meat qu'il prêtait serment, perdait virtuelie* 
ment sa cause ^ fùt-^elle la meilleure (i). Ijes pat- 
latins^ les casiellans, on leurs lieutenants^ qui 
administraient la justice dans le pays^ abusaicot 
du pouvoir qui leur était confié par le Irône^ et 
interprétaient les lois au gré de leurs fantaisies ou 
de leurs intérêts privés ^ accablant le peuple par 
kurs barbares arrêts (a). Les avocats ^ devmus 
mercenaires^ inventaient des moyens povr £sdre 
traîner les procès en longueur ^ ne voyaat datts 
les causes qu'une occasion de fortune. Kasimir^ 
voulant remédier à ces malheurs^ convoqua une 
assemblée générale de tous les citoyen»^ de la 
Qoblasse^ du clergé et des magiatrata^ pour rëdi- 
ger^ de concert avec eux, et pour publier un cod« 
de lois uniformes dana tout Tétat. Dans cettt 
vue, il s'assembla à Wialiça un conseil général 
composé d'évèquesy de palatins, de eastellans et 
d'autres magistrats. Après avoir rédigé aveo des 
hommes habiles une série de lois, Kasiwr les 
piroposa à toutes les magistratures pour r^le et 
pour base.Ces lois> publiées dans deux livres> l'un 
pour laGrande-^Pologne, l'autre pour la Petit#* 
Pologne, étaient obligatoirsa pour chaque c(^u^ 
dition. Elles assuraient la propriété anssi bien du 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. i55. 
(3) Ibidem. 
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'^ay$aa que du noble, en les assujeltisaant aoa; 
'^jEXieaies arrêts et aux mêmes tribunaux ; mai^ oês 
fçQoditiQDS^ qui tenaient de U nature féodale , 
'^avaient de$ rapports qui mettaient le roturier infi- 
'^^ oini^nt au«^des$ous du noble. X^es paysans tenaient 
^' les terresde l^urs seigneurs ; ils étaient d'abord at- 
'•} tachésà la glèbe ^ mai$ avec la ÊiGulté cependant de 
''^pouvoir obanger le lien de leardQ»mioile;eiisaite9ils 
v: relevaient peraounellement) en quelque sorte, de 
lUleur^ seigneurs , sans, toutefois ^ cpe celui-^ci eut 
K sur eux la suprême autorité judiciaire; le peuple 
iJi lihire jrepondait pour lu]-»méme^ mais les arrâs, 
é tout en le récompensant des(i) outrages, ré*^ 
it compensait en mèoie temps le seig^neur oottagë ; 
à car le s^gneur partageait avec le p^^san les 
i\) amender que payaient l'outrageaat* Pour le 
k qieqrtre d'un paysan (i»), on payaàt dix marcs, 
dont la moitié était assignée au seigneur^ et Faor 
ti^ au p^ oSt de la famille de l'assassiné» Lepay»m 
i était en tout au-dessous du noble ^ qui avait pkis 
p| de vie politique; mais affranchi, il pouvait facir 
; lem^Dt $^anoblir (3). Le& bonnturs des nobles 
étaient aussi gradués par le code de Wialiça ; le 
meurtre d'un paysan était puni de dix n^arcs d'a<^ 



(i) Lelewel, p. ï56. 
(2) Ibidem. 
(5) Ibidem. 
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mende; celui d'un paysan [nouvellement anobli, 
de quinze marcs; celui d'un simple noble; àt 
trente marcs , et celui d'un baron ou d'un comte, 
de soixante marcs (i). La diflFérence de cette no- 
blesse graduée disparut peu à peu dans la suite; 
tout se forma en un état noble; mais par là^ la 
noblesse commença à se distinguer des paysans. 
Le paysan, quel que fût son engagement à l'égard 
da seigneur, était toujours sensé libre^ et pouvait 
quitter le maître qui le traitait cruellement (2). 
Le service , qui existait de temps immémorial , 
n'était pas mentionné dans le code de Wisliça, 
et les serfs employés aux colonies ou à la culture 
de la terre devenaient libres et se changeaient en 
paysans^ un serf ne pouvant pas cultiver h 
terre (3). Ce statut de lois, rédigé en langue la- 
tine , est écrit d'un style plus élégant que ne le 
fut celui des autres recueils de ce *lemps-là. Sa 
netteté et sa précision rendaient l'application des 
lois facile, et n'entravaient pas la décision des 
juges (4). 

Il y avait en Pologne deux sortes de lois obli- 
gatoires ; l'une étrangère , appelée la loi aUe-- 

. (i) Lelewel, p. i56. 

(2) Bandtkie , 1. 1, p. 426. 

(3) Lelewel , p. 137. 

(4) Bandtkie, t. 1 , p. 426. 
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rfiandeyteutonney saxonne on magdebourgeoise; 
l'autre la loi polonaise indigène. 11 y avait aussi 
trois ordres en Pologne: l'ordre des paysans; 
l'ordre équestre ou la noblesse, et l'ordre des 
bourgeois. La loi allemande était pour les bour-^ 
geois et les contrées auxquelles on l'avait accor- 
dée. La loi polonaise était pour les nobles et les 
paysans. La loi d'église, ou canonique, était obli- 
gatoire pour tous les ordi'es chrétiens. L'ordre 
ecclésiastique qui administrait cette toi était un 
état qui se maintenait par l'adoption d'un indi- 
vidu tiré de chacun des ordres mentionnés (i). 

Quoique sous Kasimir il y eû( plusieurs états, 
cependant il convoquait aux assemblées , selon 
son bon plaisir, les religieux^ les magistrats, les 
seigneurs, certaines personnes de l'ordre éques- 
tre , quelquefois les représentants des villes. Au 
sénat se mêlait la représentation; de là l'origine 
des diètes. Gela n'arriva qu'accidentellement, 
car les grands de l'état religieux et les nol^les 
composaient les assemblées , les diètes nationa- 
les (2). Cependant Kasimir-le-Grand reconnut 
à la nation: i^ le droit de statuer sur la cession 
des pays, en engageant les ordres à signer leurs 
renonciations ; *>P le pouvoir législatif ,^ en rédi- 

(i) Lelewel , p. i52. 
(2") Ibidem, p. 157. 



géant le code ccKijointemoat avec les grands 
états; 3^ la décision 6ur l'assieltc des impôts^ eu 
a'obligeant à n'en pas établir de plus graads ; il 
reconnut enfin k la nation l'élection du roi et le 
pouvoir de décbnef l'hérédité ; car en répudiant 
l'hérédité en ligne masculine suivie jusqu'ici , il 
appelait nation àiiommer le roi pour Jui suc- 
céder (i). 

Ne respirant que pour le bonheur de ses su- 
jets^ Kasimir fit encore une nouvelle organisa* 
tion de la justice dans la capitale de Krakovie. 
Cette ville> comme je l'ai dit plus haut , suivait 
la loi teutonne ainsi que le reste des viUefi. La 
loi polonaise n'encourageait pas les étrangers , 
desquels cependant la Pologne avait grand be* 
soin pour propager l'industrie et le co«uueree. 
Les tribunaux de ville , de bourg et de village 
qui suivaient la loi alleoiande , étaient composés 
d'avocats , de baillis et de syndics (2); mais les 
appels de ces tribunaux étaient interjetés au tri- 
bunal de jVIagdeboui^ , et par là la nation était 
exposée aux immenses frais et souvent à l'io jure 
de la part des étrangers. Kasimir abolit cette ap- 
pellation et établit à Krakovie le suprême tribu- 
nal teuton f qui fut saÂsi da tous les procès des 

(i)Lelewel,p, 157. 

(2) Naruszewicz, t. VI, p. 257. 
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l>ourgs et des villages. Ce tribunal était compose 
d'un bailli verse dans la loi teutonne^ et de sept 
bourgeois élus par le staroste. En cas d^appel^le 
roi nommait deux conseillers des villes de Kra-*- 
kovie^ Sandece^ Bochnia^ Wiéiiczka, Kazimiërt 
et Ilkosz, qui prononçaient définitivement et en 
dernier ressort. 

Kasimir^ qui mettait plus d'honneur à peupler 
qu'à extirper, à bâtir qu'à détruire , n'aimait pas 
la g[uerre, et employait tous ses moyens pour 
fair« le bonheur des peuples gouvernés par son 
sceptre ( l). Aussi la prospérité générale de toute 
la Pologne fut-elle l'effet de sa sollicitude pa- 
ternelle. La magnificence et les richesses qu'il 
dëphoya en mariant sa petite-fille, princesse de 
PoTuéranie , à Charles IV , empereur d'Allema-^ 
gne, en sont des preuves incontestables. Pour cé- 
lébrer cet acte de mariage avec toute la splen- 
deur possible, Kasimir y invita les rois Louis de 
Hongrie , Pierre de Chypre , et Waldcmar de 
Danemark, ainsi que les princes de Bavière ^ de 
Sv^idnitz , d'Opol , de Mazovie , et une infiûité 
d'autres princes et seigneurs, tant religieux que 
civils. Ces princes arrivèrent les premiers à Krà- 
kovie, ensuite Charles IV , qui fut reçu sur la 
fiontière par une députation composée de prin* 

( I ) Niemcewicz , Chants histùtiqueB, p. 99. 
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ces,et accompagué par elle jusqu'à Krako vie où H 
fut magnifiquement traité. Les quatre rois allè- 
rent à cheval à une lieue au-devant de Fempe- 
reur y entourés d'une infinité de princes et de 
peuples assemblés pour contempler ce spectacle 
unique dans lés fastes du monde (i). Arrivés à 
quelques stades l'un de l'autre, ces princes des- 
cendirent de cheval pour saluer l'empereur et lui 
servir de cortège. Ce fut un spectacle aussi atten- 
drissant que majestueux. Les princes pleuraient 
de joie eu s'embrassant, et le peuple leur rëpoD- 
daitpar ses larmes, exprimant tout haut sa joie 
sur celte amitié de deux princes qui seuls pou- 
vaient consolider son bonheur et ses destinées. 
Montés ensuite à cheval , ils s'avancèrent ^ers 
la ville, devant laquelle les attendait le prince 
Boleslas de Poméranie. Il présenta à l'empereur 
sa future épouse, environnée d'un groupe de da- 
mes et de vierges richement parées. Le reste de 
la journéese passa à reconduire lesillustres hôtes 
chacun dans sa deuieure, et à contempler l'aspect 
imposant des guerriers, des prélats et des bour- 
geois de distinction- 

L'honneur national demandait que ces illui^- 
très étrangers fussent accueillis avec une splen- 
deur analogue à leur rang. KasimÏT, qui possé- 

(i) Naruszewicz, t, yi, p. a29. 
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dait d'immenses trésors, fruits de son économie, 
et quiaimaitla magnificence royale^ avait disposé 
tout l'appareil nécessaire à la solennité de cette 
fête* Krakovie, résidence des ducs et des rois de 
Pologne de temps immémorial , fut alors comp- 
tée au rang des premières villes de l'Europe^ 
par sa population, son opulence, et la magnifi* 
cence de ses maisons. Elle faisait partie des villes 
anséatiques (i). L'étendue des murailles et la 
quantité d'édifices mirent le roi en mesure de 
loger avec magnificence et avec commodité les 
monarques^ les princes et toutes leurs suites, ainsi 
que le légat du pape. A la commodité s'unissait 
la plus grande splendeur. L'or, l'argent, la soie, 
la somptuosité des équipages et des tables, la ri- 
ehesse des étoffes de Perse et d'Arabie, offraient 
un sp'ectacle des plus magnifiques. A la tête 
d'une quantité de domestiques destinés au ser- 
vice des hôtes, brillait INicolas Wierzynek, conr 
seiller de Krakovie, gentilhomme allemand d'o- 
ric^ine, qui, en sa qualité de préposé à la tréso- 
rerie du roi, était l'auteur et l'exécuteui: de ses 
dispositions et de ses ordonnances. Indépendam- 
naent du service des princes étrangers, on expo- 
jsait pour le peuple, chaque jour, sur la place 
publique, des tonneaux de boissons, des vases 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. 25o. 
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de comestibles et des sacs de farine. Le troimème 
jour après l'entrée des rois eut lieu la bénédic- 
tion nuptiale à l'église cathédrale. Elle Ait oélé^ 
brée par Jaroslaw, évèque de Gnezne^ en pré^ 
seace du légat du pape. La dot destinée pont 
rimpératrice se trouva monter à loo^ooo florins^ 
c'esl-à-^dire à cent mille florinsen or^ car les do- 
cats s'appelaient elots fiorences y monnaie qae 
l'on battait à Florence en i3Sâ^ sous la marque 
d'une fleur de lis^^o^^ et qui donna à la tnotinftie 
d'or le nom éeflorences (i). Vingt jours furent 
consumés en festins y en jeuic ^ pendant lesiiiiels 
on distribuait aux étrangers de somptueux pré* 
sents de la part du roi , qui y surpassant ses pré- 
décesseurs en opulence^ voulut donner en cette 
occasion une grande idée de sa royale munifi- 
cence. I^icolas Wierzynek laissa dans les lâstes 
de la Pologne un éternel monument de sa géné- 
rosité. L'administration de la trésorerie^ l'indo»- 
trie et le commerce l'avaient rendu le plus ri^ 
cfae de tous les citoyens du pays. Le glorieux 
trésorier voulut donner chess lui à dîner aux mo- 
narques aasf mblés à Krakovie. Sûrs des dons et 
de la récompense de l'honneur qu'ils lui feraient; 
ils ne lui refusèrent pas cette grâce. Avant de 
placer ces illustres hôtes à table^ Wieraynek re- 

(i) Narusïcwicz, t. VI, p. 45t. 
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çut la permission d'assigner à son gré la place à 
chacun d'eux. Reconnaissant des bienfaits dont 
son maître l'avait comblé y il lui assigna la pre- 
mière^ ensuite furent placés l'empereur, les rois 
de Hongrie , de Chypre et de Danemark , et le 
reste des princes. Wierzynek , au dire dje Dlu- 
gosz, distribua, pendant ce dîner, cent mille du- 
cats en présents aux illustres convives. A la suite 
de la noce, le roi conclut différents traités d'ami- 
tié et de mutuelle défense , et la ligue contre les 
Turcs et d'autres infidèles (i). 

Après avoir rendu son royaume tranquille au 
dedans et au dehors, après l'avoir fortifié par des 
citadelles et des lois contre l'usurpation dômes- 
tique et étrangère, Kasimir voulut > à l'exemple 
de la Bohême, couronner ses travaux par l'éta- 
blissement des sciences et des lettres. Pour at- 
teindre ce but, il conféra un diplôme qui assignait 
aux professeurs habiles un local ^ une organisa- 
tion et des revenus, et mit cette institution au 
niveau des célèbres académies de Padoue et de 
Bologne. La ville de Krakovie s'obli'geà à main-4 
tenir en entier cet établissement du roi, et lo pape 
Urbain, sur sa demande, confirma cette, école cen- 
trale par son autorité apostolique , en lui écrivant 
une lettre pleine d'éloges. Cependant cette fon- 

( 1 ) JVaruszewicz , t . VI, p. 23 1 . 

I. i8 
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dation n'eut son plein effet que trente<[uaire ans 
après y sous W ladislas II (i). 

Cependant toutes les belles actions que Kasi- 
mir avait faites dans l'intërét du pays furent^ en 
quelque sorte, ternies par ses écarts privé^< Dé- 
goûté dès le principe de son mariage avec Adé- 
laïde , illa confina, comme nous l'avons dit, dans 
le château de Zarnowce , fortifié de bonnes mu- 
railles, où elle jouissait de tous les égards dus à 
sa dignité , hors de la vue de son époux. Cette 
mortification dura pendant quinze ans. De fré- 
quentes infidélités du roi se mêlaient à ce mépris. 
Amoureux de Roticzana, fille d'honneur de la 
cour de Churles, empereur d'Allemagne, il la 
séduisit à l'aidé de Jean, abbé de Tynieç (2). Cette 
fille vertueuse ne Voulut pas d'un roi qui n'était 
pas affranchi dea nœuds du mariage. Ce moine 
mit en défautl'innocente simplicité de cette dame, 
célèbre par ses charmes. Revêtu d'habits ponti^ 
ficaux , il feignit l'autorité de Tévéque de Kra- 
ko vie, et troïkipa cette jeune fille en lui donnant 
la permission d'épouser le roi. Indignée de ce 
procédé, la reine se retiref dans sa patrie, où 
bientôt après ellemourut> après avoir inutilement 
poursuivi sa cause auprès du siège apostohque. 

(i) Naruszewicz, t. IV, p. 235. 
(3) Ibidem, p. 2o5. 
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Aoticzana ne fut pas long-temps dans les bonnes 
jL^races du roi. Accusée par les courtisants d'ayoit 
la teigne, elle fut écartée du lit et de la cour du 
roi, qui , après elle^ devint amonreus: d^nne juive 
nommée Esther, vécut avec elle et eh eut dent 
fils, Niemira et Pelka (i). Le roi cofltinuaflt à 
mener une vie déréglée, les évéques lui firent des 
remontrances qui demeurèrent sans aucun effet. 
Alors, Clément^ P^p^^ w^a de son autorité, et 
écrivit au roi des lettres acerbes ponr le faire 
cliangerde conduite (2). Peut-être le roi n*en se- 
rait-il pas venu à dé fâcheuses extrémités, si la 
douceur avait accompagné ces remontrances , et 
si un intérêt particulier 'ne s'y fût glissé. Les 
religieux, ayant reçu des domaines considérables^ 
s'affranchissaient peu à peu des charges du pays, 
en augmentait par là celles des habitants. Les 
impôts y la dohstruction des châteaux^ la ré«- 
paràtiod des routes , la conscription , la fortifi- 
cation des villes et d'autres chaînes ^ n^étant pas 
supportés par le clergé, retombaient ïïécessai- 
renaent sur les particaliers. Kasimir voulût éga- 
liser les charges des citoyens, et donna ordre au 
palatin de Sandomir de demander à l'évéque de 
Krakovie l'acquittement des impôts attachés aux 

(i) Naruszewicz, t. IV, p..2o5. 
(2) Ibidem, p. 164. 
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domaines de l'évéque. Celui-ci excominama!? 
staroste , et ensuite le roi (i). Les riclies prelab* 
craignant de notifier auroisonexcommunicatioD, 
Martin Boryc^ka^ vicaire de l'église cathédrak 
de Krakovie , se chargea de cette mission déli- 
cate. Ce malheureux prêtre s'avisa de répriman- 
der sévèrement son roi (2) ; le roi ipdigné l'en 
reprit seulement^ mais cédant aux insinuations 
des courtisans^ il le fit emprisonner^ et ensuite 
jeter dans la Vistule (3). Cependant la mort de 
Borjczka^ condamné sans aucun jugement com- 
pétent^ remplit de crainte tous les ordres. Pour 
apaiser leur haine croissante, le roi s'estinui 
coupable à l'égard de Dieu ocMume chr^tîen^ etii 
l'égard des sujets comme un juge brusque et em- 
porté. Il est fâcheux de voir dans la dynastie 
des PiastSy plusieurs exemples de scandale pa- 
reils : Boleslas-l'Intrépide tuà saint Stanislas; 
Conrad pendit Czapla ; Wladislas-le-Bref souf- 
fleta l'évèque Nankiez, et ces divers excès ont 
imprimé à leur nom une éternelle flétrissure (4). 
Kasimir ^ pour prévenir l'effervescence des es- 
prits^ envoya une députation solennelle à Avi^ 

(i) Naruszewicz, t. VI, p. i65. 
(2) Ibidem. 

(5) Ibidem. 

(4) Ibidem, p. 177. 
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§non^ pour lui demander la pénitence et l'abso- 
lution de ce crime. Le pape^ de Taveù de Dlugosz , 
satisfît à la demande de Tauguste^ repentant , 
moyennant, des fondations et des immunités qu'il 
Gt pour l'église (i). Ce grand roi mourut des 
suites d'une chute de cheval. Il était d'une stature 
haute^ chargée d'embonpoint^ il avait des che- 
veux touffus et bouclés^ line b^rbe longue^ il 
parlait haut^ mais avec peine. Il se fit remarquer 
par les vertus pacifiques plutôt que par le courage. 
Ses qualités personnelles lui ont mérité le nom 
de Gra^d. Sa justice , sa clémence^ et nommé- 
ment sa sollicitude pour les paysans^ qui n'étaient 
pas traités sous lui comme des troupeaux (2)^ le 
firent appeler le roi des paysans. Il faisait fleurir 
les sciences^ le commerce et ^industrie; il usait 
rarement de sévérité dans le châtiment des cou*- 
pables^ mais il punissait exemplairement les 
crimes publics; il peupla le royaume en établis- 
sant des lois allemandes^ avantage qui attira une 
grande affluence d'étrangers. La ville de Podgo* 
Tze et d'autres limitrophes fourmillèrent de toutes 
sortes d'artisans. Jamais la Pologne ne vit tant de 
villes et de. châteaux. Il trouva, selon l'expression 
de Blugosz > la Pologne en bois , . et la laissa en 

(i) NarOszewicz, t. VI, p. 178. 
(2)Niemcewicz, p. 99. 
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briques. C'est aussi de lui que date en Pologne ie 
goût de bâtir en murs. On peut encore ajouter 
qu'après l'avoir trouvée ruinée par les guerres 
déchirée par les divisions^ les brigandages^ 1& 
invasions (i), il la laissa tranquille^ forte ^ricLc 
et populeuse par la sagesse de son gouvernement. 
H fonda plusieurs églises et plusieurs hôpitaux. 
La population , l'industrie et l'opulence ^ ftuiti 
de B0A soins ^ compensèrent la perte de la Silé- 
sie et la défection de se$ princes ^ dont la babe 
avait fait tant de mal à la nation. La postérité'par- 
doona à ce prince quelques écarts et quelques 
£iiblesses , car s'il s'égarait comme homme^ il t%r* 
chetait ses erreurs par la pénitence et par de 
bonnes œuvres. Il mourut dans la foi de ses père^ 
et laissa à ses successeurs le peuple confié à soc 
administration dans la gloire et la sécurité. 

luOmSy BOI DÇ HONGRIE. 

A peine Kasimir avait-il fermé les yeux^ que k 
nation devint la proie des invasions étrangères et 
de l'ambition 4les candidats au trône. Car^ quoi- 
qjae la succession eàt été assurée par Kasimir^ la 
nation fut mécontente de l'élection d'un prince 
4tr4Bger y attaché aux Hongrois et indifférent 
au bonheur de ses sujets adoptifs^ Cependant le 

(i) Niemcewicz, p. 99* 
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parti de Louis prévalut; il fut invité à venir 
prendre les rênes du gouvernement; Arrivé en 
Pologne, il fut couronné à Krakovie en 1870 par 
laroslaw^ archevêque, assisté de deux évéques, 
Florian, évéque de Krakovie, et Pierre , évéque 
de Luqusz. 

Le début du règne de Louis fit voir aux Polo- 
nais qu'ils avaient un roi, et qu'ils n'avaient plus 
de père(i). 11 conféra des domaines de la cou- 
ronne aux étrangers en grossissant le nombre des 
ducs. En violant la convention, il jeta les germes 
de nouvelles discordes. Il donna , à titre de fief, 
à Wladislas, duc d'Opol, palatin de Hongrie, 
son neveu, issu delà dynastie silésienne, odieuse 
à la Pologne, plusieurs districts t^nt en Pologne 
qu'en Russie , ce qui fit appeler ce prince duc de 
Russie^ aussi se qualifiait-il ainsi. Bien plus, il 
donna, la même année, à Kasimir, duc de Stet- 
tin, les districts de Bydgoszcz, de Wielata et 
de Walecz(2). Ces deux ducs jurèrent fidélité au 
roi, et s'obligèrent à restituer ces domaines à la 
couronne après l'extinction de leurs enfants 
mâles, promesses qui ne ful'ent jamais réalisées. 
La eoncession de ces domaines , au mépris de la 
convention par laquelle Louis promit de ne pas 

(1) Niemcewîcz, Chants histonques j p. 106. 

(2) Nariuzewicz, t. VII, p. 59. 
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aliéner les terres de la couronne^ indisposa can* 
tre lui tous les esprits. 

Tout occupé de son royaume de Hongrie ou 
d'ei;:péditions en Italie , Louis ne parut que deux 
fois en Pologne (i). D'abord pour la cérémonie 
de son couronnement^ ensuite pour repousser les 
incursions des Lithuaniens. Dans son absence ce 
fu|; sa mère Elisabeth qui tint les rênes du gou-r 
vernement. Elle changea tout au gré de ses fan- 
taisies. Elle remplit le conseil non de vieillards 
raisonnables , mais de jeunes gens sans expérience^ 
ses favoris complaisants^ prodiguant les domaines 
de la couronne aux étrangers ou à ses créatures^ 
qui déféraient aveuglement à ses volontés. Sa ré- 
gence plongea )a Pologne dans les derniers mal- 
heurs. Pour prévenir l'explosion du méconten- 
t;ement général , Louis retira à sa mère le gouver- 
nen^ent, et le doi^naà Wladislas^ duc d'Opol, 
son lieutenant. La petite noblesse^ les paysans ne 
(iem^ndaient pas mieux que d'avoir un gouver* 
neur qui les défendit des e^actiops et de la ty- 
rannie ; mais les grands n'en voulurent pas et re- 
fusèrent de lui obéir- En conséquence ^ ils en- 
voyèrent une députation en Hongrie. Leurs 
yoeu^ fièrent comblés. Loi;is révoqua sa résolu- 

(i) Niemcewicz , Chants hisiorU/ues y'p» 107. 
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tien et redoDna la régence à sa mère qui remit la 
Pologne dans l'anarchie (i). 

Jaloux de rendre heureuse sa maison^ Louis 
songea de bonne heure à assurer les destins d'une 
de ses filles, qui, par suite de la convention faite 
avec Kasimir ^ étaient exclues de la couronne po- 
lonaise. Pour se rendre les esprits favorables , il 
offrit de supprimer les charges auxquelles la no- 
blesse était assujettie > à condition que les Polo- 
nais aboliraient leur loi salique et éliraient une 
de ses filles pour héritière du trône. La noblesse 
accepta la proposition. Sa condescendance lui 
valut la réduction de l'impôt royal à deux gros 
par arpent. De cette manière^ Catherine^ fîUe 
ainée de Louis^ fut élue héritière | mais étant 
morte bientôt après ^ les projets de Louis furent 
déconcertés. <]!ependant^ persévérant dans une 
résolution une fois arrêtée^ il voulut assurer la 
couronD.e polonaise à son ^utre fille ^ Marie. 11 
convoqua une assemblée à Kozysce, en renouve-* 
lant à la nation la même proposition. Pour eette 
fois^ il éprouva des difficultés. Il y eut partage 
parmi les opinutnts. La Grande-Pologne avec l'é- 
véque Janus refusèrent de s'y prêter ; la Petite-* 
Pologne accepta la proposition (2). 

(t) Naruszewicz, t. VII, p. 90- 
(2) Ibidem, p. 66. 
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Pour aplanir les obstacles , le roi fit fermer les 
portes de la ville, et ne laissa pas sortir les récalci- 
trants qu'ils n'eussent donné les mains à ce qu'il 
voulait (i). Cédant à la violence, les Polon^s 
souscrivirent à l'élection de Marie. Le clergé y 
donna aussi son adhésion dans l'espoir qu'on ré- 
duirait également ses impôts. Cependant la no- 
blesse y trouva seule un avantage, et le clergé fut 
dupe de sa condescendance. 

On conclut donc avec le roi une nouvelle con- 
vention qui stipulait que la nation polonaise 
abolissait la loi salique et arrêtait que, si le roi 
avait des fils, elle en adoptait un pour héritier 
du trône, et à défaut, elle adoptait pour héritière 
une des filles que le roi ou la reine voudraient y 
destiner; la nation s'obligeait à rendre obéis- 
sance à ces héritiers ou à leurs descendants; le 
roi, à son tour, pour prévenir les divisions que 
ce mode de succession pourrait susciter, renou- 
velait et prétait le serment de maintenir le 
royaume dans toute son intégrité; de n'en faire 
aucun démembrenaent, de l'augmenter au con- 
traire, et de l'agrandir; et en reconnaissance de 
la déférence de la nation, le roi dispensait et dé- 
chargeait à perpétuité toutes les villes, châteaux, 
bourgs et viUages apparteuaot aux gr^ads et à la 

(i) Naruszewicz, t. VII., p. 66. 
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DobleaBe^ de tous les impôts^ tailles ^ prestations^ 
tant géoérales que particulières, sous quelque 
dénomination que ce fût, ainsi qtie de toutes les 
redevances et services personnels ou d'une autre 
nature (i). 

Et pour se réserver une apparence d'autorité 
suprême, le roi arrêtait encore que la noblesse 
aurait à payer annuellement deux gros par ar* 
peut au trésor du roî, comme signe de soumis- 
sion à la suprême autorité. En cas de guerre , 
toute la noblesse était obligée de monter à che- 
val pour la défense de Ma patrie; si la nécessité 
demandait qu'elle poursuivit l'ennemi hors des 
frontières, le roi lui rembourserait les frais et lies 
dommages. De plus, le roi s'obligeait k conférer 
les. grandes dignités aux régnicoles seulement et 
non aux étrangers; de plus, il s'obligeait à ne 
pas donner à vie les châteaux aux ducs ou à leqrs 
descendants , et de n'accorder qu'aux indigènes 
le gouvernement des villes dePosen, Miedzyrzec, 
Zbysftyn, Kalisz, Nallo, Konin^ Pyxdry, Kra» 
kow, Biecz, Sandecz, Wisliça, Woynicz, San- 
domir , Zav^richost^ Lublin , Sieciechovtr , Lukow, 
Radom, Brzeso, Kruswiça, Wladislawj Je^reste 
des villes demeuraient à la disposition du roi. Si 
par cas le roi avait à passer pa^ les domaines des 

(i) Naruszewicz , t. VII, p. 67. 
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nobles^ leurs paysans n'étaient pas tenus de four- 
nir des subsistances, mais la cour s'en procurait 
avec ses propres deniers. Enfin , le roi promettait 
de conserver intacts toutes les franchisa et pri— 
Viléges des nobles^ des villes, des bourgs^ du 
peuple, et de veiller à ce qu'ils ne fussent jamais 
lésés ( i). 

Tel fut le privilège par lequel Louis jeta les 
fondements de la liberté toujours croissante des 
nobles, porta atteinte à l'autorité royale, donna 
naissance aux fameux pacta conventa^ et admit 
la nation au gouvernement. Telle fut la première 
^oque de ces concessions mutuelles, source de 
vénalité, de dépravation, et cause première . de 
tous les malheurs qui accablèrent la Pologne (2^ 

Cependant, le clergé , auquel ne s'étendait pas 
ce privilège , éleva des réclamations et se refusa 
à payer les deux gros pour signe de soumission ' 
à l'autorité suprême, et tout en défendant ses 
villages regarda d'un œil d'indifférence les do- 
* maines monastiques assujettis par les starostes à 
payer ledit impôt (3). 

Après avoir ainsi accompli $es vœux, le roi 
partit pour la Hongrie , laissant les rênes de l'é-^ 

(i) Naruszewicz, t. VII, p. 70. 

(2) Niemcewicz, Chants historùfues, p. 108. 

(5) Naniszewicz, t. VII, p. 71. 
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tat à sa mère. Cette princesse fit retourner à e]le 
toute l'autorfté royale et conserva la haute main^ 
instituant des magistrats^ recevant leurs serments 
et conférant les domaines à volonté. Enfin ^ sous 
cette administration fén;iinine^ la Pologne n'offrit 
qu'un théâtre de concussions^ d'usurpations^ 
de brigandages et de meurtnes. Wladislas, duc de 
Gniewkow, envahit à plusieurs reprises la Polo- 
gne; Bartosz^ fermier du château d'Odolanov^^ 
exerce des brigandages parmi ses voisins; Na- 
tecz> castellan de Lenczyça^ assassine^ à table , 
Pélka, curé de Kuvzelow, pour. avoir, sans sa 
permission, fait la chasse dans ses domaines (i); 
sans gouvernement, sans exécution de lois, sans 
justice judiciaire, chacun se croyait propriétaire 
du bien d'autrui. De la le pillage et la profana*^ 
tion des églises. Les biens des religieux furent 
les plus insultés. Les excommunications n'eurent 
aucun effet sur des gens pervers et scélérats, et 
les plaintes portées vers le trône demeurèrent sans 
réponse. La reine, cassée et infirme^ ne voulut 
pas les prendre en considération, et le roi, voué 
tout entier aux' affaires des Hongrois, les ren- 
voyait à la décision de sa mère. Dans ces rico^ 
chets continuels, le peuple ne trouvait aucun 
soulagement à ses doléances, et se ruinait à forcé 

(i) Naruszewicz , t. VII , p. 122. 
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vaux son aiûant prétendu. Après la délivrance de 
la reine, désabusé par la parfaite ressemblance 
de Tenfant, et touché de pitié et de remords^ il 
le reconnut pour soki fils et le combla d'amour et 
de bienfaits. 

^Nourrissant des sentiments de malveillance 
pour ses sujets adoptifs^ Louis voulut encore , à 
leur détriment^ agrandir sa Hongrie. Il convoita 
la Russie-Rouge sans avoir aucun droit sur ce 
pays 9 ni celui de succession , ni celui de con* 
quête; il la convo4ta contre la convention même 
qu'il avait passée avec Kasimir^ et par laquelle il 
y avait tenoncé. Au mépris des promesses faites 
à son onde^ qui l'avait institué son successeur ; 
au mépriades serments solennels faits à la face de 
la nation à l'assemblée de Koszyce^ il détacha la 
Rusade-Rouge et la réunit à la Hongrie par des 
moyens aussi coupables que frauduleux. Cousin 
de Wladislas , duc d'Opol , il lui donna tant de 
.pays et de châteaux en Russie ^ qu'il se qualifiait 
et signait duC de Russie ^ malgré les droits que 
les ducs de Mazovie avaient à la Russie pkr.les 
femmes. Sou^ le prétexte qu'en sa qualité de duc 
il lui était impossible de maintenir dans l'obëis-^ 
sance une si grande étendue de pays^ Louis passa 
avec le duo une convention par suite de laquelle 
il lui donna, en échange de la Russie, les duchés 
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deDobrzyn^ de Stetlin et de Bydgoszczi ^ délais- 
sés par Kasimir y récemment décédé. La natioa 
murmura^ mais elle n'osa faire opposition à un 
roi paissant et redoutable^ et les désordres con- 
tinuels^ comme au temps de l'interrègne, obligè- 
rent les Polonais à étouffer leurs plaintes. 

Telle fut la situation de la Pologne sous un 
roi qui ne désira monter sur le trône que pour 
passer des conventions et les violer y pour pro- 
mettre et ne jamais tenir, pour agrandir 1^ Hon- 
grie et morceler la Pologne, pour faire le boot- 
heur de ses 611es et le malheur des Polonais; 
sous un rcfi que Kasimir-le-Grand et tonte la na- 
tion préférèrent aux Piasts de Silésie et â ceux 
de Mazovie ! Louis mourut en i382, après un ré- 
gne de 40 ans en Hongrie et de m en Pologne. 
Les Hongrois lui donnèrent le nom de Grand , 
et à juste titre, parce qu'il procura à leur royaume 
la tranquillité, l'ordre et la puissance, et l'agran- 
dit par la réunion de la Daknatie et de la Russie, 
et par son influence et par ses droits sur Naples 
et la Sicile. Les Polonais n'en peuvent pas dire 
autant , parce qu'il se montra indifférent à leur 
sort et les affaiblit par le démembrement de la 
Russie, par la disposition des dignités en faveur 
des étrangers , et par l'introduction de l'extrême 
licence dans la monarchie, non pour le bonhair 
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de ses sujets , mais dans Tintëret de sa maison. 
£lections^ confédération , interrègnes, tyrannie 
aristocratique , voilà quels furent dans l'avenir 
les résultats de ce règne déplorable (i). 

HEDWIGfi. 

La mort de Louis fut le signal de nouvelles 
guerres et de dissensions intestines qui durèrent 
trois ans. Sigismond , époux de Marie y fille de 
Louis, roi de Hongrie, et Ziémowit, duc de Ma- 
&ovie^ soutedaient par les armes leurs droits à la 
couronne. Sigismond reçut même le serment de 
fidélité de quelques unes des villes de la Petite- 
Pologne ; mais la Grande-Pologne lui opposa une 
grande résistance, et forma une confédération 
pour rassurer le royaume sur l'invasion étrangère 
et sur les violences intérieures. On convint à Wis- 
liça de rester fidèle à la transaction de Koszyce, 
pourvu qu'une des filles de Louis demeurât tou- 
jours en Pologne avec son époux , et gouvernât 
le royaume selon la convention passée entre le 
feu roi et la nation. Cette résolution , contraire 
aux vues de Sigismond, suscita deux partis, l'un 
de NalecZy contre Sigismond et son partisan Do- 
mavat, général de la Grande-Pologne ; Tàutre de 
Grzymala, en faveur de Sigismond et s^s créatu-^ 

(i) Naruszewicz, t. VII, p. ï45. 
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Tes. Ces deux partis déchirèrent la Pologne par 
de longues guerres. Elisabeth , veuve de liouis , 
manifesta aussi les vobux de voir Uedwige^ sa fille 
cadette y sur le trône de Pologne ; et sachant 
qu'elle gagnerait les cœurs des Polonais par la 
restitution de la Russie, elle punit sévèrement 1 es 
starostes de Russie pour en avoir vendu les châ- 
teaux aux Lithuaniens, et envoya une députation 
composée de religieux et de séculiers à l'assem- 
blée de Wisliça. Cette députation témoigna d*â- 
bord aux Polonais la reconnaissance d'Elisabeth 
pour leur fidéUté à la cause de ses filles y et finit 
par les engager à la persévérance jusqu'à son arri- 
vée en Pologne. La députation fut reçue avec 
bienveillance^ et Sigismond sortit du royaume (i) 
Délivrée de ce candidat , la Pologne en avait 
encore un autre. Ziémowit^ duc de Mazovie^ qui 
nourrissait depuis long-temps des sentiments 
d'ambition^ vint briguer le sceptre a main ar- 
mée, et tout le pays fut de nouveau mis à feu et 
à sang. Les horreurs de la guerre furent encore 
prolongées par la lenteur qu'ËUsabeth mit à en- 
voyer sa fille. Enfin, après bien des malheurs y h 
Pologne vit Hedwige , et elle fut couronnée par 
Bodzenta, archevêque de GnQ2ne. On peut aise- 

(i) Naruszewicz, t. VII, p. i45. 
(2) Ibidem , p. 149. 
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uient se repré^eoter Timpressiop que 6t $uir tjine 
nation vive et sensible une reine d'une beauté ra- 
vissante^ à pejine âg/ée de quinze ans^ briUaiitc des 
plus belles qualités^ enfin une petite-fille du 
grand Kasinur (i). 3ielski dit d'eUe : c Ce fiit 
une femme aussi bielle qu'Hélène. » La nation 
entière fut transportée de joie^ paais Iç cour 
d'Hjsdwige était chargé d'ennuis. Dès la plus 
tendre enfance, fiancée à Guillaume, duc de Ra* 
guse y elle l'ainiait et savait qu'il était alors à 
Kr^kovie. Ziémowit, duc de Mazovie, appuyé 
d'un nombre d'omis et de guerriers, frappé de 
la vue de cette princesse et épris de ses charmes, 
osa prétendre i sa main (2). Pendant que ces 
deux rivaux faisaient des efforts pour obtenir sa 
main, un troisième candidat vint se mettre sur 
les rangs, Jjs^gellon, fils de Gédymip, souverain de 
la Lithuanie, de la Kiiovie et des pays qui s'éten* 
dent le long du Borjsthène. Une députation eur 
voyée de sa part offrit, en échange de la main de 
la belle reine, de réunir ses états à ceux de la cou- 
ronne polonaise, d'abjurer le paganisme avec sen 
frères et toute la cation , et de reconnaître le 
Dieu des chrétiens. Borys, un des frères de Jta-^ 
gellon, parla ainsi à la reine-mère : « Reine, plu- 

(i) Niemcewicz, Chants historiques j p. 108.. 
(2) Ibidem, p. 109. 
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« sieurs rois et ducs puissants ont manifesté le 
u- désir de se lier de sang et d'amitié avec Dotre 
« illustre duc^ mais Dieu , tout-puissant , a ré- 
« serve cela à .Votre Majesté Royale. Accomplis- 
K sez ces vœux du ciel^ en dopnant en mariage 
« au grand-duc de Lithuanie votre fille chérie, 
« Hedwige , reine de Pologne. Nous aimons à 
« croire que cette alliance fera la gloire de Dieu, 
(( le salut des ames^ l'honneur des hommes et Fa- 
« gfandissement du royaume. Avant que vous 
t( daigniez acquiescer à ce que nous demandons, 
K notre grand-duc embrassera la foi de la sainte 
H Eglise catholique , de concert avec ses frères, 
u SSL nation y et les grands de toute coaditioa. Ki 
« les empereurs^ ni les rois^ ni les ducs, n'ont pa 
n obtenir cela de son ame ; le Dieu tout-puissaut 
« en a réservé la gloire au?: charmes de votre au- 
c gu«te fille. Notre maître , grand-duc Jagellon, 
« offre tous. ses trésors pour rélever la nation po- 
rt lonaise par le dédommagement des pertes que 
R les deux peuples avaient faites ; mais cette con- 
« dition ne sera remplie qu'à la suite du mariaj^e 
«« avec Hedv^ige. Il escomptera la somme de ga- 
« tantie convenue entre Votre Majesté et le duc 
a d'Autriche, savoir : 200,000 ducats. 11 promet 
« et garantit de restituer à la couronne polonaise 
« toutes les terres conquises ou détachées par qui 
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cjc que soiiy de délivrer les captifs polonais de l'un 
if et de. l'autre sexe^ qui se rendront dans leurs 
« foyers ou partout où il leur plaira ^ enfin il ga? 
« rantit d^ réunir à perpétuité à la couronne 
« son duché de Lithuanie et ses pays russeis (i)« » 
Ces offres si avantageuses^ si importantes.^ 
tout en gagnant les cœurs des Polonais et celui 
de la reine, excitèrent, une lutte terrible en elle, 
La jeunesse y la figuré noble de Guillaun^e, le 
souvenir, des jours passés ensemble dans l'en-^ 
fance, enfin l'impression du premier amour^ par- 
iaient impérieusement en fhveur (a)de ce jeune 
prince > tandis que les^ moeurs encore barbares, 
l'âge disproportionné de Jagellon, inspiraient de 
Taversion pour ce candidat^ qui avait fait empoi- 
sonner et périr son oncle Keystut (3). Dans cette 
lutte avec elle-même, Hedvyige voulut au moins 
voir l'homme de son eboixpour lui dire un éter- 
nel adieu ^ mais l'accès du château étant interdit 
à. Guillaume, désespérée*, éperdue, elle saisit 
de sa main délicate une hache pour fracturer la 
porte de la ville, dont l'entrée lui était fermCée. 
Devenue plus raisonnable , elle se (aissa fléchiir 



(i) Naruszewicz , t. VU, p. 196. 

(2) Niemcewicz, Chants historiques .^f. 1.09* 

(5) Lelewel, p. i4i- 
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. ,jniie$ et les prières de Dimitre ( ^ 
. ^ .ter, et renonça à son entreprise. ]^ 
^croit de cfôntre-temps, au moiri' 
KToine commençait à triompher (^ 
les courtisans ennemis de Jagc' 
d'Hed'Wigë semèrent les bruits ' 
tàgèux sur le compte de te pri 
à ses yeux comme un monstre cL i.. 
deuse et tout velu. Pour s'en convaincre^ en- 
voya à Jàgellon son confident Zav^isza^ avec or- 
dre àë lui rendit un compte fidèle de sa confor- 
mation. Jàgellon pénétra l'intention de l'ëmis* 
saire ^ l'accueillit avec une affectueuse bienveil- 
lance^ l'admit dans son intimité^ Femmexiâiiit sou- 
vent avec lui au bain pour lui faire voir qu'il 
était hoitimé tout comme un autre, et non un ani- 
mal défiguré (2). Zawisza revint en Pologne et 
s'acquitta scrupuleusement de sa mission. Hed- 
Ifige se dépouilla alors de tout préjugé ^ et se 
luttant au-dessus de la faiblesse de son âge et 
de sdn sejie y elle se dévoila comme une tietime 
& l'intérêt de là religion et à celui de ses sa jets , 
en offVant àVàgellon une main qu'ayaient enviée 
tant de princes puissants (3). 

(i) Niemcewicz, p. 109. 

(2) Naru»zèw|bz, t. VII, p. ao2. 

(3) Niemcewicz , p. 1 10. 
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J agellon arriva à Krakovie dans un brillant et 
nombreux cortège, composé de ses frères et de 
ses cousins. Il marcha directement vers le châ- 
teau pour voir Tobjet de ses ^œux : Hedwige 
l'attendait sur le trône, entourée d'une suite 
nombreuse et de citoyens de toutes conditions. 
Le lendemain il envoya à la reine, par ses frères 
Skirgello, Witold et Borys, des dons précieux 
en or, en argent et en joyaux. Pendant toutes 
les cérémonies d'entrée, de baptême, de béné- 
diction et de couronnement, Guillaume séjourna 
incognito à Krakovie j en se cachant dans diffé- 
rents châteaux. Pour se soustraire à la poursuite 
des espions, il mit en défaut leur diligence en 
prenant asile dans une cheminée , où il resta sur 
une solive préparée à ce dessein (i). Jagellon fut 
baptise avec ses frères, et sacré par Bodzenta, 
archevêque de Gnezne. 

Épris, jusqu'à la folie, des charmes d'Hed- 
wigeyZiémovil, duc de Mazovie, résolut de 
l'enlever de force. Les Krakoviens, ayant pénétré 
ce téméraire dessein , fortifièrent la ville. Il arriva 
à la tête de 5oo soldats, et ayant éprouvé une 
énergique résistance, il se vengea sur ses adver- 
saires en détruisant leurs propriétés par le feu 
et le carnage. 

(i) Naruszewicz, t. VII, p. 2o5. 
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"WLADISLÀS II. JAGELLON. 

La réunion de la Lithuanie à la Pologne causa 
u.ne joie universelle dans taute la clirétieuté, 
excepté pourtant parmi l^e^ chevaliers teulo- 
niques ^ qui^ accoutumés à profiter des malheurs 
4e ces àeui^ peuples , regardaient d'un œil d'en- 
vie }a fusion de leurs intérêts. Aussi le grand- 
];naîtreZolner refusa-t-ilFh^onneur d'être parrain 
• du roi^ et, sous prétexte de secQAder Wigoud^ 
£rçi:e de ce monarque^ dans ses prétenfioDs au 
duché de Lithuanie^ il entra à main, armée sur 
son territoire. 

Wladislas II, pour pacifier tout le pajs, et 
pour éteindre les troubles qui le déchiraient, 
envoya en Lithuanie dcu^ de ses frères avec des 
volontaires polonais , et se rendit eu personne 
dans la Grande-Pologne. Il réusisit dans l'une et 
l'autre expédition, Skirgello et Witold battirent 
en brèche Wigoud , le firent prisonnier et ter- 
minèrent cette guerre. Le roi, de concert avecla 
reine, réconcilia les deux partis de Gryzmala 
et de NalecZy en punissant les mutins ou par 
l'exil ou par la captivité (i). 

Fidèle à sa promesse, Wladislas II procéda à 
la conversion de la Lithuanie. La diète çonvo- 

(r) Bandtkie, t, II, p. 19. 
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quée à Wilna arrêta , en présence d'une inGnité 
de seigneurs polonais^ que ridolâlrie serait dé- 
truite dans tout le duché. Le roi concourut le 
plus puissamment à l'accomplissement de ce 
grand œuvre ^ n'employant d'autres nipsures 
qu'une douce persuasion^ que des prières pré- 
venantes^ soit en traduisant les doctrines des 
prêtres polonais (i) en langue lithuanienne, soit 
en accompagnant ses sollicitations de présents en 
habits de laine et en souliers de cuir^ car ce peu- 
ple ne se servait' jusqu'alors que des bures et 
des sabots. Ces procédés humains subjuguèrent 
les cœurs de ces peuples. Ils embrassèrent d'au- 
tant plus aisément la foi chrétienne^ qu'ils s'aper- 
çurent, que les dieux ne punissaient pas ceux qui^ 
par ordre du roi, éteignaient le feu sacré qui 
brûlait continuellement à Wilna ^ ni ceux qui 
tuaient les reptiles déifiés^ ou défrichaient les 
bosquets consacrés. Le Pater noster et le Déca- 
logue étaient la première doctrine de ce peuple; 
et quand ils les savaient par cœur^ on procédait 
à leur baptême. On divisa le peuple en communes^ 
et l'on donna à chacune des communes un nom, 
eu l'aspergeant d'eau bénite. Ainsi on appela 
l'une Paidy l'autre Pierre ^ la troisième Anne y 

(i) Bandtkie, t. II , p. 20. 
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la quatrième Marguerite, et ainsi des autres (i). 
Les grands seulement étaient baptisés selon le rite 
ordinaire. L'érection del'évèchédeWiloa^etcelle 
de sept cures que la reine avait dotées de riches 
meub^^s^ affermirent l'établissement de la foi 
chrétienne en Lithuanie. Le paganisme com- 
mença depuis à se dissiper de plus en plus. 

Ces deux peuples belliqueux , réunis sous le 
sceptre d'un grand roi y auraient pu devenir re- 
doutables aux ennemis de la Pologne; mais Wla- 
dislas Jagellon n'avait pas pour cela l'énergie 
suffisante (^). Jaloux de propager la foi chré- 
tienne , courageux dans les hasards , libéral 
jusqu'à la profusion^ il avait les vertus d'un 
particulier^ sans posséder les qualités requises 
dans un grand monarque : sa faiblesse et sa cré- 
dulité furent cause de ses fautes réitérées. WitoLd 
et les chevaliers teutoniques profitaient de sa 
bonté j et l'empereur Sigismond^ qui surpassait 
en astuce Philippe de Macédoine^ ne cessait de 
le tromper. Les Polonais abusaient aussi de son 
extrême Ubéralité. Dès son avènement il commit 
une grande erreur^ en ne gouvernant pas seul les 
deux peuples réunis. 11 nomma au grand-duché 
son frère Skirgello , et par ce procédé impoli- 

(i) Bandtkie, t. II , p. 20. 
(a) Niemcewicz, p. 1 17. 
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tique il suscita des guerres civiles. Witold^ son 
cousin^ irrité de cette préférence, prit les armes. 
Trahi par les chevaliers teutoniques, il se récon- 
cilia avec le roi , qui le créa duc de Lithuanie (i). 
£n donnant ce duché tantôt à Skirgello y tantôt 
à Witold, A jeta une pomme de discorde parmi 
les princes de sa maison, et les autorisa à se 
liguer a^^^ les^hevaliers teutonic|ues contre les 
intérêts des deux peuples. 

Après avoir fini cette guerre domestique, il 
résolut de réparer les injusticeAle Louis. Dans 
cette viie^ il demanda au duc d'Opol l'hommage 
des terres de Breyn et de Wielun, et leur resti- 
tution à la couronne en cas qu'il mourût sans 
postérité. Le duc le refusa. On en vint au> 
mains (a). Wladislas reprit tous les châteaux si- 
tués sur la frontière de la Silésie, pénétra dans le 
duché d'Opol , et força les frères d'abandonner la 
cause de ce duc. Il retint pour lui les châteaux 
qu'il venait de reconquérir^ cependant celui de 
Boleslavnce ne se soiimit de nouveau à la Pologne 
que sept ans après, à la suite de la mort du 
duc (3). Les chevaliers teutoniques. reçurent du 
duc la terre de Dobrzyn à titre d'engagement. 

(i-) Niemcewîcz , p. 118. 

(2) Bandtkie , t. 11 , p. 2 1 . 

(3) Ibidem. 
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Sur ces entrefaites y la reine ressaisit la Rus- 
sie^ que feu son père avait illégitimement incor- 
porée à la Hongrie. A toutes les qualités de l'ame 
et du corps ^ Hedwige unissait le courage d'une 
héroïne. Pendant que le roi était occupé des 
affaires de Lithuanie^ la nouvelle de l'invasion 
des Hongrois parvint à la reine. Elle appela ses 
troupes pour la défense de la patrie. Que ne de- 
vait-on pas attendre des Polonais^ commandés par 
une reine belle et pleine de valeur ? Sa présence à 
l'armée suffit j^ur expulser les Hongrois et en 
délivrer la Pologne. laroslaw^ Grodek^ Halicz, 
Trembo^la et Léopol, elle reconquit tout, 
tantôt en prenant les places d'assaut^ tantôt en 
les soumettant par négociation. 

Mais la Pologne ne fut pas long-temps à jouir 
du bonheur de voir cette reine; elle succomba 
peu de temps après^ des suites de couches labo- 
rieuses. Elle aima son peuple (i), et en fut aimée 
a cause de ses vertus et de ses qualités. 

Gomme elle approchait du terme de sa déli- 
vrance, le roi lui avait écrit de faire préparer 
pour le nouveau -né un berceau somptueux, 
monté d'or, d'argent, de perles et de pierres 
précieuses. « J'ai, depuis long-temps, dit-elle, 
renoncé aux vanités de ce monde ; dans ce danger 

( I ) Niemcewicz , p. 1 1 1 . 
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reux moment auquel je touche. Dieu, qui m^ac- 
copde la fécondité, trouvera plus agréables mon 
humilité et mes prières que les perles et les 
pierres précieuses. » On citera toujours avec 
attendrissement les mots qu'elle adressa à son 
époux, lorsque sur sa demande il fit rendre aux 
sujets du chapitre de Gnezne les troupeaux enle- 
vés par ses ordres : « Les troupeaux peuvent 
être restitués , mais qui restituera les larmes ? » 
Il est peu de souverains auxquels la Pologne soit 
redevable de tant de bien qu'à la belle Hed-' 
wige(i). Elle fut la première à réunir la Lithua- 
nie à la Pologne; elle reconquit la Russie-Rouge; 
elle établit à Prague, en Bohême, un collège 
pour l'instruction des Polonais et des Lithua- 
niens, elle employa tous les moyens pour en- 
gager soi! époux à consonimer l'établissement de 
de l'académie deKrakovie, et- à la doter libéra- 
lement; elle légua ses joyaux, en partie, aux 
pauvres, et en majeure partie à l'académie dé 
Krakovie et à la création d'une école de méde- 
cine. Il est impossible de mieux accomplir une 
vie qui ne dura pas vingt-huit ans. Cependant 
elle était malheureuse de son vivant. Jagellon, 
dans lequel la jalousie était une passion domi- 
nante, l'accablait de ses soupçons et de ses par- 

(i) Niemcewîcz , Chants historiques, p. 1 1:|. 
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seSy porta pendant toute sa vie son anneau nup«> 
liai y et le donna y avant son dëcés , à l'évéque 
Zbigoevv Olesnicki^ comme souvenir de sa bien- 
veillance. 

La mort d'Hedwige , légitime héritière de la 
couronne polonaise^ jeta le roi dans un si grand 
accablement^ qu'il voulut abdiquer la couronne 
et se retirer en Lithuanie. Cédant aux. instances 
de son conseil , il renonça à cette résolution. Le 
temps et la réflexion ayant modéré sa douleur^ il 
se maria en secondes noces avec Anne^ nièce de 
Kasimir-le-Grand (i). 

Sur ces entrefaites^ la Lithuanie était attaquée 
par les Tatars^ Witold les repoussa après avoir 
subi diverses chances; il aida aussi le roi à com- 
battre les chevaliers teutoniques qu'avait excités 
Skirgello, destitué du grand-duché.Cette guerre 
finit heureusement. On voulut une paix , par la- 
quelle les chevaliers obtinrent la Samogitie, et 
s'obligèrent à restituer, moyennant la somme de 
3o,ooo florins, la terre de Dobrzyn, qu'ils avaient 
acquise de Wladislas, duc d'Opol. 

Pour escompter cette somme, le roi, qui n'était 
pas en fonds, fut obligé de recourir à la nation. 
Dans cette vue, il ordonna de convoquer les dié- 
tines où la noblesse proposerait ce qui devrait être 

{ï)Bandtkie^ t. II , p. 24. 
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statué à la diète générale. C'est de cette époque 
que date rinstitution des diétines qui préoédaient 
chaque diète générale. Jusqu'alors les grands et 
le clergé notable avaient tenu seuls de pareilles 
assemblées.Dans la diète de Korczjn^ ou de Nou- 
velle-Ville, toute la noblesse concourut au gou- 
vernement. Il est vrai qu'elle n'était là que pour 
concerter les moyens d'établir les impots; 
mais une fois admise aux délibérations, elle 
étendit son pouvoir, et fit dégénérer^ par la suite, 
la saine liberté en une licence funeste. Dans celle 
diète il fut arrêté , qu'indépendamnient de deux 
gros de Prague, on paierait, pour cette seule fois^ 
dix gros de Prague par arpent (i). Cet impôt £t 
verser dans le trésor du roi 100,000 marcs d'ar- 
gent^ cliose extraordinaire , car, au temps de 
Gromer, cet impôt ne montait qu'à 4o>ooo marcs. 
Cependant les cbevaliers teutoniques ne ren- 
dirent pas la terre de Dobrzyn , et non conteDts 
de l'acquisition de la Samogitie, ils voulurent 
encore absorber toute la Pologne. Ils se permet- 
taient même des cruautés comme par le passé; ils 
emprisonnèrent Jean, duc de Mazovie, qui avait 
tant contribué à l'embellissement de Varsovie. 
Ce procédé fut cause d'une guerre opiniâtre et 
sanglante. Witold leur reprit la Samogitie. A la 

(i) Bandtkie, t. ^, p. a5. 
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suite de ces représailles, les chevaliers envoyèrent 
une députation au roi , en le menaçant ^de la 
guerre. Bien plus, il s'emparèrent de plusieurs 
châteaux limitrophes^ et, attendu l'intensité du 
froid y ils proposèrent de remettre cette afiàire à 
la décision du roi de Bohême. Wladislas accepta 
la proposition, au heu de s'entendre avec Witold 
sur les moyeûs de réprimer la hauteur de ce ter- 
rible ennemi. Ce fut alors que le roi de Bohème 
povta cette plaisante sentence :.«Qae les Polonais 
n'élisent point de rois àes pays orientaux, et lui 
remettent la terre de Dobrzyn en attendant qu'il 
se résolve à qui l'adjuger. » Les députés polonais 
qui assistaient à Soncz, où ce célèbre ar)pitrage 
avait lieu, en sortirent avec indignation (i^\ Ce 
ne fut pas le seul.çnnemi de la Pologne; l'astu- 
cieux Sigismond, roi de Hongrie , tout eii affi- 
chant des sentiments d'amitié pour le roi, secourait 
les chevaliers, et afiectait de détourner Witold , 
dont le génie était, t'ame des actions du roi. Wi- 
told était ambitieux; Sigismond fil briller à ses 
yeux la couronne de LitLuanie pour s'en faire un 
allié contre la Pologne. La guerre devint inévi^ 
table. Avant d'en venir aux mains, le grand- 
maître Jungingen envoya deux'épéesnues, teintes 
de sang, humain, en faisant dire à Wladislas: 

(i)Baiidtkie,t. II,p. 38. 

j. 30 
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« 4joe M les Pohmais aTueul besouiiel 
m Je m p WctBM' o t jioar dépiojer leurs ( 
« était prêt à reculer, afin qn'ils ne ch» 
« pas de prétexte, n Le roi répondit aoi: 
A^MTs aHemands : « Quoique j'aie aoe^fr/t 
ir vision d'armts, j'accepte, au nom de 1 
9 épée» que mon ennemi m'envoie pour ii 
it lier; mais je n e les accepte que pour ii 
c< bauteur et Tarrogance d'un ennemi ail 
« sang des chrÀicns. J'espère que Diea" 
cr la justice de ma cause^ bénira mes arnî 
] bataille se Kvra entre les vilkgesde Gnii 

^ etdeTauenberg, Les Polonais forent J^if' 

5o,oço clievaliers mordirent \if0^'' 

^raod - maître Jungingcn demenriSiiSif 

^^se battit aVec une fureur cxtraoA^' 

^t>i> 1^ payait partout de sa personï»? ^-^ 

( prand danger. Sans la valear 

* * i • secrétaire du roi , jeune 
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^e*'^ be'roîcjne, et qui ]0XXQnà\&^^ 
-^^ . J nifc d*ns notre histoire^ le roii^: 




\i èuadie de JOupolt , chevalier tf: 
p^Jt» rmM&peasa le jeune gotTrier^^] 
ir .- t<s^ jDtê> des chevaliers; ducd^^-^ 

^ '"^^ ^ ■t.'><-'Ct:j*t^^reirfiàitsprisoomeri-.^'^ 

'^^ ^*' .,r -^«f Kiw« . réduit à rextré^-;' 
g^ '^ . a ;ïW8SJ!Ott des terres de f 
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, ^Xi et de Micholaw. Le roi , déféraot 

^iseils de son luarëchal^ rejeta cette 

^ ion, et n'ayant pas pourfiuivi l'ennemi 

tt€ célérité qui détermine les résaltiats 

ictoire, il ne retira aucup fruit de ce suc- 

iordinaire , acquis au pr^ de tant de sang 

i (i). L'indifférence avec laquelle ilasiié* 

cliâteau Malborg^ le départ de Witold, 

ité du roi appé^ le oombat et lamésiiH 

'"^e des chefs, donnèrent aux chevaliers 

s de se fortifier. La guerre reccmmeoça 

'•' xa de fureur. Le i:oi, qui en fui bieatôt 

•' fît la paix au grand avantage in Feinae** 

chevaliers s'obligèrent à pajt^r.Coo mille, 

' ' n trois termes ; à ren^ettre pro vi^iremen t 

. '•$ mains du roi laSamogitie, la terre de 

• "n à perpétuité , et à rendre I0 district de 

'.'xy aux ducs de Massovie. Ges avantages 

rit rien , comparativement à h première. 

'ition du commandeur de J^lawen (sî)^ Le 

' :e contenta pas de cette convention > ^ s'en 

/ pour le T^de^ à r48taGiettx 5igi»nond roi 

'ogrie^ empereur d'Allemagne^ coitremise 

. plus de mal à, la Pologne que d'ed firent 

ditions de Tprne» Le roi et l'empereur se 

iiètn(:ewi<« , Chdntè historiques , p. w^. 
* fandtkie, t. II, p. 55. 

^ 30. 



3o8 UlSTOtRE . 

réunireut^ àcet effet, à Lubownia^ dans laStarosùf 
iieSpiz^où Wladislas^tout en voulant se rassurer 
contre les chevaliers, ternit en question Fincon- 
testable propriété de la Russie. Il s'y fit une al- 
liance secrète, on se promit des secours mutuels. 
L'empereur s'obligea à aider le roi à expulser de 
la Prusse tout l'ordre des chevaliers, et à re- 
prendre les terres de Poméranie, de Culm,de 
Michalow ; le restef des pays devait être partagé 
entre les alliés , à raison des contingents fournis 
pour cette entreprise par chacune des parties. 
Quant à la Russie ,^il n'en devait-être fait aucune 
mention du vivant de Wladislas, ni cinq années 
après sa mort (i) ; mais dans le même temps que 
Sigismond jurait amitié à Wladislas , il négociait 
avec les* chevaliers, et leur promettait des secours 
contre un allié par trop confiant. Le roi de Po- 
logne ne revint pas de son aveugle amitié , et ni 
les insinuations des Venètes , ni les démarches 
djBS princes d'Autriche, ne purent le faire rompre 
avec un prince qui se jouait de sa créduhté. D 
demeura cinq mois à Lubowni^et revint en Po- 
logne charmé des présents somptueux qu'il avait 
reçus de Sigismond; c'étaient la couronne, le 
glaive , le sceptre et la pomme d'or de Boleslas- 
Ghrobry, joyaux qu'Elisabeth, fille de Wladis- 

(i)Bandtkie,t. Il,p. 35, 
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Ias4e-Bref, avait emportés en Hongrie. Voilà 
quel fut Tunique fruit de ces coBférences.'Sigis- 
mondy pressé d'argent, emprunta au roi 87 raille 
soixantaines de gros de Prague^ et lui doùna 
pour gage la Starostie de Spiz. 

La bataille de Grunwald n'ayant pas été 
mise à profit^ le roi recommença encore deux Fois 
la guerre avec les chevaiiersf, et après avoir essuyé 
bien des pertes y il ne la finit que onze années 
après ^ par un traité fait près du lac Mielna. Les 
chevaliers renoncèrent à la Samogitie^ rendirent 
Nieszawa^ et conservèrent toutes leurs . posses- 
sions^ sans payer les sommes promises (i.) 

Voilà quels furent les résultats de la bataille de 
Grunwald ^ la plus célèbre qtri se fut donnée 
depuis l'origine de la monarcliie^ balaille où 
commandaient Zyndrok, Maszkowski et Witold, 
çt à laquelle prirent part les plus illustres guer- 
riers des armées de Sigismond^ tels que Jean et 
Fraruri Frabowski, Kalski^ Malski, Puchala^ 
Broglovrski^ Skarbek et nommément Zav^isza-le- 
Noir, ainsi appelé a cause 4e sa cuirasse noire. 
Ce héros rappelait toutes les qualités fabuleuses 
de l'ancienne chevalerie. L'empereur Sigisfmond 
n'entreprenait rien de grand sans son concours ; 
sa loyauté passa en proverbe : dans les occasions 

(i) Bandtkie , t. II , p. Sg. 








am 
•j ib ofiîicirï à WlMiisbs la 
Câsil là ue belle occa- 
S igMMWwi d poor aipwr taol de 
a r^!vd do roi^ et de 
setjÊn àaa naiiiNis voisines; 
le §ime pc« âevé de lAfUisiaa ne f«l pai 
frapfié de œs grMids aipanUgcs, et sa peste Data-- 

(f^ 9ieflMcnrkz. Charnu kûtohqmts , f^ r55. 
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retle ^ suivre les conseils des autres^ les machina* 
lions de Sigismond y la crainte que conçurent les 
Polonais de voir rciiouveler dans leur patrie les 
malheurs qu'ils avaient essuyés sous Louis qui 
réi^nait sur ces deux peuples^ enfin , la haine que 
le clergé nourrissait contre leshussites^ détermi^ 
nèrent le roi à remercier lesambassadeurs de leur 
offre. lUpromit seulement d'employer tous les 
moyens poup réconcilier les Bohémiens avec Si- 
gismond (2). Witold, qui était plus entreprenant^ 
envoyaSigismondCoribut^ neveu du roi, prendre 
jpossession de la couronne de £oliéme; mais l'em- 
pereur Sigismoud fit tant par ses hypocrisies et 
ses promesses fallacieuses^ que le faible Wladislas 
rappela son neveu de Bohême (1). 

'Tandis que le roi se laissait continuellement 
tromper par Sigismond, et semblait agir dans les 
intérêts de ce prince en rappelant son neveu ^ 
l'ingrat empereur, pour exercer son autorité im- 
périale sur le royaume de Pologne, soulevait 
contre lui "Witold , et l'engageait à se proclamer 
roi de Lithuanie^ dans l'espoir de le faire ac(5éder 
à la ligue germanique. Pour donner de la suite à 
ce projet, il demande à convoquer un congrès 

(i) Bandtkie, t. II , p. 38. 

(2) Niemcewicz , Chants historiques p. 1 19^ * 
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«t envoie une couronne a Witold(i). Ltcs Polo- 
nais^ csaignant que la Lithuanie ne se detachit 
de leur république y empêchèrent les ambassa- 
deurs de Sigismond de pénétrer dans la Pologne, 
et déjouèrent ses projets, si dangereux pour leur 
propre- existence. Instruit de ce qui était arriTe , 
Witold, qui tendait toujours à s'ériger en souve- 
rain de la Lithuanie, résolut de parvetiir à ses 
fins par une autre voie. Il chercha donc à dé- 
goûter WladislaSy alors très âgé, du fardeau d'une 
double couronne , en lui suscitant des troubles 
intérieurs dont l'astucieux Sigismond ne man- 
querait pas de profiter. La fécondité de la reine 
donnant au roi presque tons les ans un fils ^ Wi- 
told^ qui connaissait son caractère jaloux et crë— 
dule^ lui inspira des soupçons sur sa fidélité. Lie 
roi, qui soupçonnait chacune de ses épouses, 
donna aveuglément dans le piège, et sans les avis 
de JeanTarnowski, il aurait renvoyé la reine en 
Lithuanie (a). Ce fut là U source des ressenti- 
ments de ces deux princes. Witold ne perdant 
januiis de vue la couronne de Lithuanie, fit con- 
voquer un congrès à Luçk sous le prétexte de 
conférer sur les intérêts du pays, et au fond pour 
obtenir la Lithuanie par les secours de Sigis- 

(i) heleyrelf p. i48. 

1%) Bandtkie , t. II , p. 4o. 
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fiaond y qui cberchait à faire des traites à part 
avec Witold, afin de Fengager à la guerre contre 
la Turquie. Le but de sa politique était alors de 
liguer les jouissances chrétiennes contre cet en- 
nemi de leur foi (i). Wladislas, invité par Sigi&- 
mond, se rendit à Luçk. Le duc de Mazovie^ un 
grand nombre des grands de la couronne, et les 
princes dePoméranie^ de Lignitzet de Braesc, 
accompagnèrent le roi. L'empereur Sigismond 
n'arriva que quelques semaines plus tard y après 
avoir envoyé un ambassadeur pour s'excuser. 
Enfin arriva l'empereur avec l'impératrice, ac- 
compagnés d'un cortège de princes et de comtes 
d' AUen;iagne, de Hongrie, de Bohême, de Croatie 
et de Russie. Le roi de Pologùe et Witold allé- 
reut à une lieue au-devant de l'empel*eur, et, à 
la suite des compliments d'usage', Wladislas fit 
son entrée à Luçk dans la voiture de l'empereur 
et avec l'impératrice. L'empereur , précédé de 
Witold, suivit le roi à cheval > ayant à ses côtés 
Zrbignevv Olesnicki, évéque de Krakoviç, qui 
s'était fait connaître à la bataille de Grunwald. 
Indépenclaiïmient de ces monarques, réunis pour 
conférer sur leurs intérêts mutuels , vinrent as- 
sister à ce congrès : Vassili, gr^nd-duc de Mos- 
kovie ; Borys , prince de Tver , gendre de Wi- 

(i) Lelewel, p. î48. 
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told; le* phnees de Rezan, d'Olciw, de la U 
sie Uancbe, de Danemark, de Suède; Ruzdort 
grand^niaitre des chevaliers teu toniques; Sifroi. 
maître de Livonie; les hans des Tatars, lesanh 
bassadeori de l'empereur Paleologoe , et une 
grande quantité de seignears polonais^ nisseset 
litlmaniens. Ces hôtes remplirent et la villeetles 
villages environnants. Le roi de Polognesurpassi 
tonales monarques, tant par la splendeur de ses 
ornements que par le nombre et la magnificence 
de sa suite. Witold faisait les honneurs avec une 
hospitalité^ une libéralité et une pompe iocroja 
blés, entretenant 9 ^es frais tant les gem qne les 
équipages de ses illustres hôtes. On coiisoDM»ait 
joarnellement 70a tonneaux d'hydromel, onire 
le vin , la malvoisie , la bière et d'auUes boi»^ 
sonsj 700 bœufs et génisses; i4oo brebis et 
élans j 100 sangliers , mon compris d'aatres ali- 
ments de première nécessite". Ce congrès dora 
sept jours. Pendant tout ce temps-là, ce fut Wi- 
told qoi se chargea de cette énorme dépense 
L'empereur réussit à indisposer Witold contre 
le. roi, en faisant briller à^ ses yeux h couronfi^ 
de Lithuanie, que Witold demandait à tottt 
prix^ en employant tantôt des supplications, Ufl- 
tôt des menaces. Il entraîna presqqe tous les Po- 
lonais j il n'y eut que Zbignew Olesnîcki.et Jea» 



DE POLOGNE. 3l5 

Tamowski q ui s'y opposèrent avec énergie(l ). Les 
représentations de ces dignes citoyens raffermi- 
rent Wladislas, qui semblait se décîcler à abdi- 
quer la couronne de Pologne en faveur de Wi- 
told, comme au plus jeune" et au plus habite. Mais 
Wjtold voulait la couronne de la Litliuanie , 
comme son pays natal^ et haftité par des peuples 
qui ne connaissaient pas la licence (2). Les déli- 
bérations de Luck demeurèrent sans résultat. Ce- 
pendant Witold ne cessa de briguer la couronne 
de Lithuanie. Il s'adressa même alors aux cheva- 
liers teutonîque.^ pour les inettre dans ces inté- 
rêts (3), et essaya également d'autres moyens 
qui ne furent pas plus heureux. Il invita le roi à 
Wilna, il le sollicita ^ lui accorder ^ ku moins 
momentanément^ la couronne de Lithuanie, pour 
le sauver de l'affront de l'Europe, qui connais- 
sait ses vues et ses projets. Ses instance^ furent 
infructueuses (4).. It tenta enfin le dernier mOyen^ 
celqi dé corrompre Zbignèw Olesnicki^ évéque 
de Krakovie , compagnon inséparable du roi j 
mais ce prélat rejeta avec indignation (5) des offres 

(i) Bsindikie, t. II, p. 4i. 
(a) Lelewel, p. i48. 

(3) Bandtkie, 1. 11^ p. 4u 

(4) Lelewel, p. 148. ♦ 

(5) Bandtkie , t. II , p. 42» 
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au-dessous de sa dignité et de son grand cœur. 
Désappointé dans ses vues ^ Witold mourut de 
désespoir, après avoir demandé au roi pardon de 
toutes les peines qu'il lui avait causées. 

Si le gouvernement de Wladislas fut marque 
par des défauts préjudiciables aux monarques , 
Witold, en récompense, brilla de toutes les qua- 
lités nécessaires aux grands princes ; la grandeur 
et la hardiesse dans les entreprises, la persévé- 
rance danaleur exécution, une audace brillante 
dans les hasards, et partout une infatigable acti- 
vité. Jdgellon ne fit rien de grand sans le con- 
cours de Witold ,• Witold, à lui seul, reculait les 
frojnti^es et subjuguait les états, et souvent dans 
les combats avec Tamerlan ^ son glaive décidait 
de la victoire. 11 combattit les Russes, les Tatars, 
les chevaliers teutoniques, et asservit tous les 
pays jusqu'au Volga (i). 

La mort de Wi^d exposa la Lithuanie aux 
troubles intérieurs. Let roi, malgré le peu de ca- 
pacité d^.son frère Skirgello, voulut Félever au 
grand-duché de Lithuanien mais Tingrat Skir^ 
gello ne s'en contenta pas et convoita encore la 
Podolie. Pour y parvenir, il s'assura du roi et le 
tint en captivité, en lui faisant essuyer un traite- 
ment inhumain et bafbare. La noblesse polonaise^ 

(i ) Nicmcewicz , p. 121. 
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itidigpée de ce procédé, envoya d'abord une dé- 
putairon à Skirgello , pour- demander Télargis- 
sèment du roi , en le menaçant d^une guerre s'il 
se refusait à leur juste demande. Intimidé par 
cette résolution , Skirgello rendit la liberté au 
roi, mais il envahit la Podolîe. A la diète de San- 
domir, il fut arrêté que la guerre lui serait dé- 
clarée ^ mais le roi, ennemi des troubles intérieurs, 
n'y voulut pas consentir. Quoi qu'il en soit, on 
en vint à cette extrémité. La guerre commença 
sous d'heureux auspices; mais les lenteurs du roi 
faisaient avorter les meilleurs succès. Pour ren-- 
dre cette situation plus critique , les chevahers 
envahirent la terre de Dobrzy n et la Kuïavie. Le 
roi, hors d'état de secourir (i) U noblesse de 
Sandomir, commença à lui conférer les domaines 
d'église. De là les querelles toujours renaissantes; 
de là les murmures injurieux à l'autorité du roi; 
de là la résolution que prit la noblesse de ne 
faire qu'une guerre à la fois , pour la terminer 
heureusement et pouvoir avec gloire en soutenir 
une seconde. Cette mesure n'était qu^éventuelle. 
Cependant les horreprs de la guerre domestique 
commencèrent à peser au roi et à la nation. Pour 
y mettre fin, Wladislas éleva au grand-duché Si- 
gismond, fils de Keistut, frère de Witold, assura 

(i)Bandtkie, t. Il, t> 44- 
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à la Russie l'inviolabilité des droits de tout ci- 
toyen, «t toute la liberté dans Texercice de leur 
croyance (i). 

Les privilèges de la noblesse reçurent une 
grandç extension sous ce roi, et continuèrent à 
miner sourdement l'autorité suprême. En i4i3, 
la diète de Horodlo réunit la Lithuanie à la Po- 
logne par un nœud plus étroit j en donnant à la 
Lithuanie les mêmes magistrats que dans les do- 
maines de la couronne, en concédant à la no- 
blesse les mêmes privilèges, en arrêtant que la 
Lithuanie n'élirait point de <;rands^duçs sans le 
concours du sénat et sans le consentement du 
monarque , et que la Pologne n'élirait point de 
rois sans le concours de la Lithuanie; que la no- 
blesse lithuanienne réparerait les châteaux, les 
chemins; paierait les impôts accoutumés, et 
qu'elle aurait la faculté d'établir &i^ filles sans le 
concours du grand-duc. La joie en fut grande. 
Une quantité de Lithuaniens adoptèrent \es arô- 
mes et les noms polonais (2). Mais ces resolutions 
de la diète n'étaient pas toujours exécutées. Wi- 
told , qui aimait son l'rère comme souverain , et 
qui avait eu vue laXtithuanie, cherchait toujours 
à les éluder, pe voulait jamais favoriser la sou- 

(i}Bandkkie,t. II, p. 55. 

(2) Lelewel, p. 147. 
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^' *jé des grands^ducs. 11 «avaitmainteniceu 

*** mce les grands vassaux de la Lithuame, 

ter des guerres à Wladislas, pour Tcm- 

^ • ^ d'interveuir dans les affaires de la Lithua- 

•*' "-> diète de Jedlin, en r4'^o, la nation assu- 
' •*-— accession dn trône à un des fils de Wladis- 
-lais, en retour, elle arracha au roi non 
»•"'• :nentla conSrm^gttion des privilèges de Louis, 
^ • ^^ <^ i-eU& en obtint de plus importants encore. 
^*'>, t: Principaux étaient que le roi ne. conférerait 
' ?t ..iikriiplois de district qu'aos: citoyens fonciers du 
f^y it tXftet non aux personnes issues de la famille 
"^i'GeizJe, que la noblesse ne servirait hors du piays 
0:ijjjïf moyennant cinq marcs par cavalier, que lé 
^it Iti i rachèterait les prisonniers faits non seules 
fi jr:/it hors du pays, tnais même dans le pa^ys; 
^'lu-iDjC la noblesse serait exempte d'impôts en nature 
.'ie ci: ^n argent^ que le roi nfe battrait pa& monnaie 
i; vî^ns Faesentiment des états ^ que la piropriété de 
i^jhaque citoyen serait inviolable (2) :1e seul de ces 
.; ^rivilégea qui aurait été juste , «'il $e fut étendu a 
i(, ton s les habitants, en stipulant qae persofine fie 
^pourrait être emprisonné ni puni, hors celui qui 



a. 



•if 



(i) Lelewel, p. 147. 

(2) Bandtkie , t. 11 , p. 4i* 
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cm juridiquement ou pris en Jla- 

Msiiijy 

^pjç^ h. mort de la reine Annc^ Wladisla5 

fiizabeth Pilecka, palatine de Sandomir, 

^^Mti itt comte Grànowski , castellan de JNakiel. 

Xv-rrÂss Traba, archevêque de Gnezne^ qui as- 

^j^ckC ju GODcile de Constance en qualité d'am- 

^^«aitiear du roi ^ se procura le titre de primat 

je a couronne et de la Lithuanie , à l'occasion 

^.ûssensions qui s'élevèrent entre lui et Jean 

l^ieaowski^ archevêque de Léopol^ qui s'avisa 

ie couronner Pilecka sans le concours de l'ar- 

;kveque de Gnezne. Elisabeth ne vécut avec le 

{Clique six années. Wladislas épousa, en qiia- 

^«èmes noces ^ Sophie^ fille d'André, duc de Lii- 

ifeManie (2). 

La Pologne est redevable à ce roi de la pre- 
i i i crc réunion de la Lithuanie à la Pologne, et 
«ie rhumiliation des cltevaliers teutoniqués* Wla- 
^bjii^ se fait remarquer par sa bravoure person- 
'^ par sa vigilance à neutraliser toutes les dé- 
>s des Allemands en Prusse et en Livonie, 
à que par sh, libéralité y sa dévotion et sa do* 
<ilîj|ê« Mais sa profusion^ son inconstance^ son 
v'vcecssîve déférence aux avis des autres^ sa négli- 

^t' Xkmcewicz, p. i25. 
^*) Lelewel, p. 149. 



i)E POLOGNE. 3^1 

^ence, sa paresse^ sa coutume de dormir la grasse 
matinée^ coutume qui l'empêchait d'administrer 
la justice; ses excès à la table étaient autant de 
défauts qui déparaient ses belles' qualités. Ces 
défauts étaient l'effet de son éducation plutôt que 
de son naturel. On en peut dire autant de ses mé- 
fiances et de ses jalousies conjugales. Quoi qu'il 
en soit, la somme de ses qualités ne fut pas as- 
sez grande pour racheter ses défauts, qui l'empê- 
chèrent de faire fleurir l'ordre dans le royaume 
et d'affermir les destinées de ses deux peuples (i). 
Son exce^ive prodigalité surtout lui fit commet- 
tre des injustices. Il avait l'habitude d'accorder 
aux pétitionnaires la moitié de ce qu'ils deman- 
daient* On demandait donc le double de ce qu'on 
se proposait d'obtenir. Il distribuait les joyaux, 
les domaines et les districts entiers, tant dans la 
couronne que dans le duché; et ensuite la pénu- 
rie d'argent le jetait danâ la violence et les in- 
justices. 

WLÀt>ISLA.S 111, LE VÂRlioiS^ 

Ce prince n'avait que lo ans lorsque son père 
mourut. Quoiqu'on lui eût promis d'offrir la cou- 
ronne à celui de ses fils qui annoncerait les plus 
heureuses dispositions, néanmoins on ne manqua 

(i)Bandtkie^t. Iï,p. 46. 
I. al 
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ie ;»rtleifes pour décliner Wladislas III , el 
*^ii£«frf«ntîon de l'illustre Zbignew Oles- 
ui.k.. e*t?q«^ ^^ Krakovie, il n'aurait pas ob- 
tfttu .*e >ceptre, à cause de sa minorité. Plusieurs 
.iif.»*«ti> as marque y tant de la couronne que de 
^ LîtfaiMnie^ firent contre soù élection de 
Lorte réclamations , et voulurent arracher au roi 
5^ia iDiistre défenseur. Mais le vertueux et digne 
Zbi^^ aplanit tous les obstacles. Sa persévé- 
r«fice remporta sur ce système d'opposition. Les 
latlveiUants ayant assemblé une diète à Opatov^ 
Zbignevr y parut en personne^ produisant un li- 
vre que le chapitre de Krakovie avait reçu de 
Ka^îmir III , Hvre dont le frontispice rept-ésen tait 
le couronnement de ce roi en bas âge. La reine 
feva la difficulté sur le serment^ en protestant 
que le roi ne manquerait pas de le prêter quand 
il aurait atteint Tâge de majorité. Le respectable 
prélat plaça la couronne sur le front du jeune roi 
aox acclamations de toute la nation. On donna 
M roi une tutèle composée de sa mère et deplu- 
siears dignitaires religieux et séculiers (i). Un 
«ouvernemeht composé de tant d'individus n'a- 
tait ni assez d'autorité ni asse^ d'énergie pour 
Èàre régner dans le pays la justice et la tranquil- 
lité. Ûe là de nouvelles quét*élles entre la no- 

m] Bandtkie , t. II , p. 49* 
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blesse et le clergé sur la perception des dunes. 
Spjtek de M eilsztein déclara une guerre ouverte 
à Zbignew Olesnicki. Ces dissensions précipitè- 
rent la prestation du serment de la part du roi. 
Wladislas jura de maintenir les lois et les privi- 
lèges de la nation. Après cela, il commença à ré^ 
gner seul (i). 

La Lithuanie n'était pas plus tranquille. Sigis- 
mond Korybut et Swidrigello la désolèrent par 
des guerres intestines qui ne finirent qu'à la suite 
de Texil de Swidrigello. Cette circonstance dé- 
termina aussi les chevaliers teutoniques à faire la 
paix avec le roi. 

Sur ces entrefaites mourut Sigismond, empe- 
reur d'Allemagne et roi de Bohême, et son décès 
fit naître deux partis: L'un dfirit la couronne à 
Albert, duc d'Autriche, l'autre à Kasimir , frère 
de Wladislas III. Kasimir accepta l'offre ; il se 
mit même en marche à la tété d'une armée pour 
aller en Bohême. Mais Albert le devança , se fit 
couronner à Prague, et se maintint dans la pos- 
session du sceptre (2). 

Bientôt après le trône de Hongrie vînt à va- 
(jtter par la mort d'Albert. Menacés de tous cô- 
tés de rénorme puissance des Musulmans, les 

( I ) Niemoewicz , Chants historiqiies , p . 1 4o . 
(3) Ibidem. 

21, 
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HoBcrois œ voulurent pas attendre la délivrance 
d*E1isaiM^/ veuve d'Albert, fille de Fempereur 
St^smand; ils offrirent, par ambassadeurs, Li 
couronne au roi de Pologne. Quelque flatteuse 
que fut cette offre pour les Polonais^ cependant; 
reinités par Texemple de Louis , ils ne souhai- 
taieot pas de voir leur roi régner sur la Hongrie. 
Wladîslas fut aussi long-temps à hésiter. Des 
troubles qui vinrent éclater en Lithuanie lui ea 
inspirèrent des craintes légitimes. Sigismond, 
grand-duc de Lithuanie (i ) , souleva tous les ci- 
toyens par ses vexations et ses cruautés. Jeaa, 
prince Czartoryski^ le tua par une trahison con- 
certée avec une grande partie des grands de Li- 
thuanie. Ce meurtre fit naître plusieurs partii. 
Les uns voulurent élever au duché Swidtigello, 
d'autres Michel, fils de Sigismond \ d'autres bni- 
lai^nt de détacher la Lithuanie de la couronne; 
d'autres enfin voulurent proclamer pour roi le 
duc de Lithuanie. La dernière proposition fat re- 
j etée (3) . Entraîné par les instances des Hogrois, 
le roi se détermina enfin à accepter leur cou- 
ronne, et nomma son frère Kasimir duc de Li' 
thuanîe. Après avoir, de cette manière^ assoupi 
les troubles de la Lithuanie, et nommé des liea^ 

(i) Bandtkie , t. Il, p. 5a* 
(2) Ibidem . p. 53. 
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tenants dans la couronne, le roi partit pour^la 
Hongrie. 

A son arrivée en Hongrie, il y trouva la guerre 

civile. La reine veuve mit au monde un fils. Ses 

partisans couronnèrent cet enfant au berceau avec 

la couronne de saint Etienne , et remportèrent 

ainsi en Autriche. Les Hongrois attribuaient à 

celte couronne une espèce de sainteté; sans 

elle, le couronnement était censé de nulle va-* 

leur. Ainsi , lorsqu'on prit du tombeau de saint 

£tienne une autre sceptre pour en ceindre le 

front de Wladislas, on en tira de funestes pro^ 

nostics sur le compte du roi (i). Soutenu puis-r 

samment par les Polonais^ Wladislas termina 

heureusement ces débats en faisant la paix avec 

ELlisabeth. Il était même sur le point de revenir 

en Pologne, lorsqu'il fut retenu par la guerre 

contre la Turquie^ 

Les Turcs, gouvernés par des chefs, issus de la 
maison d'Osman , commençaient à former une 
puissance redoutable pour la chrétienté. Ils s'é- 
taient déjà emparés de quelques provinces de 
l'empire grec , tant en Asie qu'en Europe (2). 
L'empire ne possédait plus que sa capitale et 
quelques contrées environnantes. Les empereurs 

(i) Bandtkie , t. Il , p. 55. 
(2) Lelewel , p. 162. 
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Paléologues , qui régnaient à Constanlinople , 
ayaient besoin de secours. La conr de R<Miie pro- 
mit de leur en obtenir^ sous la conditioa qu^ 
donneraient leur adhésion à l^Eglise latine* Eo- 
gène IV, n'en pouvant pas obtenir des monarques 
de l'Europe, tourna ses jeux sur les puissances 
voisines. La Pologne et la Hongrie commencè- 
rent à être limitrophes de la ^Turquie. Précisée 
moit à la suite de la mort d'Alexandre , palatin 
de Valachie, les querelles survenues entre ses 
fils , Elie et Etienne , appelèrent l'attention du 
roi vers le midi, il apaisa leurs troubles , en 
donnant à Elie la Valachie et à Etienne la Mci^ 
davie. Ces palatinats, vx>isins de la Turquie, 
étaient menacés de sa puissance formidable (i). 
CSefut là le motif 'qui détermina le roi, comme 
souverain des deux puissances, à s'engager dans 
la guerre contre la Turquie , dans rintérét des 
deux pays. 

Secondé par les Hongrois , le roi enlève aux 
Turcs les jpays slaves, remporte une victoire éda- 
tante sur la Morava, et ne s'arrête que dans les 
montsignes de la Macédoine. AmuratU demande 
et obtient la paix. Elle fut conclue à Ségédin 
pour dix ans (a). Quelque onéreux que fikt ce 

(i) Lelewel, p. i55. 
(2) Niemcewicz, p. i4i. 
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o^raité pour les Turcs^ qui cédèreql: aux Hong^rois 
».a Servie et d*autres provinces conquises sur eux, 
néanmoins ils l'observèrent aveb leur fidélité et 
leur bonne foi accoutumées (i). Les troupes com- 
mençaient à retourner dans leurs foyers, lorsque 
les Vénitiens, les Italiens, l'empereur Paléologue, 
le pape Eugène IV , voyant les Turcs occupés 
d'une guerre contre Scanderberg, duc de Gara- 
maniè, hépos célèbre en Epire, crurent que c'é- 
tait le moment favorable d'affranchir la chré^ 
tientédu joug des infidèles. Confiant dans l'étoile 
et la bravoure du jeune héros, dans le génie de 
Huniade, dans les forces combinées des deux na- 
tions , le pape engage le roi à recommencer la 
guerre* Quelque brave, quelque avide de gloire 
que fût Wladi^las , il n'eut garde de rompre un 
traité cimenté par le serment (2). l^e légat Cesa- 
rini tevà ses scrupules, le trompa en lui promet- 
tant que Jean Paléologue déclarerait la guerre 
aux Turcs, qu'assisté des flotte^ italiennes il leur 
défendrait le passage d'Asie en Europe; de plus 
il l'assura qu'il abtiendrait des secours d'Italie et 
de Grèce ; enfin il le délia, au nom du pape, du 
serment prêté* Ce seul obstacle étant levé, l'illus- 
tre héros, animé du désir de la gloire, 

(i) Lelewel, p. i54. 
(2) Ibidem. 
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Palëolo ^ ^^^^^^ ^i méconnaît la crainte 

avaient ^^ t» i • 

mit d< '* V*^ Hongrois et des Polonai 

doûr ,*^' ^ibavrait devant lui. Uépée est 

ffèn ^ ^^J^oie. Ce fut alors qu'Amurat, ti- 

j ,-. ^ le traité cooclu avec Wladisias, 

^ "Igftet d'autre, à la face du ciel, sur 
^.^tsur rAlcoran , adressa ces mots au 
"^chrétiens : « Si tu es le vrai Dieu^yen- 
^fenge-toi de la perfidie de tes disciples.» 
r^nreusement son invocation fut exaucée. Le 
^ gai avait excité à la guerre , ne Tappuya 
r^gr des renforts ; il n'epvoya pas de secours 
^'e et d'Europe (i) ; et, pour comble d'ior- 
ATy les Grecs et les Italiensi transportèrent d'A* 
^^ pour de l'argent, les Turcs qui marchaient 
.^tre le roi (a). Cependant les forces chrétien- i 
^rencontrèrent toute la puissance ottomane à 
f^grna. Malgré l'inégalité du nombre, la victoire 
^vorisa long-temps le roijdéjà il semait la mort 
jansles rangs de l'ennemi; déjà il allait fixer la 
destinée des deux peuples; déjà, presque sûr de 
1^ victoire, il chargeait à la tête de ses gardes les 
colonnes serrées des janissaires^ lorsque son che- 
val tomba sous lui. Ce contre-temps précipita sa 

(i) Niemœwicz, p. 142. 
(2) Bandtkie , t. II , p. 55. 
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juré d'une nuée de Turcs ^ il fut mis en 

(0- 

•ec la mort de Wladislas III s'évanouit Fes- 
iT de la Pologne et la dernière défense de 
. empire grec. Dix ans après, Constautinople fut 
conquis par Mahomet II, sultan de Turquie. Ces 
infidèles commencèrent à exercer leur empire sur 
le Pont-Euxin. Les Tatars de Précop se soumi- 
rent à la Turquie et cessèrent d'appartenir à la 
Lithuanie. La Y alachie et la Moldavie furent me- 
nacées ; en un mot, la face de la Lithuanie et de 
la Pologne changea beaucoup de ce côté-là (2). 
La Pologne, quoique éloigpée du théâtre de 
la guerre, ne laissa pas que d'éprouver de grands 
malheurs. Le roi, ne favorisant que ceux qui l'a- 
vaient suivi en Hongrie , leur conférait daas les 
provinces de la couronne les terres des citoyens 
vivants. Par là il donna lieu à de grands troubles 
et à des animosités (3). 

Sous le règne de ce roi , Zbignew Olesniçki , 
évéque de Krakovie, acheta à Venceslas, duc de 
Gieszyn,la principauté de Siewîerz, et la réunit 
à perpétuité à l'évécfaé de Krakovie. De là les 



( I ) Niemcewicz , p . 1 45 . 

{2) Lelewel, p. i55. 

(5) Bandtkie , t. II , p. 55. 
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^ .^ en Alb^ioiç. Chaque nouvelle de cette n^turç 

spirait ^ Krakovie une joie si vive qu'op 1^ ma- 

f^stait par le son des qlo.ches ^t p^r l'illuo^i^a^ 

311 de toute la ville. Ces bruits n(S se réalisant 

ju5^, on envoya ui^e députation composée de Jea^ 

^ zewuski , depuis évéque de Krakovie ^ et de 

_ ilies Suchodolsld, Mais tou3 ces soins furent in- 

^ ,. -iles. On se flattait encore de quelque espérancei 

' ^rsqu'on apprit que les Hongrois avaient élu 

o|ir roi Wladislas, lils posthume d'Albert; alor^ 

u a convoqua une asseo^blée générale à Sier^dz^ 

^lo^ieurs noniçes votèrent difiB^reuiipent ; niais 

avis de i^bignev^ Olesnic^i , évéque de Krakoi- 

âe^ prévalut. H proposa (i) de proiçéder à l'é*- 

.jiet'jectioJi d'un upuveçiuroi^ m^is uqu d'un autre 

f\\i^ de Kasimif ^ grand-^due de lithuaniC;, pette 

^jtsélection n'emportant aucun notable changenoient, 

cï^uand i^cième Wladi^las se représenterait , at- 

Jtteiidu quie ce ne s^imt pas un ^étr^ger , un ep*- 

le oep^ , m^s un compatriote, et frère 4e Wladis^- 

oi^las^ Cat avis réunit pi:*esque tous J^s ^ufirag^es, ^ 

ofi:attira à l'éyéque les remerçiments de Sophie ^ 

rflii mère de I^siipir,. On copvoqua, en poQ^éq\iej9t(C^ 

30 uqe ddètç à PetrikaU , ^|i K^imîr fut invitié à 

assister (ji\ Kasimir refusa d'y paraître^ prétex- 

(i) Albertrandi , t. II , p. a. 
(2) Ibidem, t. I, p. 4- 
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tant Faccablement où le jetait la mort d'un frère 
chëri; maâ^j au fond^ il préférait à la royauté le 
duché de litbuanie. Elevé dans ce pays^ et dé- 
férant à l'instigation des grands de Lithuanie^ 
qui ne regardaient pas les deux pays comme une 
monarchie indivisible^ il fut trois ans à se défen- 
dre de l'honneur d'être roi de Pologne (i), plus 
attaché à la Lithuanie , ou le peuple était plus 
porté à l'obéissance qu'en Pologne* Il envoya 
même k la diète de Petrikau une dépntation qui 
déclara de sa part que^ hors le duché de Lithua-< 
nie, aucun état^ quelque vaste qu'il fût^ ne saurait 
lui plaire; qu'il trouvait étrange qu'au lieu d'at- 
tendre encore quelques années^ les Polonais pro- 
cédassent avec tant de précipitation à i'âection 
d'un nouveau roi (2). Les Polonais prenant ea 
considération cette réponse de Kasimir^ la regar- 
dèrent comme une positive renonciation au txàne, 
et, piqués jusqu'au vif d'un tel mépris^ ils résolu- 
rent de le payer de retour. Ils procédèrent à Sé- 
lection d'un nouveau roi (3), et allèrent offrir le 
sceptre à Boleslas ^ duc de Mazovie. Informé de 
cette résolution , Kasimir ^ qui refusait la cou- 
ronne quand on la mettait à ses pieds ^ fit 9 kh^ 

(i) Albertrandi . t. I , p. 6. 
• (2) Ibidem , p. 1 1 . 
(5) Ibidem. 
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I Sourdine, des démarches auprès fie sa mère So- 
phie^ en la sollicitant de déterminer les Polonais 
en sa faveur (t). Ce fut Martin de Szadek^ archi- 
diacre de Wilna, prélat d'un esprit et d'une élo- 
quence extraordinaires^ qui contribua à faire 
prendre à Kasimir une résolution aussi avanta- 
geuse à l'un et l'autre pays. Il repv éé^iaL à Kasi- 
mir le danger auquel l'exposait Micnel^ fils de 
Sigismond^ duc de Lithuanie , gendre de Boles- 
las, car ce duc ne manquerait pas de lui donner 
des secours pour l'élevçr au duché aux dépens 
de Kasimir. La mère se rendit à Kolo^ où les ci- 
toyens de la Grande-Pologne s'étaient assemblés^ 
et fit tant par ses supplications et ses larmes 
qu'elle toucha les Polonais. On élut et couronna 
Kasimir roi de Pologne (a). 

Cependant Kasimir se refusa à ]a prestation du 
serment aux conditions sous lesquelles il avait 
reçu le sceptre; car, élevé au duché de Lithuanie 
encore du vivant de son frère , il jtira de ne ja- 
mais morceler la Lithuanie , mais même de l'a- 
grandir;, et dans le sermeqt qu'il eut à prêter à 
la couronne , il devait jurer qu'il réunirait à la 
Pologne les pays qui en étaient séparés, tels que: 
la Volynie, l'Ukraine, la Kiioviejpays qui étaient 

(i) Albertraadi, t. I , p. 20. 
(2) Ibidem, p. 24. 
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.• 

alors la propriété delà Lithuanie. De là des més- 
intelligences ( f ) entre les deux peuples y de là des 
troubles qui rendirent le règne de Kasimir ora- 
geux. Enfin^ lassé de l'opposition des Polonais , 
qui le menaçaient constamment de désobéissance^ 
Kasimir prêta serment en i^S3. 

Son dépUt pour la Lithuanie et ses lenteurs 
dans la prestation du serment furent cause des 
troubles et des invasions des ennemis. Tandis 
que le roi passait en Lithuanie son temps à la 
chasse, qui faisait ses plus chères délices, les Bo- 
hémiens et les Tatars infestaient le pays jus- 
qu'à Léopol. Occupé de ses plaisirs , le roi ne 
songea pas aux moyens de repousser Tennemi. 
Les particuliers seulement réunissaient leurs for- 
ces pour arrêter les progrès de ces envahisseurs. 
Les grands de la couronne et de la Lithuanie 
n'étaient occupés que du soin de se disputer la 
possession de quelques terres (2). Le pays étant 
ouvert de tous côtés, les Tatars pénétrèrent jus- 
qu'à la Podolie, ravageant tout le pays, extermi- 
nant tout sans distinction d'âge et de sexe ^ et 
emportant chez eux un riche butin. Théodore 
Buczaczki , staroste de Podôlie, ramassa en hâte 
une petite armée, fondit sur ceux qui revenaient, 

(i) Lelewel, p. i56. 

(a) Bandtkie , t. II , p. 60. 
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;ut- reprit (l) et les captifs et les dépouilles, 
pendant cette invasion ^des Tatarsn'étEùt pas 
uite. Les lettres des palatins de Podoiie et de 
'pol font voir que ceux qui avaient en vue 
s'emparer de ces pays leur en facilitèrent l'en- 
:. Les Tatars, ne trouvant pas de résistaDce, 
ouvelèrent à plusieurs reprises leurs incur- 
is et leurs ravages, immolant à leur fureur une 
'nité d'hommes. 

'^ar bonheur, les chevaliers teutoniques, afiàî- 

s par l'échec de Grunwald , détestés dans 

•TS pays, ne purent profiter de ce malaise. Les 

Qgrois , les Bohémiens , qui se déchiraient 

're eux, ne se mêlaient pas des afHkires de leurs 

sins, et la faible et insignifiante puissance de 

^déric III pouvait à peine se suffire à elle- 

■me eu Allemagne. La Russie n'était pas encore 

loie sous an sceptre , et les marquis de Bran- 

- boUrg, de la maison de Hohenzollern, coni- 

■nçaient à s'étendre lentement dans la Marche. 

-ilà tes circonstances ^ui sauvèrent la Pologne 

; plus grands dommages, et faciUtèrent, en 

' ^Ique sorte, PexteQsion des frontières et le re- 

~ uvremeUt des pays qui se trouvaient jadis sépa- 

'■"^.s de la Pologne (a).' 

(i) Albertraudî , t. I , p. 89. 
(2)Banitkie,t. ll,p.62. 
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Jean , duc d'Oswiecim , battu en différente^ 
guerres qu'il avait faites aux habitants de Kra^ 
kovie y fut enfin contraint de céder au roi son 
duché, pour la somme de So^ooo marcs de gros 
de Prague^ et les habitants de la Prusse, accablés 
sous le joug des chevaliers teutoniques^ vinrent 
se mettre sous la protection du roi. Mais n'anti- 
cipons pas sur les événements y et voyons ce qui 
se passait en Lithuanie. 

Ce pays de prédilection menaçait alors la tran-» 
quijilité du roi. Les partisans de Michel, fils de 
Sigismdnd, duc de Lithuanie, mettaient tout en 
œuvre pour Télever au duché de son pire. Us 
entretenaient, à cet égard, des intelligences avec 
les ducs de Mazovie. Pour détruire leurs ma- 
chinations, Kasimir songea aux moyens de s'as- 
surer de Michel. Il ôta à toutes ses créatures la 
garde des châteaux, et les confia à des gens dont 
il avait éprouvé la fidélité; il engagea le maître 
des teutoniques à se saisir de Michel s'il venait à 
passer par les pays appartenant aux chevaliers. 
Ses ordres furent accomplis. Le maître arrêta 
Michel enSamogitie, où il était venu voir ses 
amisj mais il le rendit à la Uberté on ne sait 
pourquoi. Michel se réfugia en Silésie^ envoya 
chez le roi demander pardon, en le priant de le 
recevoir en grâce; il rappela aux grands leur 
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ierment et la justice. Rejeté avec mépris, il fut 
ibligé d'évacuer la Moldavie (i). N'éprouvant 
>as de pitié chez les chrétieos, il se réfu<;ia chez 
es Turcs. Peudant cet intervalle, le roi passait 
e temps, ea Lilhuanie, à la chasse, et mauquait 
es plus belles occasions de réduire l'euneuii , qui^ 
)ro6tant de son iudoleQCe,.envahit, avec les Ta- 
:ars, la Lithuaoie et prit plusieurs châteaux. 
Effrayé de la marche du roi, Michel s'enfuit en 
Elussie (2). Là il fut, dit-on, empoisonné. On 
charge de son meurtre les grands de la Lithna- 
nie, qui craignaient que Michel ne vengeât uq 
jour la mort de son père (3). 

En i447; un événement dont les annales de la 
Pologne n'ulTraient point jusqu'alors d'uxemple, 
excita des querelles qui se renouvelèrent souvent 
dans les époques suivantes : Jean Dlugosz, évé- 
quedeKrakovie,secrétaîredeZbigQewUlesnicki, 
apporta de Fabriau, où se trouvait alors la cour ' 
d(! Rome,un chapeau de cardinal pour Zbignew 
Olesnicki (4)- H le lui remit à l'église cathédrale, 
en présence des grands de la couronne, de l'aca- 
démie deKrakovie,et d'une foule dépeuple qui 

(i) Albei-U-andi.t. I,p. 56. 
(ï'i Ibidem, p. 45. 
(5) Ibidem, p. ■j'S. 
(4) Ibidem , p. 46. 
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s'était reuui par curiosité. Le nouveau cardinal 
prononça un discours fort touchant^ dans lequel 
il remercia Dieu et le pape Nicolas. Mais celte 
nouvelle dignité deZbignew fit naître la discorde 
dans la diète de Pétrikau ; car y au moment que 
la cardinal entrait dans le conseil ^ l'archevêque 
de Gnezne, qui ne voulut pas lui céder la pre- 
mière place, quitta la diète, suivi de plusieurs 
sénateurs. Le roi n'interrompit pas pour cela le» 
discussions et écouta les ambassadeurs de l'empe- 
reur Frédéric qui demandaient, au nom de leur 
maître, que le roi continuât de confier à Wadis- 
las, duc de Mazovie, oncle de l'empereur, les du- 
chés de Belz et de Bawa. Kasimir en ajourna la 
décision à un temps plus favorable ; et quant au 
scandale qui avait accompagné l'élévation deZbi-^ 
gnew , pour satisfaire à la réclamation des citoyens 
de la Grande-Pologne qui prétendaient que cette 
faveur du pape était une humiliation pour le pri- 
mat, il ordonna que désormais ces deux prélats 
siégeraient alternativement dans le sénat ^ et que 
personne d'entre les évêques ne pourrait désor- 
mais briguer la dignité de cardinal sans la per- 
mission du roi(i). Kasimir est le premier de tous 
les rois de Pologne qui ait commencé à nommer 
les évéques,que les chapitres élisaient jusqu'alors 

(r) Albertrandi, 1. 1 , p. 49 et suivantes. 
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par leurs libres suffrages^ et c'est à l'occasion des 
quiî^relles survenues au sujet de l'évéché de Kra- 
koyie entre Jacques Sienienski noimmé par le 
sain t-siége, Jean Lutkée élu par le chapitre^ et 
Jean Gruszczynski proposé par le roi. Le der- 
nier prévalut (i). 

Cependant les chevaliers teutoniques^ amollis 
^t dégénérés, exaspérèrentjleurs propres sujets en 
violant les lois qu'ils avaient eux-mêmes établies^ 
et en se portant à toutes sortes de vexations y de 
crimes, ne respectant plus ni la vie, ni l'hon- 
neur^ ni la pudeur des personnes. Leurs infamies 
comblèrent enfin la mesure. La noblesse prus- 
sienne (2) résolut de sacrifier ses biens et sa 
vie pour secouer le joug de ces moines orgueil- 
leux. Ils porlèrent contre eux plainte à Frédé- 
ric 111, empereur d'Allemagne, qui déclara la 
noblesse prussienne, on ne sait en vertu de quelle 
autorité, déchue de tous sespriviléges et de toutes 
ses franchises. Indignée de l'audace d'un tel dé- 
cret, la noblesse offrit son hommage au roi de 
Pologne (3). Kasimir la prit sous sa protection 
et lui accorda même beaucoup de privilèges, sa- 
voir : que les pays prussiens feraient partie du 

(i) Lelewel, p. i56. 

(2) Albertrandi, t. I, p. 11 5. 

(5) Niemcewicz, C/kZ7i^5 AîVfon^Mej^ p. i48- 
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•►^* ^^ *_P Jie leurs causes , la loi de Culm , 



^'^atfl^ leur plairait; qu'ils seraiexit 
^ At failles ; qu'ils concourraient a V é- 
-***^** ^queroi(i). La ville de Dantzig 
^' '*V^^fliblée de bienfaits. Le roi la déchar- 
^^ ^4«au de la ville, ne demandant qu'un 
-^^^3,000 florins par anj impôt qui s'élevait 
''"^^^a} florins sous l'administration des cheva- 
f' U divisa la Prusse en quatre palatinats^ 
^ie Torn, d'EIbing, de Kœnigsberg et de 
"^t^S' ^^ se rendit en personne en Prusse, ac- 
^pagné d'une brillante jeunesse et de grands 
1^ ja couronne. On en composa douze régiments, 
XffiX six précédaient le roi et six le sijdvaient. 
4itivé à Torn, il fut reçu par le clergé , la no- 
jjgsse, le peuple et tous les ordres, avec des ac- 
^j^niations et des transports de joie. Assis sur le 
nône, au milieu de la place publique, véta d'ha- 
bits et d'insignes royaux, il recevait l'hommage 
^ le serment de fidélité de tous les seigneurs, 
pendant cette solennité arriva à Torn une dépu- 
tation de la part de Wladisla^, roi de Bohême, 
qui voyait avec peine que Kasimir s'appropriait 
hi Prusse. La députation pria le roi de vouloir 

(i) ALbertrandi, t. I, p. i5i. 
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bien envoyer une ambassade à Prayiie, chargée 
depleins-pouvoirspourseconcerteravecleroisur 
les moyens de satisfaire les deux nations, et pour 
passer de nouvelles conventions conformes aux 
intérêts des deux royaumes; enfin, de suspendre, 
en attendant, la prise de possession des châteaux 
des chevaliers. Le roi WladislaSjajouta-t-elle, ne 
pouvait souffrir que l'ordre teutonique, dont il 
était le bienfaiteur et le protecteur, fût ainsi ac- 
cablé. Cette intempestive députalion snrprit Ka- 
fiimir, qui , éloigné d'imputer au roi Wla<iislas 
cette arrogance, attendu son extrême jeunesse, 
se douta facilement que c'étaitlà un coup de po- 
litique de George Podiebracki , chargé de la di- 
rection de toutes les affaires de la Bohême, et de 
«quelques seigneurs bohémiens corrompus par 
les chevaliers. Le roi répondit seulement qu'il 
ferait prouver par ses ambassadeurs que les rois 
de Bohême n'avaient jamais été les bienfaiteure 
ni les protecteurs des chevaliers ; mais que cet 
honneur appartenait aux rois de Poloi^ne (i). Le 
roi Wladisl as, -ayant reconnu l'inconvenance de 
cette ambassade, s'empressa d'en envoyer.au roi 
une autre pour lui demander pardon delà pre- 
naière, envoyée à son insu , en priant Kasimir de 
procéder, à l'égard de la Prusse, selon son hnn 
(i) Albertrandi, t. I,p. i-fi 
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plaisir^ et en l'assurant que leur roi n'entrepren- 
drait jamais rien qui fût contraire à l'intérêt de 
la Pologne. 

De Torn , le roi partit pour Eibing , où il re- 
çut^ avec la même pompe qu'à Torn^ le serment 
de fidélité. 

Sur ces entrefaites^ de grands troubles déobi- 
raient la couronne et la Litbuanie. Dans ce du- 
cbé, plusieurs grands^ et nommément Gasztold^ 
palatin de Wilua, s'efforçaient de rompre les 
liens qui unissaient la Lithuanie et la Pologne. 
Us voulaient méme^ au mépris de Kasimir^ éle- 
ver un autre prince à la dignité ducale (i). Ka- 
simir affectait^ autant qu'il était en lui^ de mo- 
dérer cette audace des grands , se référant à la pe- 
tite noblesse et confirmant les privilèges de He- 
rodla. Mais Gosztold et^scs consorts cbercbèrent 
alors à enlever par la force laJWolynie et laPodo- 
lie aux Polonais. De là naquirent des dissensions 
plus prononcées. La Petite-Pologne , qui avait 
beaucoup à souffrir et de la Lilluianie et des 
Bohémiens ses voisins , faisait entendre des 
murmures attentatoires à l'autorité du roi. En 
effot^ la faiblesse de ce prinec était l'unique 
cause des troubles sans cesse renaissants , car elle 
enhardissait l'arrogante morgue de la noblesse. 

(i) Lelewel, p. iSg. 
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11 suffit de lire le discotirs de Rylwaiiski , sta> 
roste de Saiidomir, pour s'ti» convaincre (i). 
Ce citoyen, fameux par son éloquence et par sa 
liardiesse, reprocha au roi , non pas au nom d'unti 
province, mais au noai de tout i'état, n que ses 
M défauts avaient fait marcher la Pologne vers sa 

V décadence , qu'il traitait ses GJèles sujets 
« comme ses ennemis, parce qu'ils défendaient 
« rîntégrilé de la république; q^u'il porlait peu 
u d^ntérèt à la couronne, en permettant d'en 
« séparer la terre de Luçk ; qu'il alTeciail de réu- 
« uirlaPodolie à la Lithuanien qu'il avait in- 
« spire à ce duché-tant d'orgueil qu'il se refusait 

V à combattre les ennemis communs et à remplir 
« les ordres du roi; que le roi battait la fausse 
u monnaie , dont il avait inondé toute la cou- 
« Tonuej qu'il avait les yeux fermés sur les bri- 
« gaads, les concussionnaires et les faussaires; 
« qu'il prodiguait les domaines et épuisait les 
u trésors; qu'il était indilFéreot aux plaintes dca 
« veuves, des orphelins et des opprimés, au point 
u que sous son gouvernement l'administration de 
u la justice n'existait plus; qu'il dépouillait la 
M couronne d'armes, de chevaux, d'or et d'ar- 
<( geat,pouTen gorgcr la LithuaDie.u 11 mit sous 
les yeux du roi « l'injustice de ce procédé avec 

(l)Ldi:W(;I, [>. v59. 
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« d'autant plus d'énergie que son père, son frère 
u et lui-même, ne tiraientleur éclat que de la cou- 
M ronne > que le père du roi, qui n'eut pour tout 
a bien qu'un coin de la Litliuanie, était devenu^ 
li grâce au zèle des Polonais , maître et de la 
u couronne et de la Lithuanie; et d'obscur qu'il 
ce était^ il était mis au rang des rois chrétiens et 
Cl légitimes, d Rytwanski rappela encore à Ka- 
simir « qu*après un long règne de son père, les 
c< Polonais, non contents d'avoir élevé son frère 
c( au trône de Pologne, l'avaient encore aidé à 
w monter sur celui de Hongrie, et qu'après sa 
« mort, ils lui avaient offert la couronne et pro- 
c< curé un brillant parti: que les Polonais étaient 
« fâchés de voir, qu'à la suite de tant de temoi- 
cc gnages d'attachement et d'intérêt pour le père, 
c( le frère et lui-même, il mettait au-dessus d'eux 
K la nation lithuanienne, qui avait cependant si 
c< peu mérité et de lui et de son père. » Ce gentil- 
homme ftwit son discours « par prier le roi de se 
« reconnaître et de se corriger; car, dans le cas 
it contraire , les Polonais non seulement ne 
tt paieraient rien de leurs biens particuliers, 
(c mais même ils refuseraient de marcher à la 
« guerre (i). » 

Le roi écouta de sang-froid ces diatribes acer- 

(i) Albertrandr. t. I , p. 221. 
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' hes, passa condamnatioa sur quelques uns de ces 

' écarts auxquels il s'avoua être réduit par la pé- 
nurie d'argent. CepeodantRytwanski, qui avait 
parlé avec tant de hardiesse dans cette occasion, 
se relàclia plus lard do cette hauteur, au rapport 
de Bielski j car lorsque le roi l'eut comblé de gra- 

' ces , il se tut , et de haut qu'il était, devint ohsé- 
quieux et attentif à lui faire sa cour (1). Les més- 

' intelligences étaient si prononcées entre la Li- 
tbuanie et la Pologne, entre le roi et les deux 
pays, que les immunités de la Pologne allaient 
toujours croissant, et (2) en Pologne le pouvoir 
des nobles fut porté au comhle par l'établisse-- 
ment des diètes. 

Sur ces entrefaites, le bruit courut qu'on 
s'armait en Allemagne avec une grande activité; 
que, pour lever son arme'e,le lieutenant du maî-r 
tre des chevaliers teutoniques avait vendu tous 
les revenus de l'ordre. Le roi, convaincu, par des 
émissaires qu'il avait envoyés en Allemagne, de la 
certitude de ce bruit, mit ses troupes en mouve- 
ment (3). La guerre avec les chevaliers teutoni- 
ques commença. Kasimir la soutint avec opiniâ- 
treté, quels que fussent les obstacles qu'il éprou- 

(ï) Albertraiidi, 1. 1, p. 225. 

(a) Lelewel,p. 160. 

(3) Alberti-andi,t. I, p. i58. 
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vât de la part de la noblesse. Naturellemeot 
prodigue^ il épuisa tellement ses finances qu'il 
fut oblige de convoquer diète sur diète pour se 
faire donner de l'argent. La dilapidation du tré- 
sor^ qui rendait les troupes, insolentes, et l'insu- 
bordination^ suite naturelle de rinsolvabilile, 
firent traîner cette guerre pendant treize ans. De 
mémequeles élections donnèrent dans la sui Icnais- 
sanceà des transactions financières^ deméme^sons 
ce roi^ on adopta le système de négocier et de 
transiger continuellement alors qu'il était ques- 
tion de soutenir la guerre. L^ faiblesse du carac- 
tère (j) deKasimir fit sentir à la noblesse toutes 
ses fautes, et les vexations que se permettaient les 
starostes dessillèrent ses yeux sur ses propres in- 
térêts. Kasimir avait donc aflfaire à deux ennemis 
également puissants^ aux chevaliccs teu toniques 
et à la noblesse polonaise ; car ^ tandis, qu'il fal- 
lait combattre les uns , il devait transiger avec 
l'autre. Delà les diètes devinrent si multipliées 
qu'il en convoqua pendant son règne (a) jusguà 
quarante-cinq. Les. faates du roi contribuè- 
rent aussi à prolonger cette guerre si ruineuse 
pour l'un et l'autre parti. Le roi déplaça les gé- 
néraux babiles et ne confia le commandement de 

(i) Bandtkie, t. I, p. 64. 
(2) Ibidem , t. II , p. 64. 
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es troupes qu'à ceux qui l'obsédaient de dénian- 
tes , hommes dépourvus de talents et ignorant 
art de la guerre. Voilà quelles furent les causes 
le la perte de la bataille de Choynice; miiis ce 
[ui contribua à ce desastre, ce fut d'abord la vue 
les troupes allemandes armées de toutes pièces 
[ui(i) en imposaieutaux Polonais, dont la plu- 
>axt n'avaient jamais vu ni cette sorte d'armes, ui 
a tenue martiale de tant de guerriers réuids en- 
ieixible ; ajoutez à cela l'inexpérience des géné- 
raux, qui conduisirent leur cavalerie sur des 
lieux bourbeux qui leur offiaïent d'invincibles 
obstacles, et les empècLaient d'appu_yer l'iafau' 
terie. Une terreur panique s'empara du régiment 
ctu roi, et elle se communiqua au reste de l'ar- 
mée. On cliercha le salut dans une Lonlcuse 
fuite. Le roi seiJ demeura sur les lieux, rehisant 
(le se retirer. Il fut enlevé de force par sa garde. 
Le reste de l'armée préféra l'esclavage au dés- 
honneur. Le camp polonais , 4,ooo cbariots tom- 
lièreat au pouvoir du vainqueur. Le roi se retira 
â Wieszavïa. Malgré l'intensité du froid , il pour- 
suivit l'ennemij prit plusieurs cbàteaifx de l'é- 
vèque de Sambia. Cetle guerre, tour à tour 
marquée par dès revers et par des succès , fut 
soutenue avec une telle fureur, que vingt-un vil- 
(i] ALberti-andi, 1 1, p. i48 et 149. 
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I 

vât de la pari de ' y/es furent détruits pari- 
prodigue, il épui' ^iàPoméranie que dansij 
fut oblige de con ^^^^5 teutoniques demandèrer 
faire donner de ' ^'^^ j^gat du pape, dans un du- 
sor, qui renda^ {^ art, y détermina le roi. Eli 
bordinaUon, /^rn, sur les clauses suivantes 

firent trame /,i/entale, composée des proviDce> 
mêmeque' ^^ de Culm, de Malborg , de Wr- 
sancea d^ ^jtêtre réunie àlaPologne; et laPrusse' 
ce roi, ' ^^u la Prusse proprement dite, devaiff 

transig r^nartage aux chevaliers teutonioues.i". 
tiond - ^ - ^ ' 

tère 
ses 

*** ^, n'abandonnerait jamais son maître; qu'il- 
^^ P'^^ ^^'^^ *® ^^'^at , à la gauche du roi 
' ^jit ainsi que (i) finit cette guerre qui dévora 

y^ooo combattants, non compris d'autres ci- 
^^5 qui tombèrent victimes de Tavidité et de ' 
j^JjTiaute des soldats amis et ennemis. La lenteur ' 
j^foi à employer les troupes qu'il avait èLsaLës-'^^ 
^tion , le manque de moyens pour les rassem- 
jlef quand elles étaient éparses , la divergence 
jg5 esprits de la Grande et de la Petite- 
fologne, contribuèrent beaucoup à sa pro- 

(i) Albertrandi , t. II , p. 84. 



reconnaître les soins et 
-/ , ^ oya, en forme de présent, 

f ^^ -, deux grandes tasses aussi 

""^^ dts, quatre calices dorés, plu- 

'^ en zibeline et en fouine , des 

' ^ jes, et beaucoup d'autres souve-r 

.nais le légat réfusa ces présents, et 
oeus qui insistèrent pour les lui faire 
qu'il désirait conserver ses maius pures 
don (1). La munificence du roi s'étcQ- 
i\ jusqu'au ^rand-maître. Outre plusieurs 
>n8, Kasimir lui fit donner 3oo ducats, et 
céda, à lui et à son ordre, i5,ooo ducats 
ur l'aider à payer la solde arriérée à son ar- 
lée, et décbargea , pour l'espace de vingt ans, 
e grand-maitre des secours qu'il s'obligeait à 
ionaer à la couronne. Le grand-maître , à son 
our, déchargea les citoyens qui avaient des 
erres dans la Prusse, de toutes les prestations 
)Our l'espace de vingt-cinq ans. On envoya, de 
)art et d'autre , des ambassadeurs au pape pour 
ai manifester les remercîraents de la paix qu'on 
renait d'obtenir par les soins du légat, et pour 
Qrier le pape de lui donner la dignité de cardi- 
nal. En attendant, le roi le fit son conseiller 

i 
(i) Albertnindi , t. Il, p. 88. 
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privée en affectant à cette charge 200 dacalsi 
prélever sur les salines (i). 

Ce fut ainsi que Conrad, en établissant gratui- 
tement des moines belliqueux et étrangers dans 
rintérieur du pays, exposa la monarcbie à des 
guerres pénibles et sanglantes, qui la désolèrent 
pendant deux siècles et demi. On frappa toas k 
cent ans des médailles en mémoire de leur adm- 
nistration et de leur cruauté, afin d'éterniser 
raSrancbissement de lear joug (2). Cependant 
on doit à la vérité de convenir que c'est à lenrs 
soins, à leur activité et à leur industrie^ qa^oD 
doit l'établissement dans notre pays, de l'agri- 
culture, de la fortification des châteaux^ de» 
arts, de la construction de bonnes villes , des 
temples et des édifices^ de la tactique, des arme» 
et des cuirasses , et, en un mot^ l'état florissant 
de la Pologne. 

A peine la guerre contrejles cbevaliers fut-eile 
finie, que le roi se trouva engagé dans une autre 
contre les Bobémiens. Jean Podiebracki régnait 
en Bohème, et Matbias Corvin , fils du célèbre 
Huni'ade^ eh Hongrie. Après la mort de Podie- 
bracki , les Bohémiens offrirent la couronne à 
Wladislas, prince royal de Pologne, filsdeKa* 

(i) Albertrandi, t. II, p. 89. 

(2} Niemeewicz , Chants historiques ^'ç, 77. 
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simir,quij;avaitle plus de droit par lechef de sa 
mère, Elisabeth , fille d'Albert II. Wadislas ar- 
riva à Prague à la tète 7,000 hommes de cavales 
* rie et 2,000 d'infanterie. Sur ces ^trefaites, les 
' Hongrois, d^oûtés du gouvernement de Mathieu, 
' lui refusèrent Tobéissance et appelèrent au trône 
Kasimir^ second fils du roi de Pologne. Ce jeune 
prince, qui dans la jsuite fut mis au rang des 
saints, était, de son vivant, plus occupé de la 
couronne céleste que de la couronne terrestre, 
et il mit tant de lenteur dans sa marche en Hon- 
grie, qu'il donna (1) tout le temps à Mathieu 
d'apaiser les Hongrois, avant que notre prince 
parût sur la frontière* Mathieu brigua encore la 
couronne de Bohême, mais inutilement; il exci- 
tait les chevaliers teutoniques contre le roi; il in- 
quiétait et la Pologne et la Bohême; enfin la 
mort mit fin aux troubles que suscitait ce prince 
remuant et belliqueux. Les Hongrois se trouvè- 
rent divisés en deux partis, dontTun élut pour 
roi Wladislas, roi de Bohême, et l'autre Al- 
bert, tous deux fils de Kasimir , roi de Pologne; 
et ces deux frères furent ainsi entraînés dans une 
guerre funeste. Kasimir, qui favorisait Albert, 
voulut que Wladislas se bornât au royaume de 
Bohême. Dans ce dessein , il envoya Albert en 

(i) Niemcewiczy p. i5o. ' 
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Hongrie avec une armée petite et non soldée. 
Avant d'en venir aux mains ^ les deux frères fo- 
rent tour à tour combattus par l'amoar fraternel 
et parla jaloiyie. Ils se livrèrent en6a la bataille 
à Koszyce. Jean- Albert y fit des prodiges de va- 
leur. Avec une armée de 4^ooo hommei»^ cernée 
par un corps de 18,000 hommes^ il repoussa 
Vaillamment l'ennemi. Déjà un Bohémien allait 
percer Albert, lorsque,ayantsaisile sabre d'un de 
ses soldats, il étendit l'agresseur roidemort. Il 
eut trois chevaux tués sous lui , et prouva 
dans cette journée qu'il ne manquait pas de 
courage, mais de forces. Quoiqu'il en soit^ Al- 
bert fut contraint de s'enfuir. Après la bataille , 
Wladislas, plus alarmé sur le sort de son frère, 
que charmé de la victoire, le fit chercher en tous 
lieux (i). Les deux frères s'accommodèrent^ Jean- 
Albert renonça à tous s^s droits à la Hongrie, 
Wladislas lui donna à titre de fief les duchés de 
Glogau, d'Opau, de Kurow,*en Silésie , en l'as- 
surant qu'il lui céderait la couronne de Hongrie 
s'il mourait sans enfants. 

Les Tatars, encouragés par la faible résis- 
tance qu'ils éprouvaient de la part des starostes, 
renouvelèrent leurs courses avec plus de fureur. 
Le roi se décida à les châtier de manière à ce 

(ï) Albertrandi, t. II, p. 198. 
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qyCih fussent dégoûtés d'exercer leurs ravages dans 
le pays. Informé de leur invasion^ il dondia à son 
fils Albert le commandement de la milice de la 
cour ^ et ordonna à la noblesse de venir s'y join- 
dre. Albert atteignit les Tatars à Kapersztéin , 
et détruisit un de leurs détachements « fort de 
X 5^000 hommes. Après ce coup de msqp, Tarméc 
polonaise se mit en marche pour revenir dans ses 
foyers , lorsqu'elle rencontra un détacMement de 
1 0^000 hommes et l'extermina , au point qu'il s'en 
échappa fort peu. Dans la première et la seconde 
affaire ^ Albert reprit tout le butin et tous les 
captifs que l'ennemi avait enlevés. Cette expédi- 
tion couvrit le jeune prince d'une grande gloire, 
et lui attira l'estime des siens et l'admiration des 
étrangers. Les Hongrois fixèrent depuis les yeux 
sur le mérite de Jean- Albert. 

Environ vers ce temps-là, mourut le célèbre 
cardinal Zbignew Olesnicki, un de ces hommes 
que le ciel n'envoie qu'une fois dans un siècle. 
Prélat éclairé, laborieux et exemplaire, sénateur 
d'une sagesse infaillible et pénétrante, il suivit 
toujours le chemin de la vérité, de la justice et 
de Thonneur. Citoyen aimant avec passion la pa- 
trie, il désirait la voir bien gouvernée dans tou- 
tes les branches de l'administration* U fut inhumé 

I. 23 
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à Krakovie^ dans son église cathédrale (i)jOi 
il s'était feit préparer un tombeau encore de soc 
vivant. Au-dessus de sa tombe on attacha trm 
chapeaux de cardinal^ parce que cette digmk 
lui avait été accordée de trois papes , ou se don- 
nant pour tels : Eugène IV, Félix V et Kioo- 
las V. • 

SiEasimir secourait faiblement son fils pour le 
faire monter sur le trône étranger, il veillait eo- 
care plus faiblement sur la sécurité des frontière 
de son propre pays. Y van Vasilevitch' détacha à 
la Pologne le grand Nowogrod , Siewierz et ua 
partie de la Russie-Blancbe. La pénurie d'argent 
causée par la profusion particulière a sa fàmiH 
mit le roi hors d'état de reprendre ces pays^e, 
de maintenir Tordre en Litbuanie et en Polo' 
gne. 

Atterré de la nouvelle de l'échec que son fik 
Albert avait essuyé en Hongrie, et du traité con- 
clu entre ses deux fils, Kasimir résolut de rompie 
ce traité , et d'appuyer de toutes ses forces soe 
fils malheureux. Dans cette vue^ il se rendit er 
Pologne. Arrivé à Troki, il tomba malade è| 
chagrin de voir ses desseins déconcertés. La nw 
ladie empirant toujours , il fit un testament par 

(i) Aïbcrtrandî, t, I, p. i6o. 



DE POLOGNE. 355 

suite duquel il déshérita son fils Wladislas^ roi 
de Bohême et de Hongrie, comme ingrat et re- 
belle à la volonté de son père, nomma Jean-Albert 
pour son successeur à la royauté, et Alexandre 
pour son successeur au duché. Bientôt après il 
mourut après avoir été administré. 

En accordant des privilèges à la noblesse, Ka- 
simir limita l'autorité royale. La guerre opiniâ- 
tre avec les chevaliers teutoniques; les querelles 
avec les Bohémiens et les Hongrois ; une libéra- 
lité qui dégénéra eu profusion , le forcèrent à 
convoquer fréquemment les diètes, et à deman- 
der de Fargent. La dette de l'armée se trouva 
monter à 270,000 ducats. La noblesse ne manqua 
pas de profiter de la gêne où se trouvait le roi, 
pour lui arracher de grands privilèges en échange 
des impôts qu'elle avait permis d'établir sur les 
villages et les villes. A Nieszawa, Kasûnir fit cette 
constitution : « Nous promettons de ne faire au- 
c( cune loi nouvelle, et de ne commander à nos 
« sujets de monter à cheval, qu'avec le concours dç 
ce la diète qui sera convoquée de toutes les terres. » 
Autant l'ordre de la noblesse augmentait ses 
privilèges, autant les paysans perdaient des leurs, 
assurés jadis par KasimirJe-Grand (i).Le statut 
de Wisliça portait qu'un paysan opprimé par son 

(1) Niemcewîcz, Chants JUstorû/ues, p. i52. 
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inaîlre av«nil le droit de le cjuiltcr; la noblesse fit 
tant sur Kasimir IV, qu'il lui accorda le droit 
de pouvoir demander Textradilion d*un paysan 
ecliappé; et de plus, le receleur était condamné 
à l'amende de trois marcs d'argent (i). En i468, 
on arrêta à la diète de Korczyn que chaque dis- 
trict et chaque terre enverraient deux nonces. 
De cette manière, la noblesse non seulement 
établissait les impôts^ mais elle envahissait tout 
le pouvoir, le'gislatif. 

Le caractère de ce roi était un mélange de 
beaucoup de qualités et de vices particuliers à son 
père, auquel il ressemblait beaucoup. Un esprit 
médiocre^ un peu plus d'instruction; avec cette 
diflerence^ que le père avait un excellent conseil 
dans Witold, l'écoutait religieusement et ne 
faisait rien sans son concours. Kasimir manquait 
d'un tel homme. Et si Zbignev^ Olesnicki, Ten- 
çzynski et d'autres étaient capables de l'aider de 
leurs lumières^ il ne fut pas aussi porté à suivre 
leurs conseils. Irrésolu^ et se laissant abattre 
par la difficulté^ il ne sut rien entreprendre 
de solide j il ne sut concevoir rien de grand; 
mais se pliant à l'opportunité^ il changeait sou- 
vent de résolution, et différait d^en prendre une 
jusqu'à ce qu'un événement le tirât de Fembar- 

(i)Niemcewicz, p. i55. 
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5 OÙ il se trouvait. Si le père ne savait pas 
ofiter des plus brillantes victoires, le fils igno* 
Lt l'art de mettre à profit les plus belles cir- 
nstances. Sa faiblesse à gouverner , son peu 
babileté dans l'art de la guerre > son peu de 
urage, furent cause qu'il ne jouit pas de Tes- 
ne de ses peuples. Toujours indigent et occupé 
i demandes d^argent, il le faisait moins pour le 
îsoin de Tétat que pour satisfaire ses goûts et 
XXX, de sa famille. Par là^ il porta une grande 
teinte à l'autorité royale; il n'était pas non plus 
me dans la Litbuanie à laquelle il avait voué 
s affections , cet attachement provenant del'ha* 
Ltude et de la facilité de contenter ses goûts. It 
'ait encore cela de commun avec son père^ 
l'il était 'gouverné par Matbias.roi de Hongrie, 
»nime le père Vêtait par Sigismond. En résumé, 
»ut ce qui, sous Kasimir, est arrivé de bon, 
oit être regardé comme un coup du ciel , et 
)ut ce qui s'est fait de déplorable doit être im- 
uté au relâchement de son administration, 
.'ont en lui était singulier et étrange; il avait de 
orgueil, sans fierté et sans ambition; il aimait 
a louange et n'était pas piqué du blâme le plus 
cerbe. Libéral par sailhe , il regardait d'un œil 
l'indifférence la misère et Taccablement du peu- 
ple. Il fuyait le travail et se lassait bientôt des 
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passe-temps. Sobre , il prolongeait ses festins, (!i 
aimait la chasse à la folie (i). Ce qui prouve sor- 
tout la bonne trempe de son esprit, ce fut qui 
.ne se laissa pas entraîner dans la guerre contrt 
les Turcs, malgré les avantages qu'on fit brille 
à ses yeux. La Pologne.lui est redevable des pro- 
grès de la civilisation, qui prit encore un nouvel 
essor sous son successeur (2). 



JEAN-ALBERT. 



Kasimir, par son testament, avait désigné Jeac- 
Albert au trône de Pologne, et Alexandre au du- 
ché deLitbuanie. Alexandre fut nommé duc saib 
réclamations de la part des Lithuaniens, et s^ 
prendre garde que de cette manière on roznpL 
l'union de la Lithuanie avec la couronne. 

Mais dans la couronne, les dispositions don: 
n'atteignirent pas si facilementleur but. En effet, 
on était déjà accoutumé à s'arroger le droit, 0011 
seulement d'élire une famille à la place de celle 
qui venait de s'éteindre, mais même des personnes 
soit de cette famille, soit d'une autre. L'élection 
de Jagellon, et celle de Boleslas, duc de Mazovie, 
fortifièrentla couronne dans cette opinion (3). Dam 

(ï) Albertrandi , t. II, p. 206. 
(2)Bandtkîe,t. II,p. 75. 
(5) Albertrandi , t. II , p. 208. 
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S cas dont il s'agissait alors , l'élection devait 
bsolument avoir Heu^ parce que Wladislas, fils 
iné du roi^ possédait déjà d«ux couronnes^ et 
[evenait^ par là^ incapable de gouverner un pays 
m la présence du roi était indispensable. D'ail- 
eurs^ l'élévation du fils puiné à la poyauté com- 
>romettait les liens qui unissaient la couronne et 
a liithuanie^ car le troisième fils ^ Alexandre^ 
Dossédait ce duché sans le concours du sénat. On 
procéda à l'élection j elle fit naître trois partis (i). 
Les uns voulaient Jean-Albef t^ soit à cause de sa 
najorité^ soit à cause delà renommée qu'il s^é*-' 
tait acquise par la défaite des Tatars; mais d'aii- 
treslui objectaient son peu de Succès en Hongrie^ 
st un extrême orgueil. D'autres parlaient en fa- 
veur d'Alexandre ; d'autres en faveur de Sigis» 
mond^ le plus jeune de tous (a). Raphaël Jaros- 
Lawski ^ maréchal de la cour , la maison d)e 
ToporczyketZbignew Olesnicki^ archevêque de 
Gnezne , étaient à la tête de ce dernier parti. 
Sîgismond^ avec dix mille hommes armés^ se pré- 
senta à la diète de Petrikau, suivi d'un grand 
nombre de citoyens de Mazovie. La reine £hsa- 
beth^ qui était acquise à Jean-Albert^ envoya 
i,6oo soldats à son fils Frédéric^ évéque de 

(i) Albertrandi, t. II, p. 209. 
(2) Ibidem, p. 210, 211. 
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Krakovic^ qui présidait la diète ^ altenda Y'wr 
disposition de l'archevêque de Gnezne. Celte ré- 
solution en imposa au parti de Sigismond. Jean- 
Albert fut à l'unanimité proclamé roi par Torgane 
de son frère Frédéric, évéque de Krakovie^ en 
Tabsence de l'archevêque de Gnezne, qui était, 
dit-on^ affecté d'une indisposition^ et selon Mie- 
choyrita^ se trouvait dans le camp des ducs de 
Maw)vie(i), De Petrikau^ Jean- Albert sq rendit 
en toute hâte à Krakovie ^ où il fut oii^t et cou- 
ronné par Zbignew Olesnicki^ primat^ archevê- 
que de Gnezne. 

Le principal soin du nouveaciroi fut de se 
prémunir contre les attentats du parti contraire. 
Dans cette vue, il conclut avec son frère Wla- 
dislas^ roi de Bohème, une alliance offensive et 
défensive contre les perturbateurs du repos pu- 
blic La mort deZbignew Olesnicki y et ceUe de 
Jarodiavrski , délivrèrent le roi de cette crainte. 
A lâ suite de la cérémonie du couronnement, 
le roi se rendit dans la Grande-Pologne^ ou il 
reçut les ambassadeurs des Vénitiens et de Baja- 

_ . ^ ^ e Turquie, qui étaient venus le 

complimenter sur son avènement. Les premiers 
rengageaient à la guerre contre les Turcs, les 
«eoonds demandaient la confirmation de la paix; 

(f) Albertrandi, t. II , p. 212. 
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ne pouvant concilier des vœux si opposés, le roi 
retint les ambassadeurs chez lui, et ne les laissa 
partir que Tannée suivante, après avoir préala- 
blement arrêté et juré la paix avec les Turcs pour 
la durée de trois ans(i). 

Yvan Vasilevitch, tzar de Moskovie, profitant 
du peu de secours que la Lithuanie recevait de 
la part du roi , commença à la désoler par la 
guerre et conquit une partie de Siewierz. Alexan- 
dre, duc de Lithuanie , hors de mesure de re- 
pousser la force par la force, lui demanda la paix, 
qui fut conclue à perpétuité de part et tf autre. 
Le pays conquis demeura au tzar. Par suite de 
cette paix, Hélène, fille du tzar , née de Sophie , 
fille de Thomas Paléologue, despote du Pélopo- 
nèse, fut promise en mariage à' Alexandre (2). 

Ce jeune roi , qui s'était rendu si célèbre par 
sa valeur du vivant de son père , voulut immor- 
taliser Taurore de son règne par des conquêtes 
brillantes. Philippe Oalimaque, son instituteur 
et son conseil , qui avait la haute-main sous ce 
roi , distribuant et les grâces et les emplois, sut 
profiter de son inclination pour les traits héroï- 
ques. Cet astucieux Italien exhortait le roi à s'ar- 
roger un pouvoir absolu^ à faire des innovations 

(1) Albertrandi , t. II , p. 212. 

(2) Ibidem, p. 2i5. 
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odieuses aux citoyens polonais, et à les faire 
ployer sous un joug sévère (i). Toutefois, si Al- 
bert eût suivi oes conseils dés le conMiiencemeDt 
de son règne, et, sans accabler les citoyens, s'il 
eut réprimé la licence effrénée de la noblesse, il 
aurait sans doute consolidé les destinées de la Po- 
logne, et cette victoire l'aurait rendu plus triom- 
phant qu'il ne le fut à Kapersztein (2). Ce fut ce 
ministre qui poussa le roi dans une expédition 
contre les Yalaqùes, pour affaiblir une noblesse 
sauvage, indisciplinable, et rebelle aux lois divi- 
nes et humaines (3). A la suite d'un accord préa- 
lable avec ses frères à Lubocza, le roi, pour ven- 
ger la mort de son oncle Wladislas 111, et pour 
réprimer la puissance redoutable des Turcs, ré- 
solut de leur déclarer la guerre, et, sous ce pré- 
texte, d'enlever la Valachie à Etienne et d'y 
placer son frère Sigismond. Il envoya une dépu- 
tation à Etienne pour l'engager à prendre une 
part active dans cette expédition. Etienne ne de- 
mandait pas mieux, et promit des secours contre 
l'ennemi de toute la chrétienté* Les esprits les 
plus clairvoyants, qui comprenaient que ce n'é- 
tait pas aux Turcs, mais à la Valachie que le roi 

(i) Albertrandi , t. II, p. 216. 

(2) Czacki. 

(^5) Niemcewicz , d après Kromer. 
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en voulait^ afiectérent de le détounier de cettC' 
g^uerre(i). Averti parles Hongrois de ce qui se 
passait^ £tienne pénétra facilement l'intention 
du roi^ et lui envoya demander s'il entrait sur son 
territoire en ami ou en ennemi; il ajoutait que, 
dans le premier cas^ il était dispose à lui fournir 
les secours promis; mais que^ dans le second^ il 
le ferait repentir de son procédé. Cette arrogante 
ambassade mit le roi hors de lui^ au point qu'il 
fit arrêter les ambassadeurs et ordonna de les 
transporter à Léopql. Sans attendre les renforts 
de Litbuauie , de Prusse et de Mazovie , le roi 
entre dans la Moldavie à la tête d'une armée fer^ 
znidable^ forte de 80,000 hommes (a)» Ce prince 
s'imaginait que les Moldaviens , sujets au chan- 
ge ment, viendraientse soumettre de bonne grâce; 
m ais un échec devant Soczav^a , capitale de ce 
pays, le désabusa. Malgré le feu continuel de ses 
canons, le roi ne put prendre cette ville , étant 
inquiété sur ses derrières par Etienne, qui faisait 
de fréquentes sorties des forêts, sans vouloirs'a- 
venturer en bataille rangée. Trompé dans ses 
vues, et manquant de vivres, le roi fit un armis-* 
tic e et leva le siège de Soczawa. En traversant la 
forêt dite Bukowina, qui n'ofirait qu'une petite 

(1) Âlbertrandi , t. II, p. 217. 

(2) Ibidem, p. 221. 
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route étroite entre deux rochers , le roi fit mar- 
cher son artillerie et la suivit dans sa voiture^ par 
suite d'une indisposition dont il venait d'être af- 
fecté. L'artillerie était déjà parvenue jusqu'à la 
moitié de la forét^ lorsque les Valaques s'ébran- 
lent de toutes parts^ emportent l'artillerie, et en- 
combrent les chemins d'arbres, sciés dans ce 
dessein. Après eux arrive Etienne à latétc d'une 
troupe nombreuse , il charge les Polonais , qui 
ont beaucoup de peine à lui tenir tête et à tirer 
le roi de cette funeste foret. La perte fut grande 
tant en hommes qu'en chevaux. Les plus mal- 
heureux furent ceux qui tombèrent au pouvoir 
d'Etienne : ils furent tous inhumainement mas- 
sacrés k ses yeux ou pendus sur les arbres par les 
cheveux, que les Polonais portaient fort longs. 
Depuis cette époque, dit Bielski, ils commencè- 
rent à les couper. Etienne devança les Polonais, 
et se campa près du Pruthpour en défendre Je 
passage. Une bataille rangée, qui se livra à Czer- 
niowice, ouvrit le chemin des frontières. Le roi, 
étant hors de danger, congédia les troupes et se 
rendit à Léopol, où il demeura jusqu'à son en- 
tier rétablissement. Ensuite il partit pour Kra- 
kovie (i). Indifférent à la honte de cette malheu- 
reuse expédition, insensible à Tafllictiou de toute 

(i) Albertrandi , t. II, p. 22g. 
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lanila au roi qu'il s'approchait da 
la tête de 100,000 hommes, eu lui 
le, s'il lui envoyait des secours , it se 
'exterminer les agresseurs de la Pô- 
le lui promit; mais déféraut aux 
ique, qui conseillait de laisser les 
isacrer entre eux, il ne tint pas 
jel punit si-vèrement cette mauvaise 
iMeyli délit Geray, kao de Grimée j 
à son tour, il rendit le kan de Cri- 
nt plus redoutable k la Pologne et 
'ie qu'il ne l'élutt avant cet évëne- 
s entrefaites, Frédéric, fils d'Albert, 
. grand-maître des cheval iers teutô- 
t'iisa à rendre au roi son hommage 

■ ni, voulant le réduire à l'obéis- 

en Prusse à la tête d'une armée. 

il consterna les Allemands. Albert 
!ie, les ambassadeurs d'Etienne, 
.•cliie , vinrent au-devant de lui 

ider 1' (extradition: d'Elie , fils de 

■ le Valacliie, qui avait réclamé un 
'uts du roi. Quoique la guerre im- 
■s chevaliers lui fît voir le danger 

iiivet ennemi en la personne d'E- 
I la loyauté ne lui permettaient 
uirtpionietlre un prince qui s'ti- 
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comme protégée du cid d'une manière spé- 
ciale (i). 

Outre rinyasion des Turcs, la Pologne éprouva 
encore toutes les horreurs d'une guerre opiniâ- 
tre. Y van, grand-duc deMoskovie, ce prince à qui 
la Russie est redevable de sa première puissance, 
irrité contre Alexandre, duc deLithuanie^ de ce 
iju'il n'avait pas fait bâtir une chapelle pour Hé- 
lène, son épouse et fille d'Y van, conformément 
à leur contrat de mariage , entra en Lithuanie à 
la tête d'une grande armée , prit une partie de 
Siewierz, Gzerniechov^, Starodubow, Drohobuz. 
Les troupes polonaises envoyées contre cet en- 
nemi sous - le commandement de Constatin y 
prince d'Ostrog, n'étant composées que d'un pe- 
tit corps de 3,5oo hommes , furent écrasées par 
une masse de 4o,ooo hommes et battues complè- 
tement (2). Les généraux en chef furent eux-mê- 
mes faits prisonniers. George Paç et Nicolas Sol- 
lohub défendirent Smolensk contre les efforts 
réitérés des Russes. Cette guerre désastreuse finit 
par un traité conclu pour dix ans. 

Un événement inattendu procura au roi l'oc- 
casion de tirer raison des Tatars de Crimée, 
Szah Achmet , kan des Tatars établis derrière 

(i) Albertrandi, t. II, p. 257. 
(2) Ibideip , p. 238. 
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Ifî Wolga , manda au roi qu'il s'approchait du 
Sorysthène à la tête de too^ooo hommes, en lui 
déclarant que, s'il lui envoyait des secours , il se 
faisait fort d'exterminer les agresseurs de la Po- 
logne. Le roi le lui promit; mais déférant aux 
a.visd.e Galimaque, qui conseillait de laisser les 
nCatars se massacrer entre eux, il ne tint pas 
parole. Le ciel punit sévèrement cette mauvaise 
foi. Szaçhmet Megli défit Geray, kan de Grimée; 
mais, battu à son tour, il rendit le kan de Gri- 
mée infiniment plus redoutable à la Pologne et 
à la Lithuanie qu'il ne l'était avant cet événe- 
ment. Sur ces entrefaites, Frédéric, fils d'Albert, 
duc de Saxe, grand-maître des cheval iers teutô- 
niques , se refusa à rendre au roi son hommage 
tributaire. Le roi, voulant le réduire à l'obéis- 
sance , marche en Prusse à la tête d'une armée. 
Cette résolution'consterna les Allemands. Albert 
étant en marche , les ambassadeurs d'Etienne, 
palatin de Valachie , vinrent au-devant de lui 
pour lui demander l'extradition d'Elie , fils de 
Pierre, palatin de Valachie, qui avait réclamé un 
asile dans les états du roi. Quoique la guerre im^ 
minente avec les chevaliers lui fît voir le danger 
de se faire un nouvel ennemi en la personne d'E- 
tienne, réquité et la loyauté ne lui permettaient 
pas non plus de compromettre un prince qui s'cf* 
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tait avec confiance remis à sa protection^ Pour 
éluder sa position délicate^ Albert trouva ua 
moyen injuste et attentatoire à l'honneur natitH 
liai. Il ne livra pas Elle; mais il le fit décapiter 
en présence des ambassadeurs d'Etienne (i). Pevt- 
dant cet intervalle^ la mort^ qui trancha les jours 
de Jean-Albert ^ fît avorter la guerre contre les 
chevaliers. 

Sous ce roi^ les provinces de Zator et de Ploçk 
furent réunies à la couronne; l'une lui échut en 
partage à la suite de la mort de Jean^ duc de 
Mazovie -, l'autre fut achetée pour So^ooo ducats. 
C'est là tout ce qui se fit d'utile pour l'état sous 
ce roi, fameux par sa bravoure* 

Les paysans jouissaient^ à ce qu'il parait , d'une 
grande prospérité pendant son règne, puisqu'à 
la diète de Pétrikau on rendit une loi somptuaire 
défendant aux paysans de porter des habits trop 
riches et d'afficher un luxe scandaleux. Une au- 
tre loi fut rendue qui, pour arrêter la diminu- 
tion du nombre de bras nécessaires à l'agricul- 
ture, ordonna que le paysan ne mettrait qu'un 
de ses fils à l'école ou en apprentissage (2). 

La faiblesse du caractère de Jean- Albert en- 
hardit la noblesse à dépasser la sphère de ses 

(i) Niemcewicz, p. 164» 
(a) Ibidem, p. i65. 
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franchises. De là l'atteinte aux ordres inférieurs, 
lia noblesse se réserva à la diète de Pétrikair, en 
1496^ les hautes dignités ecclésiastiques. Ainsi 
les plébéiens^ c'est-à-dire les paysans et les bour- 
geois^ ne pouvaient pas les' remplir. A la même 
diète, le statut de Jean*- Albert ratifia les^ lois .de 
Kasimir IV^ rédigées à Opocznoet à Mieszawa» 
en modifiant quelques articles. Ceux qui y fui- 
rent substitués portaiept (i) qu'U n'était loi- 
sible au roi de faire aucune constitution , aucun 
appel à la guerre, sans avoir préalablement cont- 
voqué les diétines et les diètes. De cette manière, 
cette loi de Nieszawa circonscrit totalement l'au-, 
torité du roi et du sénat. L'accroissement des 
privilèges des nobles doit être attribué (a) au 
bruit qu'on avait semé que Galimaque voulait 
relever la souveraineté aux dépens de la noblesse^ 
Jalouse de ses droits , elle mit tout en œuvre 
pour se prémunir contre ce prétendu dlinger« 
Les paysans et l'ordre équestre en souffrirent 
beaucoup. On suspendait les arrêts de la justice,, 
on rendait inabordable l'accès des tribunaux. Les» 
atteintes continuellement portées au statut de 
Kasimir-le-Grand réduisirent les cultivateurs à 



(i) Lelewel, p. 166. 
(2) Ibidem, p. i65. 
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Tclat de servage ou d'esclavage (i). Parmi tant 
de jfriviléges que la diète de Pëtrikau avait ac-« 
cordes à la noblesse, il faut mettre en première 
ligne celui qui la déchargea de la rétribution de 
toutes les tailles en général (2). 

Jean-Albert était d'un esprit pénétrant; ai-* 
mant les lettres 9 surtout l'histoire y passant des 
heures entières à la lecture , parlant avec facilite 
la langue maternelle et la langue latine. Géné- 
reux , libéral, surtout pour les hommes d'épée, 
il se laissait gouverner par Galimaque^ suivant 
Qveuglémenfses avis comme des oracles; et après 
la mort de ce conseiller, il ne montra ni assez de 
sagacité ni assez d'expérience (3) pour q^u'on 
pût croire qu'il eût mieux fait d'obéir à ses pro- 
pres inspirations. Sa cour était composée de 
1^600 cavaliers I force impuissante pour £ure 
face à tant d'ennemis; et la noblesse, qui depuis 
la guerre contre la Prusse montait à cheval avec 
répugnance , préférait verser son sang dans les 
débats domestiques, qui étaient pour elle une 
occasion de pillage et de déprédations (4). 



(i) Lelewel, p. 166. 

(2) NiemoewicZy Chants historiques, p. 16& 

(5) Albertrandi , t. II , pi 242. 

(4) Baiidtkie, t. II, p. Î07. 
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Alexandre. 

ï/interrègne de Jean- Albert fut courte mais 
non pas iout*à-fait tranquille; car les Polonais^ 
quoique moins scrupuleux sur le droit de suc- 
cession et toujours plus hardis à donner le scep- 
tre, ne songeaient pas aux étrangers ; leur choix 
flottait seulement entre les fils de Kasimir lY. 
Une partie de la Petite-Pologne proposa Wla- 
dislas, roi de Hongrie et de Bohême, et envoya 
une députationpour l'inviter au trône. Mais les 
partis d'Alexandre et de Sigismond s'élevèrent 
contre cîe prince, en objectant son indolence, qui 
le rendit le jouet des Hongrois et des Bohémiens, 
et lui avait attiré le sobriquet latin Rex-Bene ^ 
c'est-à-dire le roi bien , car en souscrivant à la 
légère à toutes les pétitions, il avait coutume 
d'acquiescer à tout en disant bene^ bien (i) , lors 
même qu'il donnait des ordres contraires où 
accordait des privilèges incompatibles. On ob- 
jectait de plus que l'accumulation de tant de cou- 
ronnes sur une tété n'était pas avantageuse à la 
Pologne, où le roi, tout con^me en Hongrie, 
avait un grand nombre d'ennemis. Les voix flot- 
taient donc entre Alexandre et Sigismond, duc 
de Glogau et d'Opau, Ce dernier réunissait les 

(1) Bandtkie, t. II, p. 109. 
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t^e taiéer de perâdie et de mam^aiâe Im, coaune 
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un écrit mcdenie ^''2;*Skic[i AdLmet iT^^ffi^nda en- 
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qoU âaît dan^ercox de rendre a la lib;:rlé on 
tioaiiiie Tiodicatif^ inité de sa détention, et qai^ 

'\\ Atbcftniwli. t. II. p. 
■i\ ILirSem. p, 2S5. 
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quoique captif^ avaft parlé avec tant d'audnce. 
Comme pourtant il nourrissait une haine fpkis 
forte encore contre les Tatars de Krimée^ et qu*il 
était dans rinlérét de la Pologne de laisser ces 
deux hordes s'en t r c-dët ru ire ^ on envoya son frère 
£.ozak dans son pays pour y lever une armée ^ 
tandis qu'Aclimet resterait à Troki jusqu'à ce 
que son frère eût ramassé des forces suffisantes 
pour ouvrir la campagne* Kozak retourna dans 
son pays et Achmetfut retenu à Troki, où il 
eut la permission de vivre avec plus de liberté: 
après qu'il eut juré qu'il ne s'évaderait pas. Bien- 
tôt après, arrivèrent les ambassadeurs des Tatars 
deMagais^avecquatre-vingts chevaux^ pour recon- 
duire SzachÂcbmet dans son pays; ils promirent 
qu'ils reviendraient avec une armée formidable, 
pour la mener contre les Tatars deKrimée; mais 
Mengli-Gerey, kan de ces derniers , envoya de- 
mander à la Pologne de ne pas mettre en liberté 
Szacli Acbmet, de l'y retenir jusqu'à la fin de sa vie, 
promeltant de s'engager par un traité qu'il ne ffe- 
rait plus d'incursions dans les paysduroi.Lesam- 
bassadeurs affectaient de démontrer que leur ami- 
tié importait plus aux Polonais que celle deSzach 
Âcbmet , dont l'affaiblissement et l'cloiguement 
ne permettaient pas d'attendre grand secours» 
On ajourna li décision de cette question jusqu'à* 
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l'arrivéedu roi^ qui venait d'étreattaqué d'une pa- 
ralysie partielle a la figure. Eu atlendant^abusaDt 
de la liberté^ Szach A-chmet s'enfuit. Les Lîthiu- 
niens prirent des chemins détournés pour se 
mettre à lies trousses, l'atteignirent et le recoo- 
duisirent à Troki. Il fut jugé et condanmé a 
une. captivité perpétuelle à Kowno (i). Achmet 
assura que Mengli - Gerey ne tiendrait pas 
parole , et sa prédiction fut réalisée. Les Tatais 
de Kiimée, au nombre de cinq mille hommes, 
entrèrent en Lithuanie , ravagèrent ce pays et 
emportèrent loo^ooo captifs .et 'un butin im*- 
ménse, après avoir massacré les vieillards et les 
enfants. Chacun des Tatars, dit-on, eut pour son 
partage vingt-cinq captifs (a). Sur ces entrefai- 
tes, le roi ^ frappé de paralysie, expirait à Lida. 
Ayant rappelé tout ce qui lui restait de forces ^ 
il arrivât à \^^ilna pour stimuler, par sa présence^ 
la noblesse qui, sans lui, ne voulait pas combat- 
tre les Tatars qui vinrent de nouveau fondre sur 
la Lithuanie (3). Michel GUnski, issu des prin- 
ces russes, exercé dans l'art delà guerre, art 
qu'il avait appris en Allemagne, en Italie et en 
Espagne, detneurant long-temps à la cour de 

(i) Bandtkie^ t. !I , p. 1 12. 
' (2) A4bertrandi , t. II , p! 2^2. 
(5) Ibidem. 



MlsadmiËen ; empereur d'Allemagiie ,|faYori da 
roi ^ . homme d'un orgueil et d'une fortune dé^^ 
mesures^ reçut le commandement contre les Ta-', 
tars deKrimée (i). Ce général^ qui n'était pas 
étranger à la manière de combattre ces barbaresy 
n'ayant que 7^000 hommes^ marcha aveu célé- 
rité^ atteignit l'ennemi à Kleck ^ avec une im-^ 
pétttosité qui le fit trembler^ et remporta une 
victoire brillante. Sendziwoy Gzarnkowski^ pa- 
latin de Posnanie^ coopéra puissamment] à la vie-* 
toire^ N'ajant que 3oo cavaliers^ il les rallia de: 
manière à offrir l'apparence d'une grande armée- 
Les vainqueurs passèrent les Tatars au fil de Té- 
pée et chassèrent le reste le sabre dans le^reins; 
Le roi était à l'agonie lorsqu'il reçut la nouvelle- 
de la victoire. 11 leva les mains ver^ le ciel, versa 
des larmes de joie et rendit le dernier soupir (2). 
A travers tant d'événements^ ce prince légis- 
lateur s'occupait aussi de la rédaction d'un statut 
de lois analogues a tous les ordres. Les diètes de 
i5o3 y i5o4 et i5o5^ devaient combler les vœux 
de la nation. Alesandre^tout en rectifiant les lois^ 
en vigueur jusqu'alors, n'oublia pas les Juifs; it 
confirma leurs privilèges; il abolit une des lois dé 
Magdebourg, qui permettait de se faire justice 

(i) Niemcewicz , p. 17g. • 

(2) Aibertrandi , t. II, p. 265. - i > 
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parle duel(i); il Gt recueillir loaies celles iaslh 
taées par Kasimir-le-Grand , par son aïeul ; par 
son père , par son frère ^ pour les mettre en har- 
monie avec Jes besoins des habitants. Il readit 
obligatoires toutes ces lois qui précisûent ks 
rapports de la nation avec I9. suprême autorité, 
ou la république ; de plu scelles contenaient des 
institutions civiles peu nombreuses; la procédure 
judiciaire^ les peines sur les différents délils, 
enEn des règlements de police et de tout autre 
genre* Tout cela était confondu dans les slabuls. 
Jean Laski , chanoine de Krakovie, secrétaire da 
roi^ ensuite chancelier^ fut chargé de la rédac- 
tion de ce «ode ^ ^i ixxt appelé : /f Siatut d'A^ 
lexandre (a), 1 

Sous ce rei ^ la suprême autorité^ Tuioéesous 
Kasimir, reçut une atteinte plus^ grave encore; 
par une loi que la noblesse arraclia à un roi para- 
lytique , à la dlèle de Radom. En voici les ter- 
mes : «Les lois communes et le& constilutlons de 
c< la couronne étant obligatoires pouv laiobilité / 
« du peuple, nous avons }ugé convenable, 
« nous^ tous les prélats du royaume^ nos conseils, ^ 
« les nonces .terrestres, d^avrêler qu'à laveaic . 
% ïious n'établirons rien^s^ms le CQmmuocooseoUs 

(i) Lelewel, p. 168, 165. 

(2) Ibidem, p. 169^ ^^^ 
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« ment (cômmuniconsensu) des nonceâ terrestres, 
« gui soit au détriment et aa désavantage de la 
« république, de chaque individu^ et de la li- 
« berté publique. » Jusque-là , ces formules gé- 
nérales ne compromettaient rien; mais (i)^ par 
une coupable inadvertance ^ on n'eut pas l'esprit 
âe mettre dans cette constitution que la pluralité 
des suffrages statuerait sur les lois. La licence 
m\. profiter de cet oubli^ et dans la suite chaque 
nonce s'appropria la puissance tribunitienne^ se 
mil en tête de pouvoir^ à lui seul^ annuler la 
volonté générale , et Fexpérience prouva que ce 
droit existait. A la mort de ce roi , la noblesse 
avait déjà le privilège de consentir ou de ne pas 
consentir les impôts^ la convocation deFarrière- 
ban, l'institution des lois et, Texécution de la 
JQSlice. 11 est digne de remarque qu'à celte diéte^ 
les députés des villes furent admis de concert avec 
ia noblesse (2). 

Ce roi ^ qui avait un esprit borné, aimait à se 
taireetàéconduire les autres par le silence j ne se 
connaissant pas en hommes , il fut prompt à con-^ 
ce™ des préventions, ne sachant pas distinguer 
^ Trais amis des fau3^, et il était souvent tromr^ 

('jNiemcewicz, p. 172. 
W Ibidem, p. 173.. 
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fé (i). -Il surpassa ses frères en prodigalité^ aft 
ipoint qu'on fut porté à dire à sa uorty qu'il t^ 
•naitde s'éteindre fori a propos^ parce qu'il aurait 
-donné et la Pologne et la Lithuanie (a). 11 com^ 
blait de ses bienfaits les pauvres^ lés guerriers, )ei 
chanteurs et les mosicîeus^ étant grand amateur 
de musique. Il fut inhumé à Wilna et son à 
'Krakovie^ de peur qn'en l'absence du prince 
royal Sigismond et des grands qui suivaient lé 
convoi du feu roi, Glinski, enflé de ses nouvelles 
victoires ,^ne s'emparât de la Lithuanie (3). 

(i) Albertrandi, t^ II, p. 266. 

(2) NiemoewicZy p. 173. 

(5) Albertrandi , t. II , p. 267 . 
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